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Introduction

Le Léviathan XE "Léviathan"  est un monstre biblique mais que l'on trouve dans des mythologies plus anciennes, (phénicienne, selon certaines sources). Monstre marin à plusieurs têtes, c'est un ennemi de Dieu XE "Dieu" , comme en témoigne les passages de la bible XE "Bible"  où son nom est mentionné.

D'abord, la description de l'abominable bête que l'on trouve dans le livre de Job (paragraphes 40 & 41) :

« Je dirai sa force indomptable [...]. La terreur règne entre ses râteliers, son dos, ce sont des rangées de boucliers [... ]. De sa gueule jaillissent des torches, il s'en échappe des étincelles de feu XE "Feu" , ses nasaux crachent de la fumée [....] L'épée l'atteint sans se fixer [....] Il a été fait intrépide. Il regarde en face les plus hautains. Il est roi de tous les fils d'orgueil. »
La bête est l'ennemie de Dieu XE "Dieu" . Au  Psaume 7414  s'adressant à Dieu: 

« Toi qui fracassas les têtes de Léviathan XE "Léviathan" , pour en faire la pâture des bêtes sauvages. »

Puis Isaïe 271 : « Ce jour-là Yahvé XE "Yahvé"  châtiera, de son épée dure grande et forte, Léviathan XE "Léviathan" , le serpent fuyard, Léviathan le serpent tortueux : il tuera le dragon de la mer. »

On trouve une autre allusion au monstre aquatique en Ezéchiel 291 : « Je me déclare contre toi, Pharaon, roi d'Egypte, grand crocodile étendu au milieu de tes Nils, toi qui a dit : Mes Nils sont à moi, c'est moi qui les ait faits [....] Je te jetterai dans le désert avec tous les poissons de tes Nils [....] Aux bêtes de la terre et aux oiseaux du ciel, je te donnerai en pâture [...]. »

Mais le Léviathan XE "Léviathan"  qui va nous occuper n'est pas le monstre biblique, mais celui de Thom XE "Thom" as Hobbes XE "Hobbes" 
. L'ouvrage a été conçu et édité au milieu du 17è siècle, et fut vivement critiqué. Seule nous intéressera l'idée centrale de l'ouvrage, à savoir la conception anthropomorphique de l'état (que Hobbes, appelle plus généralement, République), identifié au Léviathan. Voici un fragment significatif de l'introduction :

« Car c'est l'art qui crée le grand Léviathan XE "Léviathan"  qu'on nomme République ou l'Etat, le quel n'est qu'un homme artificiel quoique d'une stature et d'une force plus grande que celle de l'homme naturel, pour la défense et la protection duquel il a été conçu... »
Les hommes, réunis en pré-communauté choisissent librement leur souverain, auquel ils devront se soumettre. C'est en quelque sorte le souverain, qui, en posant les lois, puis en désignant ceux qui seront chargés de les appliquer, qui construit Léviathan XE "Léviathan" .

Le thème de l'homme artificiel est largement développé au cours de l'ouvrage. Par exemple au chapitre XXXIII, page 254 et suivantes :

« Cette catégorie de ministres civils (relations entre souverain et citoyens) ressemblent aux nerfs et tendons qui mènent les divers membres d'un corps naturel [....] Les publiques dotées par le souverain de l'autorité, soit d'instruire le peuple, soit de le juger sont les membres de la République qu'on pourrait comparer de manière appropriée aux organes de la voix dans le corps naturel [....] Les ministres publics chargé de l'exécution des jugements rendus [....] (qui ont autorité) pour réprimer les troubles, pour appréhender et incarcérer les malfaiteurs [....] ...les services dont s'acquittent ces hommes correspondent à celui des mains.... »
Toutes les parties du corps naturel y passent. Le chapitre suivant est consacré à l'alimentation de la République. C'est seulement à la page 340 que Hobbes XE "Hobbes"  justifie l'identification de la République à Léviathan XE "Léviathan"  :

« Jusqu'ici, j'ai montré la nature de l'homme, que son orgueil et ses autres passions ont contraints à se soumettre à un gouvernement, aussi que le grand pouvoir XE "Pouvoir"  de celui qui le gouverne, que j'ai comparé à Léviathan XE "Léviathan" , tirant cette comparaison de deux versets du 41è chapitre du livre de Job: en cet endroit, Dieu XE "Dieu" , après avoir montré le grand pouvoir de Léviathan, l'appelle le roi des orgueilleux: il n'y a rien sur terre dit-il qui puisse lui être comparé. Il est fait de telle sorte que rien ne peut l'effrayer. Toute chose élevée il la voit au-dessous de lui. Il est roi de tous les enfants de l'orgueil. Mais parce qu'il est mortel, et exposé, comme toutes les autres créatures terrestres, à la décrépitude, et parce qu'il existe, non sur terre, mais dans les cieux, ce qu'il doit redouter et dont il doit respecter les lois. Je parlerai, dans les chapitres qui viennent, de ses maladies, de ce qui le rend mortel, et des lois de nature auxquelles il est tenu d'obéir. »
Le moins que l'on puisse dire est que ces justifications ne sont ni claires ni convaincantes. Hobbes XE "Hobbes"  n'exploite pas le fait que Léviathan XE "Léviathan"  est un monstre ; mais il paraît assez évident, que pour lui, tout pouvoir XE "Pouvoir" , hormis celui de Dieu XE "Dieu"  est monstrueux, et contre nature. Par deux fois la fin de Léviathan est évoqué dans la bible XE "Bible" . Et c'est Dieu lui-même l'exécuteur des hautes œuvres. Le fait que Léviathan tué et dépecé soit donné en pâture aux bêtes sauvages était-il une vision prophétique ? Hobbes passe aussi sous silence (à ma connaissance) ce détail pourtant fort intéressant. Bien évidemment je ne crois nullement aux messages bibliques ; mais l'idée que la monstrueuse machine que l'homme a mise en place, et qui est entrain de détruire la planète, puisse être détruite et livrée en charpie à la nature, ne me déplaît nullement et que les enfants de l'orgueil soient engloutis avec elle ! Sans doute sommes-nous passés déjà près de ce scénario catastrophique ; tout danger immédiat semble aujourd'hui écarté, mais le monde reste cependant une poudrière où le pire reste probable, sinon certain.

*

Au regard des idéaux politiques de l'homme moderne, le concept de la République selon Hobbes XE "Hobbes"  apparaît comme révoltant. Voilà, in illo tempore (expression chère à M Eliade XE "Eliade" ) un groupe d'êtres humains, incapables de dominer leurs pulsions mauvaises, décide de choisir en son sein, un maître XE "Maître" , et de lui donner les pleins pouvoirs. Pas encore de règles ni de lois, mais cependant un vote pour désigner ce qui va devenir un tyran. Et ce dernier écrit alors la loi. Sa loi, à la quelle il ne sera nullement tenu d'obéir lui-même. Rien à voir avec la situation que nous connaissons aujourd'hui. Certes, dans les nations modernes les puissants échappent, le plus généralement, aux rigueurs de la loi, mais seulement par d'habiles manœuvres que le législateur a rendu possibles (bien évidemment, en connaissance de cause), donnant l'illusion que la justice est la même pour tous. Dans l'optique de Hobbes, c'est par définition que le souverain est au-dessus (ou plus exactement à coté) des lois qu'il a promulguées :

« ...aucun détenteur du pouvoir XE "Pouvoir"  souverain ne saurait avec justice être mis à mort ou châtié de quelque autre manière, par ses sujets. Etant donné en effet que chaque sujet est auteur des actions de son souverain, il punit alors un autre pour des actions qu'il a lui-même commises. »
A la page 346, Hobbes XE "Hobbes"  est on ne peut plus clair :

« Une quatrième opinion inconciliable avec la nature de la République, c'est que le détenteur du pouvoir XE "Pouvoir"  souverain est assujetti aux lois civiles. Il est vrai que tous les souverains sont assujettis aux lois de nature, car ces lois sont divines et ne sauraient être abrogées par aucun homme ni aucune République. Mais aux lois qu'il fait lui-même, autrement dit aux lois que fait la République, le souverain n'est pas assujetti.... »
Autrement dit, si le souverain commet une faute, les citoyens sont co-responsables, et ne saurait punir leur souverain sans se punir eux-mêmes. Un tel système est donc de nature à permettre toutes les forfaitures possibles, l'autorité du souverain ne pouvant jamais être contestée, même lorsque celui-ci commet les pires crimes. Mais si le souverain tient son pouvoir XE "Pouvoir"  de ses semblables qui l'ont choisi, Dieu XE "Dieu"  reste quand même le juge suprême (il est l'auteur des lois de nature
) La justice des hommes ne peut rien contre les exactions d'un tyran, mais celui a tout à craindre de la colère divine. Hobbes XE "Hobbes"  oublie malheureusement le cas de figure le plus courant : un souverain qui sait pertinemment qu'il n'a rien à craindre de la justice divine, et qui profite largement de la crainte de Dieu qui hante la conscience XE "Conscience"  de ses esclaves. C'étaient en particulier le cas d'un certain Napoléon, tyran sanguinaire et sans aucun scrupule, parfaitement athée, mais jouant la comédie de la foi pour mieux assurer son autorité. Cette méthode de tyrannie n'appartient pas au passé, elle est toujours d'une actualité brûlante, même si les arguments ne sont plus les mêmes. Dans les systèmes politiques actuels, où il faut nécessairement donner l'illusion de la démocratie, l'idée d'une justice transcendante a du s'adapter ; ce n'est plus Dieu qui punit, mais l’Histoire : les puissants doivent laisser d'eux une image positive. Mais à part quelques exceptions, les bourreaux modernes des peuples se moquent de la sanction de l'Histoire comme jadis leurs prédécesseurs se moquaient bien de la justice divine.

Finalement, Wotan illustre parfaitement ce que toute prise de pouvoir XE "Pouvoir"  a d'énigmatique et même de totalement incompréhensible. Un échange mythique dont on ignore tout, non seulement de l'un des contractants, mais également de l'instance qui veille au respect du contrat. Pour Hobbes XE "Hobbes" , Dieu XE "Dieu" , est le juge qui punit des manquements à la Loi ; dans la tétralogie, Erda XE "Erda"  semble faire partie du Tribunal suprême, mais elle ne juge pas. Elle participe au mouvement de la Grande Roue, celle que Wotan lui demande d'arrêter, mais ne sanctionne que par son silence.

Léviathan XE "Léviathan"  est un monstre à plusieurs têtes. Nul ne peut dire laquelle est le plus à craindre ; elles sont toutes mortelles à ceux qui revendiquent un peu trop fort leur liberté XE "Liberté" .
Chapitre VI
De l'illusion à la dérision

Introduction

Il n'y a pas de crépuscule de la justice pour la simple raison qu'elle n'a jamais existé au sens commun du terme, c'est-à-dire celui d'équité. Certes confondre les deux notions est impardonnable, mais c'est pourtant ainsi dans l'esprit de nombreux individus.

J'ai déjà bien souvent évoqué la justice. Il faut dire qu'elle reste le modèle de ce que l'homme a crée pour tromper et dominer son semblable. Car il y a dans l'idée de justice quelque chose de profondément vicieux. Ce vice je n'ai cessé de l'évoquer tout au cours de ce travail : c'est la confusion entre justice et équité. La démarcation est simple ; la justice (avec un j minuscule), est chargée de protéger le système politique en place ; l'équité devrait protéger l'individu de ses semblables et de la société.

En 1944, on a fait un mauvais procès à la justice en reprochant aux magistrats d'avoir fait acte d'allégeance à Pétain (à l'exception d'un seul). C'était dans l'ordre XE "Ordre"  des choses, et d'ailleurs, de tout temps, et quelque soit le système politique, aussi corrompu soit-il, la justice a toujours été du côté du pouvoir XE "Pouvoir" .

Une source mythique inquiétante

Il n'en est pas question dans la tétralogie, mais j'ai déjà évoqué le personnage, Odinn, alias Wotan, le dieu borgne est accompagné de Tyr XE "Tyr"  le dieu manchot
. Les Germains en font le souverain juriste. Le couple de la souveraineté bipartite est donc constitué d'un borgne et d'un manchot. Mais ce qui est remarquable c'est qu'il manque à cette sorte de dieu de la justice, la main droite, celle avec laquelle on prête serment.

Tous les puissants, à l'instar de Wotan se moque bien de la justice, elle n'est pas faite pour eux, ou plutôt elle n'est pas là pour les juger, mais pour les protéger des impudents qui réclament la même justice pour tous. Ce qui compte dans toute société c'est l'ordre XE "Ordre"  qui permet aux citoyens méritants de recevoir la récompense de leur soumission. Ce que les trublions nomment injustice n'est le que prix à payer pour la sécurité du plus grand nombre. Il y a les victimes du progrès, ceux qui sont sacrifiés pour le bonheur de leurs semblables ; il y a de même les victimes de l'injustice. Et voyez comme les choses sont bien faites ce sont la plupart du temps les mêmes. Ce qui limite le nombre des sacrifiés. 

La justice à l'américaine

C'est sans doute dans sa justice, enfin ce qui en tient lieu que l'Amérique se surpasse dans le domaine de la barbarie XE "barbarie" . Avant même que Bush XE "Bush"  n'accède à la magistrature suprême, il s'était, en tant que gouverneur illustré dans le domaine de la justice en refusant systématiquement toute grâce aux condamnés à mort, même lorsque leur culpabilité était douteuse, ce qui était très fréquent, surtout chez les noirs. Rappelons que l'année qui a précédé son élection, près de 150 exécutions ont eu lieu dans l'état où il était gouverneur. Comme le taux d'erreurs judiciaires est, aux EU de l'ordre XE "Ordre"  de 6%, cela signifie qu'environ neuf innocents ont été exécutés ! Mais ce sont des morts pour la bonne cause puisque les américains étant majoritairement pour la peine de mort cela lui a permis de récupérées les voix qui lui auraient manqué pour son élection
. Tous ce qui vient d'Amérique devant maintenant servir de modèle, c'est la justice qui nous attend. D'ailleurs, avec l'entrée dans le droit français du plaider coupable, nous sommes sur ce chemin. Déni de justice sans précédent puisqu'on peut arriver à l'invraisemblable situation où un innocent doit reconnaître sa culpabilité pour obtenir la mansuétude de la justice ; puis purger une peine alors même qu'il est innocent ! 

On nous serine que l'abolition de la peine de mort est irréversible. Mais dans la mesure où l'Europe à la prétention d'imposer ses règles à tous les états de la communauté qu'arrivera-t-il si les plus riches sentant leur situation se fragiliser demande que ce bouclier leur soit rendu. La propagande aura alors vite fait de retourner une opinion savamment apeurée par une médiatisation des agressions de tout type ; la menace du terrorisme par-dessus, et le tour est joué. D'ailleurs il est fort probable qu'un référendum européen sur la question de la peine de mort donnerait raison à ce qu'il faut bien appeler le crime légalisé. 

L'Amérique délire dans tous les domaines, même si elle triomphe sur le plan technologique. (Nul ne peut nier l'extraordinaire vitalité de la recherche qui met le pays au premier rang mondial dans le domaine des découvertes.). Mais pour la justice, elle se surpasse. Certes dans tous les pays la justice n'est pas là pour être juste ; chien de garde des intérêts des puissants, nulle part elle n'a d'états d'âme. Non seulement l'Amérique est une vaste et puissance machine à créer des pauvres et des affamés, mais elle exécute froidement des innocents en connaissance de cause. Cela je l'ai déjà dit. Aucun pays n'a montré avec une telle insolence la partialité de la justice : intransigeante avec les pauvres, pleine de mansuétude avec les riches. Ce qui est normal à ses yeux puisque être pauvre c'est déjà être coupable. 

Sur le chemin de la barbarie XE "barbarie"  à visage humain

L'Amérique est injustement diffamée. Alors que partout dans elle défend la démocratie et la liberté XE "Liberté"  des peuples, qu'elle lutte contre l'injustice et la misère, on l'accuse du contraire. Bush XE "Bush"  l'a affirmé : la plupart des peuples du monde nous détestent et pourtant nous sommes bons. Nous sommes le bien et nous luttons sans merci contre les forces du mal. Nous sommes les défenseurs de la vraie morale. Le monde nous déteste parce que nous sommes forts et défendons les vraies valeurs, celles qui gênent les corrompus et les ennemis de Dieu XE "Dieu" . D'ailleurs si nous sommes devenus le peuple le plus puissant de la planète, c'est parce que Dieu nous a jugé digne de l'être. Nous sommes après Israël, le second peuple élu. C'est donc légitimement que nous entrons en guerre contre tous ceux qui ne partagent nos convictions. Ainsi, il n'y a pas de demi mesure, ceux qui ne partagent pas nos vues ne peuvent pas être neutres ; ceux qui ne sont pas avec nous son contre nous et seront traités comme nos ennemis.

Partout dans le monde nous défendons les vraies valeurs. On nous accuse injustement de nous attaquer à des peuples parce qu'ils refusent les bienfaits du capitalisme qui est le seul système économique capable d'amener partout la satisfaction des besoins et le bonheur. Nous sommes intervenus, c'est vrai, dans de nombreux pays, mais à chaque parce que ces pays étaient menacés de l'infamie communiste. Nous sommes toujours intervenus pour défendre des démocraties en péril, comme au Chili, au Nicaragua XE "Nicaragua" , au Salvador XE "Salvador" , au Guatemala XE "Guatemala" . Et encore au Viêtnam XE "Viêtnam" , au Laos, au Cambodge. On nous a accusés d'aider des groupes terroristes à renverser des gouvernements légitimes, alors que ceux-ci avaient pour arriver au pouvoir XE "Pouvoir"  trompé leurs électeurs. On nous accuse de couvrir les agissements de groupes criminels, comme celui qui a torturé, violé, puis assassiné quatre religieuses ressortissantes américaines, alors que sous couvert de religion ces femmes aidaient des groupuscules terroristes. A chaque fois on a mis au compte des américains des exactions commises par des terroristes marxistes. Et le comble, c'est qu'on nous accuse de terrorisme alors que nous avons toujours clamé haut et fort que nous luttions partout dans le monde, contre un terrorisme qui n'a d'autres buts que de détrousser des hommes laborieux qui ont bâti leur fortune par leurs vertus de travailleurs acharnés et dans le but de faire bénéficier de leur réussite les plus infortunés. Comme tous les hommes vertueux, nous sommes la cible des envieux et des pervertis. Mais toutes ces calomnies ne nous empêcherons de continuer notre tâche civilisatrice, d'imposer au monde notre modèle de société parce que nous avons la certitude qu'il est le meilleur qui puisse exister. Qu'il soit clair pour tous que ceux qui ne partagent pas notre sagesse qu'ils sont nos ennemis et que nous aurons raison de leur résistance, par la vertu des armes, s'il le faut. Ceux qui sont contre le bien sont des criminels, et nous sommes le bien.

Ceci n'est pas de la politique fiction, mais bien ce qui ressort des discours de Bush XE "Bush" . Pour qu'une large majorité d'américains fassent confiance à ce lamentable guignol, il faut que ce peuple soit tombé bien bas. Se laisser manipuler par une propagande aussi grossière, aussi mensongère n'est vraiment plus digne d'un peuple civilisé. Et le monde, ce putain de monde des hommes au pouvoir XE "Pouvoir"  qui félicite unanimement ce cancre de la politique de son succès ! Vous n'êtes, certes qu'un pauvre type manipulé par des forces qui tirent le meilleur parti de votre stupidité, mais vous êtes si puissant, et si dangereux qu'il est plus prudent de vous lécher les bottes, et vous laisser croire à notre admiration. Nous sommes des valets, mais plus personne n'est là pour dénoncer notre lâcheté, car nous savons étouffer toute parole risquant de nous porter ombrage. Fini l'époque des petits cons qui osaient affirmer en public que le roi était nu. D'ailleurs les rois ne sont plus nus, ce sont des clowns arborant fièrement des médailles en chocolat, et déguisés en conséquence
. Mais tous refusent de se voir comme ils sont, quant aux autres, ce qu'ils voient ne compte pas.

N'oublions pas quand même que le sujet de ce chapitre est la justice. Cela tombe bien d'ailleurs car s'il est une corporation qui n'a guère le sens du ridicule c'est bien celle des juges et magistrats pour qui le carnaval et ses déguisements est quotidien. 

Un autre monde 

Assez parler de l'Amérique
. Revenons maintenant à notre bonne vieille justice. Vieille c'est le moins qu'on puisse dire, aussi bien dans son langage que dans ses manières. Ces messieurs de la justice sont fort occupés. Surtout depuis que les condamnés par une cour d'assise peuvent faire appel. Mais de quoi s'occupent-ils au juste, ces magistrats qui font traîner certains dossiers durant des années ? D'un gamin qui tue ses parents de 150 coups de couteau. Grave problème ; ce meurtrier est-il normal ? Parce que un gamin de 15 ans peut s'acharner avec une ahurissante sauvagerie sur ses parents et être normal, il faut une armée de psychiatres pour en décider. Pour ma part la vraie démence est à chercher, non pas chez l'adolescent qui de toute évidence est un pauvre malade mental, mais du côté des de cette association de crétins que sont les prétendus experts. Souvenons-nous encore de l'affaire Grégory, où le ridicule a frappé durement tous ceux qui ont perdu leur temps, dans un lamentable roman mettant en scène de pauvres gens pas très loin non plus de la, disons faiblesse mentale. Aujourd'hui un débile mental occupe la scène. Un procès pour quoi, l'homme est déjà condamné à passer le reste de sa lamentable vie en prison. Comment des juges dignes de ce nom peuvent se ridiculiser à traîner devant les tribunaux un individu, qui de plus se paye leurs têtes. Rien à perdre, donc emmerdons la justice jusqu'au bout, et celle-ci tombe dans le panneau. Peut-être pas pour rien car, dans une situation politique chaotique, il faut bien occuper le terrain par des futilités.

La justice c'est bien un autre monde, et lorsque l'on est normal et honnête, il vaut mieux ne pas avoir affaire à elle. Car la justice a horreur des innocents, et bénit plutôt les coupables qui sont son gagne-pain. De là à faire d'innocents des coupables il n'y a qu'un pas. Souvenons-nous encore du pauvre Omar, qui à la suite d'une fable à dormir debout, tellement stupide qu'aucun auteur de polars n'aurait osé l'imaginer, se retrouve au banc des accusés, condamné, emprisonné, libéré enfin, mais non réhabilité. 

Fric et justice

Il y a l'épée et le goupillon, et l'argent et la justice...ce sont les quatre piliers de la société des riches. Cette société, qui pour donner le change a imaginé cette boîte à gogos qu'on appelle du beau nom de Démocratie. Car, bien évidemment tout n'existe que pour le peuple. L'épée qui veille à ce qu'en cas de besoin on offre aux gens du peuple la possibilité de mourir en héros, le sort le plus beau. Le goupillon qui réconforte : on vous soumet à une vie de chien, mais pour vous ouvrir les portes du paradis. L'argent qui permet aux gens riches de vous donner du travail. Enfin la Justice qui veille à l'application rigoureuse des lois, donne à chacun la protection, et permet au peuple de punir lui-même les méchants, car la justice est toujours rendue au nom du peuple français.

Aujourd'hui la justice n'est plus vénale, elle fait seulement payer ses services. Si vous très riches ou très pauvres, pas de problème. Dans le premier cas vous avez les moyens de vous payez une bonne défense, c'est-à-dire un bon avocat, pourri et vicieux si vos droits ne sont pas évidents ; dans le second, vous bénéficiez de l'aide juridictionnelle. Mais ce dernier cas il faut vraiment que vos droits soient parfaitement évidents ; et même s'ils le sont, vous ne devez pas vous attaquer à des organismes ou des personnes pour qui la justice est l'alliée naturelle : le pouvoir XE "Pouvoir"  politique et les puissances financières
.

A propos du crédit lyonnais, permettez-moi de conter sommairement un cas personnel. (Mais j'ai gardé le dossier complet au cas où on m'accuserait de diffamation). Nous sommes en 2000. Ma fille, au chômage et dépressive est hospitalisée plusieurs fois. Ses indemnités de chômage arrivent très irrégulièrement puisque à chaque hospitalisation, elle est prise en charge par la sécu démarche, pour la prise en charge par la sécu, puis nouvelle démarche pour la réinscription a l'ASSEDIC. Le CL, sans avertir ma fille supprime son autorisation de découvert (tout en continuant à prélever les cotisations liées à cette autorisation. Rejets de prélèvements automatiques, rejets de trois chèques d'un montant total exorbitant de 700F. Interdiction bancaire, et en une année plus de 5000F de pénalités diverses. Ecœuré, et bien qu'averti qu'en aucun cas un particulier n'a raison devant une banque, je porte plainte pour ma fille devant la 17é chambre de première instance. L'avocat du crédit lyonnais est incapable, et pour cause, de donner la preuve que ma fille a été avertie de la suspension de son autorisation de découvert ; le tribunal n'a rien trouvé à redire au sommes exorbitantes prélevées sur le compte, et qui permettait, à chaque rentrée d'argent de recréer un découvert ; rien à redire non plus au fait que le CL continuait à prélever une commission pour un service qu'il ne rendait plus. Heureusement que j'avais quand même prévu le fiasco en demandant l'aide juridictionnelle, car ma fille a été condamnée aux dépens. Mansuétude de la justice, elle a quand même débouté la banque qui demandait 4000F de dommages. 

J'ai connu une autre expérience de la justice. Contre l'état devant un tribunal administratif. Les détails sont sans intérêt. Une constante cependant : dans les deux cas le tribunal n'a tenu aucun compte de mes arguments. Dans les deux cas tout c'est passé comme si les mémoires que j'avais présentés n'existaient, le tribunal, dans ses attendus se bornant à reprendre les arguments fallacieux présentés, par l'avocat du CL dans le premier cas, du ministère public
 dans le second.

Cela n'avait aucune importance, puisque, contrairement à l'expression consacrée, je n'avais aucune confiance dans la justice de mon pays, c'était simplement pour voir si la sagesse populaire, avec son pot de fer et son de terre, avait pour une fois raison. Et elle avait raison.

Je pense sincèrement qu'en France on ne peut plus payer les juges pour obtenir leur indulgence devant les tribunaux. Par contre il existe une méthode pour soutirer de l'argent aux justiciables, le nécessaire recours aux avocats. Porter une affaire devant un tribunal de Grande instance, et vous devez obligatoirement avoir recours à un avocat. Devant un tribunal d'instance vous pouvez vous défendre seul ; mais d'abord les magistrats n'aiment pas cela, d'autre part vous n'avez pas le droit de faire appel. Vous devez passer en cassation, l'avocat est alors très cher, et ce n'est qu'un retour à la case départ, puisque cassation ne considère que la forme. Le jugement cassé vous devez reprendre la procédure. Le fric est donc, pour les choses sérieuses le nerf de la justice. Ainsi les riches peuvent cogner sur les pauvres sans risquer grand chose, même si leurs torts sont évidents. 

La justice à l'échelle du monde

Comme tout le monde, je sais qu'il existe des tribunaux internationaux, et comme tout le monde, je n'en perçois que des formes excessivement floues. Par contre ce qui est clair, c'est que les états ne la respectent que si cela ne dérange pas leur intérêt. C'est surtout le cas d'Israël et des EU, toujours unis lorsqu'il s'agit de bien montrer qu'ils se moquent totalement de ce genre d'institutions. Pour ces deux nations, les autres n'ont jamais compté. Depuis cinquante ans on nous rebat les oreilles avec l'idée que par deux fois les américains ont sauvé le monde de la barbarie XE "barbarie"  germanique alors qu'à chaque fois ils ont envahi l'Europe pour s'assurer l'hégémonie mondiale. Quant à Israël on ne peut rien leur reprocher sans être accusé d'antisémitisme. 

Justice nationale ou justice internationale, dans les deux cas elle est au service des pays puissants. Cette justice est d'ailleurs rendue directement par les puissances financières et économiques. L'OMC et le FMI, ne se disent-ils pas eux-mêmes les gendarmes du monde. On sait ce qu'il en est. Il s'agit avant tout de contraindre les pays pauvres à rembourser leurs dettes, et cela aux dépens de leurs économies intérieures, de leur développement, et des timides esquisses de mises sur pied de lois sociales, de structures XE "Structures"  éducatives, et de services de soins accessibles aux plus démunis. Ce qui est juste, c'est de payer ses dettes, mêmes si elles ont déjà été remboursées, même si les fonds prêtés ont été détournés par des tyrans sanguinaires mis en place justement pour cela. Je sais, j'enfonce des portes ouvertes : tous les observateurs savent cela depuis bien longtemps, et si rien n'est fait c'est simplement parce qu'il n'y a rien à faire. La misère n'est-elle pas un mal nécessaire permettant à la partie intéressante de l'humanité de vivre dans le confort et la jouissance du progrès technique. La vraie justice ne consiste-t-elle pas à permettre à ceux qui le méritent de bien vivre. 

La justice est quand même bonne fille, un peu putain
 sur les bords, même bonne fille. Par exemple elle ne trouve rien à redire sur le secret bancaire qui permet à tout ce qu'il y a de plus crapuleux dans le monde d'échapper à tout contrôle : trafics de stupéfiants, trafics d'armes. Et puis il y a une multitude de chefs d'états qui peuvent ainsi piller leur propre pays, les Marcos, Suharto, Duvalier, et autres Mobutu, une foule d'hommes politiques qui se constituent des retraites généreuses au cas où le vent tournerait trop fort ; des patriotes comme Prost. Eh oui tout le monde ne peut pas accéder au Sénat où une bande de vieillards cacochymes, ne servant strictement à rien finissent tranquillement leur carrière politique, grassement rémunérés, une façon légale de détourner des fonds publics.

Comment peut-on ne pas être anarchiste

L'anarchisme est une utopie XE "Utopie" . Mais ni plus ni moins que le socialisme. Si le socialisme a réussi à survivre contrairement au communisme, c'est en acceptant le capitalisme et le règne du marché. Autrement dit en reniant tous ses principes de bases. Le communisme a succombé pour deux raisons :
- La première est la peur viscérale des riches de devoir abandonner une partie de leur richesse ; la propagande capitaliste, c'est-à-dire américaine n'a eu donc aucun mal à faire triompher des contrevérités faisant du communisme une œuvre de Satan.

- La corruption XE "corruption"  des dirigeants, identique à celle des tenants du capitalisme mais bien plus facile à condamner, car elle allait à l'encontre des doctrines de la philosophie communiste. Dans le système capitaliste la corruption va de soi, ainsi que toutes les malversations, car le respect des règles du marché ne permettrait pas de réaliser les immenses fortunes que l'on connaît ; il y a donc contradiction entre le but du capitalisme qui est de permettre un enrichissement sans limites et des règles qui ne peuvent que gêner cet idéal. Il est donc naturel de dénoncer et de condamner la corruption dans un système communiste, alors que la même corruption
 fait partie des fondements du capitalisme, évidemment d'une façon implicite. 

Certains dossiers arrivent parfois sur le bureau d'un juge. Mais la justice est tellement surchargée de travail que très souvent le juge en question ne peut traiter l'affaire dans un délai inférieur à celui de la prescription. La seule solution est alors de classer l'affaire. Et puis il faut bien que les non-lieux servent à quelque chose. Si ça ne coûte pas cher et que ça peut faire plaisir, pourquoi s'en priver ! N'est-il pas réconfortant de savoir que la justice sait aussi être clémente ?
Churchill, ou un autre disait : La démocratie est le pire de tous les systèmes, à l'exclusion de tous les autres. Autrement dit tous les systèmes politiques sont mauvais. On peut épiloguer longuement sur les conséquences de cette fatalité. Disons quand même que ce n'est pas une fatalité pour tous, car les plus malins y trouvent largement leur compte. Et pour ceux-là la démocratie est une bénédiction car elle leur permet d'imposer une dictature XE "dictature"  en faisant croire à la liberté XE "Liberté" . Comme je n'ai aucun pouvoir XE "Pouvoir" , que je n'en aurai jamais je peux me dire anarchiste. A comme absolument anarchiste. Je sais que l'anarchie n'est même pas une utopie XE "Utopie" , car elle n'a aucun sens dans une société, surtout lorsqu'elle atteint la complexité de celle que nous connaissons aujourd'hui ; l'anarchie serait une catastrophe pour les possédants, mais pour l'immense majorité de ceux qui n'ont rien ou pas grand chose, ce serait le réconfort de voir tout le monde plongé dans la même galère. Nostalgique de 1968 je rêve d'un grand désordre XE "Désordre" , jubilation d'un monde libéré de toute contrainte. Certes l'euphorie serait de courte durée, comme celle de la chèvre de monsieur Seguin, car l'expérience montre que l'essence du pouvoir se terre en attendant que l'orage s'apaise ; car il en est de la liberté comme de l'amour XE "Amour" , elle nécessite une débauche d'énergie qui ne tarde pas à s'épuiser ; c'est alors que le pouvoir redresse la tête et rétablit l'ordre XE "Ordre" 
.

Retour à Wagner XE "Wagner" 
La notion de justice est omniprésente dans la Tétralogie. Une instance, dont nous ne savons rien veille au respect des pactes. Celui qui ne les respecte paye son forfait d'une manière ou d'une autre. Wotan lui-même ne peut s'y soustraire. 

Il y a donc ici une justice qui est plus que divine, puisque le maître XE "Maître"  absolu, Wotan y est soumis. Une sorte de main invisible XE "main invisible"  aussi mystérieuse que celle qui est censée dominer le monde de l'économie capitaliste. J'ai évoqué plus haut le couple du manchot et du borgne. Le manchot, sorte de dieu de la justice, le borgne étant Odin, alias Wotan. Mais pas de dieu de la justice dans la Tétralogie. 

Il y a le cas d'Erda XE "Erda" , La Mère XE "Mère" , qui préside au destin de tous ce qui vit. C'est elle qui dans L'Or du Rhin conseille à Wotan de respecter les pactes, sous peine de voir précipiter la fin des dieux. Mais elle n'est pas concernée par l'échange mythique de l'œil contre le pouvoir XE "Pouvoir"  sur le monde. Il semble que l'engagement de Wotan à respecter les pactes vient de cet épisode de l'ascension du dieu vers la toute puissance. Il y a aussi la lance XE "Lance"  symbole de cette puissance. On sait que Wotan l'a taillée dans une branche du Frêne XE "Frêne" , l'Arbre du monde qui assure l'équilibre cosmique. L'arbre XE "Arbre du monde"  meurt de cette blessure. Ce qui laisse entendre que l'ordre XE "Ordre"  que Wotan impose au monde entraîne la ruine de celui-ci. Dans cette optique Siegfried qui brise la lance apparaît comme le rédempteur, à son insu ! Mais comme c'est Wotan lui-même qui guide le bras vengeur, qui en fin de compte délivre le monde de l'oppression créée par l'ordre. 

Fricka a aussi quelque chose à voir avec la justice ; elle est en quelque sorte gardienne des institutions. Elle contraint Wotan à sacrifier son fils, et prend le parti de Hunding XE "Hunding" . C'est l'ordre XE "Ordre"  bourgeois. Et sans nul doute Wagner XE "Wagner"  règle là des comptes personnels. Car il ne faut pas oublier que Hunding a enlevé Sieglinde en massacrant sa famille, qui n'est autre que celle de Wotan - qui a pris l'apparence humaine - et la contraignant à devenir sa femme. Mais qu'importe ici, le rapt, le meurtre et la contrainte conjugale. Seuls comptent les liens sacrés du mariage. Ici est fustigée une justice aveugle qui ne connaît que la loi, et oublie ce qui a contraint le justiciable à ne pas la respecter. C'est un problème très moderne.

Avant de poursuivre je voudrais aborder le problème du sens d'une œuvre d'art. Dans le cas de la Tétralogie cette analyse est cruciale car Wagner XE "Wagner"  a voulu donner à son œuvre majeure un contenu philosophique et politique. 

Remarquons d'abord que le piège à éviter c'est de croire en l'existence d'un sens qui transcende l'œuvre et se situe au-delà même des intentions de l'artiste. On imagine alors des vérités éternelles qui nous arrivent grâce à la médiation de l'auteur qui a reçu un don mystérieux, une mission. Son rôle est alors d'éclairer le monde. Je crois qu'il ne faut pas trop se faire d'illusion. L'œuvre peut nous bouleverser, induire en nous une multitude de pensées et de sentiments, sans pour autant nous ouvrir à un autre monde. 

Soyons clair : Wagner XE "Wagner"  a voulu réaliser, avec la Tétralogie une œuvre totale, c'est-à-dire ayant un contenu musical (c’est la moindre des choses !), un contenu philosophique et moral, un contenu politique. Mais construisant son œuvre à partir de mythes XE "Mythes" , et ses mythes ayant un contenu débordant la pensée du compositeur, le sens général de l'œuvre dépasse alors cette pensé. Et c'est dans cette brèche que nous, qui recevons l'œuvre, pénétrons, et lisons notre propre sens. Il me paraît faux de parler de lecture différente lorsque ces sens divergent. Il s'agit plutôt d'une reconstruction où notre vécu intervient de façon essentielle Prenons un exemple. Je considère que la dernière scène de la Walkyrie est l'un des sommets de la musique (Je ne suis évidemment pas le seul !). Mais l'émotion puissante qui me saisit à chaque audition doit beaucoup à mon expérience personnelle). J'ai une fille, des sentiments contradictoires nous unissent, faits d'amour XE "Amour"  violent et de rejets tout aussi violent. Ma fille a fait plusieurs tentatives de suicides. J'ai toujours ignoré mon degré de responsabilité, mais je pense qu'il n'est pas nul. J'ai alors vécu ces instants tragiques où la pensée d'une séparation pour l'éternité envahie la conscience XE "Conscience" . Et n'est-ce exactement ce que vit Wotan lorsqu'il serre sa fille entre ses bras pour la dernière fois ! Wagner a eu deux filles de Cosima, Isolde XE "Isolde" , je ne connais pas suffisamment la biographie de Wagner pour savoir si un événement particulier a provoqué un choc affectif qui pourrait expliquer cette exceptionnelle création

Wotan est implicitement chargé de faire respecter les pactes. Cet engagement, il l'a pris en même temps qu'il s'assurait un pouvoir XE "Pouvoir"  absolu sur l'univers grâce aux vertus magiques de la Lance
. Mais ceux qui imposent la loi ne se sentent pas eux-mêmes concernés. Hobbes XE "Hobbes" , dans le Léviathan XE "Léviathan"  pose explicitement ce privilège du souverain.

« Le souverain d'une république (qu’il s'agisse d'une assemblée ou d'un individu n'est pas assujetti aux lois civiles. En effet, ayant le pouvoir XE "Pouvoir"  de faire les lois et de les repousser, il peut, quand cela lui plaît se libérer de cette sujétion en repoussant les lois qui le dérangent et en en faisant de nouvelles : il est donc libre dès auparavant. Il est libre en effet, celui qui peut être libre quand il veut. Et aucune personne ne peut être obligée envers elle-même, car celui qui peut obliger peut aussi libérer de cette obligation, et celui qui n'est obligé qu'envers lui-même n'est donc pas obligé. »

Bien évident nos démocraties modernes ne peuvent explicitement poser un tel principe, mais il est régulièrement appliqué. Ce qui n'apparaît pas dans ce cours extrait d'un monument de près de 800 pages, c'est que le souverain à quand même des comptes à rendre. Pas aux hommes qui l'ont porté au pouvoir XE "Pouvoir"  de leur plein gré (rappelons que les citoyens ont renoncé, dans ce pacte à une partie de leur liberté XE "Liberté" , contre la sécurité que donne la vie en société.), mais à Dieu XE "Dieu" , juge suprême. Ce qui change tout. Le système de Hobbes XE "Hobbes"  n'est cohérent qu'en posant le postulat fondamental de l'existence de Dieu. On comprend mieux alors le comportement de Bush XE "Bush" : certes il est le plus dangereux des terroristes, mais comme le monde s'est implicitement mis sous la protection de l'Amérique, la condamnation que celle-ci fait du terrorisme par les déclarations de son souverain ne s'applique pas à elle.

Cela doit être pour cette raison qu'un magistrat peut, comme on l'a vu voici peu, compissé le tribunal, et se masturber durant les audiences
. Les interdictions d'uriner en public et de s'exhiber sexuellement ne le concernaient pas.

Le cas du souverain du Léviathan XE "Léviathan"  est donc identique à celui de Wotan. Dans le premier cas, si le souverain ne peut violer sa propre loi que pour des raisons morales c'est que Dieu XE "Dieu" , juge suprême peut le punir si ses sentiments ne sont pas purs ; dans le second c'est la main invisible XE "main invisible" , l'ordre XE "Ordre"  cosmique qui fait basculer le destin de celui qui, investi de pouvoirs divins, ne respecte pas la loi naturelle, qui n'est inscrit nulle part mais que tous doivent connaître et respecter. C'est cette loi naturelle que tous respectaient lorsque l'Or brillait au fond du fleuve et que nul ne pensait à voler. Cette loi c'est la reconnaissance par tous que la valeur suprême est l'Amour. Au début de la Tétralogie c'est l'éclat de l'Or qui est le symbole de cet amour XE "Amour"  universel. 

Justice/ justice, Vérité/ vérité

Les notions de justice et de vérité sont inséparables. L'écriture proposée dans ce sous-titre illustre déjà cette parenté. Justice et Vérité plongent leurs racines dans toutes les mythologies et sont des objets de la philosophie. C'est dire leur caractère incertain et fumeux. Le singulier est déjà très singulier car, comme personne n'est d'accord sur la signification de ces termes, le pluriel serait mieux adapté.

Justice et vérité

Nous sommes là à un niveau purement technique. Est juste ce qui est conforme aux règles de droit
. A ce niveau une décision peut être juste mais contraire à la Justice. Par exemple un innocent est reconnu coupable ; sa condamnation peut être juste car conforme au droit, mais profondément inique si les preuves accumulées contre lui sont fallacieuses. C'est la raison pour laquelle la justice refuse de revenir sur ses jugements : dans la mesure où ils ont été conforment au droit, elle n'a rien à se reprocher. Elle juge sur les faits qui lui sont rapportés, en fonction des règles du code. De la même façon la vérité (qui n'a de sens précis qu'en logique, comme on l'a déjà souligné) est ce qui est dérivé selon les règles d'axiomes XE "Axiomes"  ou de vérités déjà établies. 

Une logique ne prend forme qu'au sein d'un métasystème XE "métasystème"  qui est celui du langage ordinaire où la vérité est impossible à définir. Prenons un exemple : on trouve dans de nombreux ouvrages, y compris, et surtout de philosophie l'expression « c'est vrai comme deux et deux font quatre ». Or l'égalité 2+2=4, n'a aucun sens absolu ; on ne peut juger de la vérité d'une affirmation que si celle-ci à un sens. Mais à nouveau il faudrait faire une distinction entre Sens et sens. Dans le cas qui nous occupe l'expression 2+2=4, n'a de sens que si l'on a défini les symboles. Si le système de numération est à base 2 ou 3, l'expression n'a aucun sens car le symbole 4 n'existe pas. En base 4
 elle est fausse pour la même raison : l'expression vraie est 2+2=0. Ce que je veux souligner sur cet exemple c'est la confusion dans laquelle on est plongé dans le langage courant.

Il existe un bon nombre de logiques XE "Logique" . La Grande logique, qui est celle des mathématiques XE "Mathématique"  et que nous utilisons dans la vie courante. Elle domine le métalangage, mais est également formalisée dans son utilisation mathématique. C'est une logique bivalente qui ne connaît que le vrai et la faux. Elle repose sur un petit nombre de principes dont les principaux sont :
- le principe du tiers exclus : si A est une proposition, c'est-à-dire une affirmation pourtant sur un objet ou un fait, elle ne peut qu'être varie ou fausse. Ce qu'on exprime par l'expression « A ou nonA » est un axiome. C'est-à-dire : une affirmation étant posée, soit elle est vraie, soit sa négation est vraie. 
- Le principe de contradiction : on ne peut dire vraie une proposition et sa négation
- le principe ou critère de déduction. Il nécessite qu'on définisse d'abord l'implication ; si de la proposition A on peut déduire ou inférer la proposition B, on écrit A(B. Et on lit A entraîne B ou b est conséquence logique de A ou A implique B. Le critère de déduction s'exprime alors : si A est vrai ainsi que A(B, alors B est également vrai. C'est le moteur du raisonnement, des mathématiques XE "Mathématique" , et de la vie courante. On montre que l'implication elle-même signifie la même chose que « nonA ou
 B ». Certain logicien pense que cette équivalence s'éloigne du sens commun, mais c'est une erreur. Si je dis « s'il fait beau je vais me promener », c'est-à-dire « il fait beau » implique «je vais me promener », j'exprime la même idée que si je dis «ou il ne fait pas beau ou je vais me promener ». Remarquons encore que l'affirmation n'est pas fausse, si le temps étant exécrable je vais ma promener quand même. Par contre, s'il fait beau et que je reste chez moi, j'ai énoncé quelque chose de faux.

Cette partie de la logique mathématique ne comporte que la notion de proposition, c’est-à-dire ne s'occupe des objets éventuellement concernés. Par exemple si j'affirme « l'herbe est verte », cette proposition est prise comme un tout. C'est la logique du premier ordre XE "Ordre" . La logique du second ordre s’intéresse à des propriétés d'objets. La proposition s'exprime alors : l'objet x possède la propriété A, et on écrit ; A(x). On définit alors les quantificateurs exprimant que :
-  tous les objets d'une collection possédant telle propriété, et on écrit (xA(x) : lu quelque soit x, A(x).

- il existe un objet x, au moins tel que A(x), et on écrit, (x(x).

Le dernier point que nous aborderons est celui de la définition des objets. Cela nous permettra de mesure l'abîme dans lequel on sombre lorsque l'on cherche des définitions sans faille. Deux notions complémentaires sont à considérer :
- Les définitions en compréhension ou intension 
: l'objet est définit par une propriété ou un ensemble de propriétés : être humain, être animal....

Remarquons simplement, pour finir que les définitions en extension : par l'appartenance à une classe : appartenir à la classe des humains. 

 La notion de classe appelle celle d'ensemble et montre que cette logique entretient des liens étroits avec la théorie des ensembles. 

Les difficultés proviennent en grande partie du fait que hormis le cas des mathématiques XE "Mathématique" , les classes ne sont guère faciles à définir.

A côté de cette logique on trouve des logiques XE "Logique"  multivalentes (par exemple qui introduise le possible entre le vrai et le faux), des logiques modales on l'on considère les catégories du contingent, du nécessaire. On en retrouve des éléments dans le langage courant. Pour en revenir à la notion de vérité, en logique les choses sont parfaitement claires. Dans le cas strict de la logique formelle, ne sont définies que les règles de construction des propositions, les axiomes XE "Axiomes"  définissant les symboles utilisés, et les axiomes permettant de construire rigoureusement le critère de déduction qui est la machine à produire du vrai. Les difficultés commencent lorsque la logique, qui doit bien servir à quelque chose - bien que ce ne soit pas toujours le cas - veut s'appliquer à tous les objets du monde. Parce qu'alors le problème de la vérité s'appliquant à des situations réelles et à des objets réels perd toute sa clarté. Quand la logique formelle définit la notion de proposition, elle ne fixe pas de contenu mais ne la considère que selon deux critères :
- l'expression est-elle bien formée, c’est-à-dire conforme aux règles de construction.

- est-elle vraie ou fausse. Autrement dit, si elle est vraie est-ce un axiome, ou a-t-elle été déduite d'autres propositions vraies conformément aux règles de déduction.

Pour les propositions concrètes, la vérité ne peut venir que des conditions d'observation. Affirmer que A est vraie nécessite que soient définies toutes les conditions qui entourent cette affirmation : le lieu, le temps, celui qui parle, autant de modalités étrangères à la logique formelle. Ce qui d'ailleurs permet de comprendre et de justifier les logiques XE "Logique"  alternatives lorsque l'on sort du cadre formel. 

La plus simple façon de procéder pour faire rentrer des propositions concrètes dans le cadre formel est de distinguer la proposition formelle de la proposition concrète qu'elle représente. On écrira pour reprendre un exemple classique : « la neige est blanche » si et seulement si la neige est blanche. L'expression entre guillemets est la proposition à l'intérieur du système formel, l'expression en italique est la constatation concrète. On transforme ainsi une vérité concrète en vérité formelle. Mais le mécanisme est loin d'être toujours aussi simple: que faire de constats douteux, d'appréciations subjectives... etc. les solutions sont multiples, pas toujours claires, et très souvent fort complexes, à tel point qu'on peut se demander si le jeu en vaut la chandelle. Il suffit pour cela de jeter un coup d'œil sur certaines logiques XE "Logique"  modales ; ontiques, déontiques (traitant respectivement de problèmes d'existence, et de modalités de la conscience XE "Conscience" , obligation, croyance certitude...)
Justice et Vérité

Nous nous confrontés ici à des problèmes philosophiques et métaphysiques. Autrement dit nous pénétrons dans les marais ou sables mouvants de la pensée et nombreux sont ceux qui s'y sont enlisés en s'imaginant avoir donné aux problèmes abordés des solutions éternelles. Personnellement, j'ai l'intention de rester sur la terre ferme et de simplement débiter quelques banalités.

Calvino à écrit un livre où il raconte les aventures d'un héros, guerrier émérite : le chevalier inexistant. Ce fier chevalier est habillé d'une armure, mais cette armure est vide. Il triomphe sur les champs de bataille. Mais lorsque le Roi demande de relever sa visière pour voir le héros, le casque est vide, nul regard n'émerge. 

La Justice et la Vérité hantent toutes nos pensées individuelles et collectives. Ce sont les mythes XE "Mythes"  au nom desquels on sacrifie une multitude d'individus et des nations entières. Un voile mystérieux couvre les arcanes de ces deux entités ; mais malheur à ceux qui tentent de soulever le voile. « Mais il n'y a rien sous ces voiles ! ». Malheur à celui par qui le scandale arrive, car voilà dévoilé ce que chacun sait depuis toujours mais refuse de regarder en face. 

L'existence de la Justice supposerait un monde juste ; mais au contraire nous voyons l'injustice régner partout. Depuis la nuit des temps philosophiques les discours sur la Justice ne cessent l'alimenter tous les systèmes de pensée. Les discours ont aujourd'hui pris le relais, car les philosophes n'ont plus d'idées dans ce domaine et ne cessent de ressasser les vieilles rengaines. Et puis il devient lassant de parler d'une chose qui n'existe pas. L'injustice n'est-elle pas d'ailleurs au cœur même de la nature. Le principe même qui règne au développement de la vie n'est-il pas dans son atroce simplicité : le fort se nourrit du faible. Ce qui donne dans notre société où les hommes se bouffent de plus rarement entre eux : le riche s'enrichit aux dépens du pauvre. Avec l'aide de la justice (avec un petit j). Car le pauvre qui vole n'échappe que très rarement à la justice, alors que le riche qui vole (et d'une manière ou d'une autre le riche a toujours volé quelqu'un
) y échappe à peu près tout le temps.

Tous ceux qui possèdent quelque pouvoir XE "Pouvoir"  ne commettent pratiquement jamais, à leurs propres yeux, d'injustices, mais en sont toujours accablés. Les conflits entre les nations éclatent à cause d'injustices dont elles sont victimes. Il est remarquable que les belligérants soient toujours victimes d'injustices commises par l'autre. Ainsi un même fait est en même temps juste et injuste. C'est, en logique, une situation qui condamne le système à la contradiction
 donc à l'incohérence. Que la mondialisation soit une incohérence découle des contradictions qui existent entre les règles politiques et économiques des différents pays. C'est une des raisons pour laquelle les EU tentent d'imposer au monde entier ses propres règles.

La Justice donne raison à celui qui, s'estimant lésé, est reconnu dire la Vérité. C'est donc par la connaissance de la Vérité que la Justice peut s'exercer, c'est-à-dire exister. Si la Justice est semblable au chevalier inexistant c'est que la Vérité est aussi une armure vide. Le rêve planétaire des hommes de bonne volonté XE "Volonté"  qui voudraient voir naître une humanité unie pour affronter les difficultés que le futur nous réserve, repose également sur des contradictions, qui aujourd'hui ne cessent de s'affirmer. Actuellement les religions relèvent la tête, et, d'une façon encore larvée les guerres religieuses qui ne sont encore que des guérillas, reprennent peu à peu. On parle beaucoup d'œcuménisme, mais, et c'est surtout vrai pour l'église catholique, chacun accepte le dialogue avec l'autre à condition que celui-ci reconnaisse ses torts. « Nous sommes prêts à l'entente cordiale, mais il doit être clair que c'est nous qui possédons la vérité ». En particulier, pour les religieux de tout poil, il est entendu que le mal absolu reste l'athéisme, et qu'il n'est pas question un seul instant d'admettre que c'est un engagement spirituel (si j'ose dire) sur le même pied d'égalité que les autres
. Malraux disait, mais à l'époque il était déjà alcoolique et drogué, le 21é siècle sera religieux
 ou ne sera pas ; Pour ma part je pense plutôt que la religion risque de ruiner nos dernières chances.

Egalité
«Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droit ». C'est l'article 1 de la Déclaration des droits de l'homme.

L'égalité est donc l'un des concepts au cœur de la Justice. C'est beau, les millions d'enfants qui, un peu partout dans le monde meurent de faim, ou/et sont esclaves dans les multiples usines où leur espérance de vie ne va même pas jusqu'à l'adolescence en ont les larmes aux yeux. Mais enfin, dans les ateliers de Disney, ils crèvent au travail pour que les enfants des pays riches aient un joli Noël. 

L'égalité entre les hommes ce n'est guère simple. Mais ce concept, que chacun trouve évident dans d'autres domaines, recèle des difficultés que l'on rencontre dès le niveau de la logique. 

Commençons donc par quelques considérations d'ordre XE "Ordre"  logique. Les logiques XE "Logique"  dont nous avons parlé jusqu'à maintenant ne connaissent pas l'égalité au sens strict mais seulement l'équivalence entre proposition qui est une double implication : A(B. Affirmer A revient à affirmer B, et réciproquement lorsque l'on introduit l'égalité, on dit la logique correspondante égalitaire. Mais cela ne se fait pas, sur le plan formel aussi facilement qu'on pourrait le croire : l'expression a=a doit même être démontrée, alors qu'elle est intuitivement évidente. Qui peut nier en effet qu'une chose soit égale à elle-même ! Remarquons avant de continuer que cette relation n'est évidente que dans le cadre de la logique mathématique où les objets sont immuables simplement parce que le temps n'intervient pas. Mais sur le plan humain qui pourrait affirmer qu'il reste égal à lui-même. 

Examinons les différentes interprétations qu'on peut donner au concept d'égalité, ou plus simplement au signe =. 

Logiquement, légalité est une relation d'équivalence définie sur un ensemble ; elle est caractérisée par trois propriétés : elle est réflexive a=a, symétrique a=b équivalent à b=a, transitive si a=b, b=c alors a=c. Dans le cas général, une relation d'équivalence permet de définir sur un ensemble des classes d'équivalence ; dans le cas de l'égalité chaque classe est réduite à un seul élément. Autrement dit un objet ne peut être égal qu'à lui-même. A ce stade la relation a=b, signifie que a et b sont deux noms d'un même objet. C'est le premier sens de la relation d'égalité. On nage dans l'évidence semble-t-il, mais c'est une apparence, car a et b peuvent avoir des formes complexes qui cache la reconnaissance qu'un objet unique est ainsi désigné de deux façons différentes. Cela a déjà quelque rapport avec la justice qui peut avoir bien du mal à reconnaître le même individu dont on a pris connaissance de deux façons distinctes : le bon père de famille et le meurtrier que rien ne laissait soupçonner.

Dans tous les autres cas le signe égal, (ou la simple affirmation de l’égalité) est galvaudé. Dans le langage courant il a souvent le sens de donne ou font : 2 et 2 font 4. Il est probable, et je dois ce sentiment à mon expérience d'enseignant
, que ce sens commun est source de regrettables confusions contre lesquelles on ne peut pas grand chose. L'égalité dans ce contexte prend le sens du résultat d'une opération. Le parcours est fléché, ce qui dissimule la propriété de symétrie  

L'un des morceaux de bravoure du début de l'enseignement de l'algèbre sont les identités remarquables. La plus classique s'écrit (a+b)2=a2+b2+2ab. Je passe sur les multiples conventions qui permettent d'écrire cette relation, et dont les élèves n'ont pas conscience XE "Conscience"  pour ne m'intéresser qu'au signe =. L'expression à plusieurs sens correspondants à des utilisations différentes :
- on peut la considérer, indépendamment de ses autres propriétés comme une relation dont on a omis les quantificateurs : Pour tout a et tout b la valeur numérique
 des deux membres est la même.

- En développant le membre de gauche en utilisant les propriétés de l'addition et de la multiplication (entre autres, la distributivité), j'obtiens le membre de droite. 

- Mais je peux partir du membre de droite et dire : en factorisant cette expression je peux obtenir le membre de gauche. 

Nous voyons alors que la symétrie qui paraissait être si évidente devient problématique : le développement est une opération toujours simple et automatique, la factorisation peur se révéler très difficile et dans certains cas quasiment impossible (il suffit de prendre pour a et b des expressions très compliquées 

- conformément au sens du signe =, les deux membres peuvent être considérés comme deux formes différentes d'un même objet ; un polynôme algébrique du second degré.

C'est la notion d'équivalence qui va compliquer la situation. Une relation d'équivalence est définie sur un ensemble bien constitué, c'est-à-dire dont on connaît les éléments. La relation comme on l'a vu permet de construire des classes d'équivalence. Vous avez une bibliothèque. C'est un ensemble de livre. Il est facile de voir que la relation « a est du même auteur que b » est bien une relation d'équivalence. Chaque classe est constituée des ouvrages d'un même auteur. On construit ainsi un nouvel ensemble qui est l'ensemble des classes selon la relation donnée. Si on nomme R la relation on dit que deux éléments d'une même classe sont égaux moduloR. On écrit a=bmodR. La confusion s'établit alors au niveau du langage lorsque cette égalité moduloR est confondue avec une égalité simple ? C'est pour cette raison qu'au lieu de parler d'égalité on parle plutôt de congruence. 

Pour retrouver la relation d'égalité on identifie tous les éléments d'une même classe. Ainsi on parlera de la déclaration des droits de l'homme, ici homme représente la classe des êtres humains. Ainsi entre Pierre et Jean, tous les deux de la classe des humains H, on écrira :
Pierre= jean mod H.

Ainsi, au regard de la déclaration des droits de l'homme, on écrira, B représentant l'individu Bush XE "Bush"  et M, l'individu Mohamed, candidat palestinien à la fonction de Kamikaze:

B=M mod H, 

Rassurez-vous la déclaration des droits de l'homme est une fiction, à laquelle personne ne croit mais qui tient chaud au cœur des théoriciens de la Justice. 

Circulez, il n'y a rien à voir

Ce n'est vraiment qu'il n'y a rien à voir, mais plutôt que le spectacle n'est guère réjouissant. Une justice qui, d'un côté détourne la tête des affaires crapuleuses qui atteignent les responsables des nations, et de l'autre traînent devant les tribunaux des débiles mentaux, des malades, ou encore des exhibitionnistes qui se gargarisent d'être le centre d'intérêt de médias stupides qui tentent et réussissent à faire du fric avec des histoires scabreuses qui devraient être réglées dans la discrétion. 

Personne bien sûr ne nous oblige à écouter et regarder ces stupidités. Mais lorsqu'elles envahissent l'espace social et s'immiscent à tout moment dans l'actualité, il ne reste pas beaucoup de défense possible : se couper du monde et vivre en dehors d'une société qui ne fonctionne plus que pour les imbéciles. C'est un mépris intolérable ? Sans doute. La majorité déplore certainement autant que moi ce nivellement par le bas des faits choisis pour intéresser l'opinion, et ce mépris est largement partagé, mais il est plutôt bien vu de dénoncer ce que l'on prend faussement pour de l'élitisme. Il est trop facile de faire l'amalgame entre élitisme et dénonciation de médias flattant la médiocrité et les instincts douteux. Je n'ai rien contre les jolies fesses exhibées à la télévision pour vanter les mérites d'une voiture ou d'un yaourt, mais je trouve cela légèrement déplacé. Ne serait-il pas mieux de nous inviter à un festival de jolies fesses, pour elles-mêmes, et de nous donner d'autre part des informations sérieuses sur les yaourts et les voitures ? Mais la justice trouverait là certainement à redire, alertée par de claires consciences qui trouvent honteux qu'une jolie femme fasse étalage de ses charmes, mais acceptent volontiers les images de guerres, surtout quand elles témoignent de la volonté XE "Volonté"  sans faille des pays de haute moralité à défendre le monde libre. 

On pardonne à Dieu XE "Dieu"  de laisser le monde à la dérive, de laisser les pays riches rétablir l'esclave qu'on prétend aboli, de nous donner le spectacle d'enfant mourant de faim alors que nous bouffons comme des porcs à l'engrais. On lui pardonne parce qu'il est impuissant ? Plus simplement parce qu'il n'existe pas, ou plutôt pour ne pas trop chagriner les gens sincères qui refuse un monde livré à lui-même, sans finalité, sans souci des règles morales que les hommes on lentement élaborées au cours des siècles et que plus personne ne respecte, un dieu qui n'a rien à voir avec l'image que les croyants se sont formée
.

De la même façon nous pardonnons à la justice parce que nous savons qu'elle n'existe pas. Certes, elle a une forme, une armure, qui en l'occurrence est un habit de bouffon, mais sous les apparences il n'y a rien, qu'un mécanisme froid pour maintenir debout des ruines de sociétés humaines. Je dis ruines au regard des idéaux auxquels ces sociétés veulent nous faire croire.

Chapitre VII
Politique

G Dumézil XE "Dumézil" , n'a jamais, à proprement parlé participé directement au débat politique de notre temps. Je crois cependant qu'il nous apporte, à travers son œuvre, les éléments d'une critique impitoyable du pouvoir XE "Pouvoir"  politique.

A ma connaissance Dumézil XE "Dumézil"  n'a pas abordé le problème de l'utilisation par Wagner XE "Wagner"  des mythologies germaniques et scandinaves pour la Tétralogie. De toute façon, il est probable qu'il n'a pas dû (ou qu'il n'aurait pas) apprécier la désinvolture avec laquelle Wagner a utilisé ces sources mythologiques XE "Mythologiques" 
. Il n'en reste pas moins que l'œuvre de Dumézil est ici essentiel puisqu'elle permet d'apporter des éléments dans la connaissance des personnages du Ring dont il n'est nullement question dans le texte de Wagner.

Idéologie et politique

L'Idéologie des trois fonctions

On doit la mise en évidence de cette structure des sociétés traditionnelles à G.Dumézil XE "Dumézil" 
.
C'est l'Inde traditionnelle qui fournit le schéma canonique du cadre trifonctionnel. La société est divisée en quatre classes. Trois classes pures arya ;
- Première classe, première fonction : les brahmana - celle des prêtres - que nous élargissons dans un cadre plus général à la classe des lettrés, des philosophes, ceux qui détiennent la connaissance. Dans notre civilisation elle englobe donc les tenants du savoir scientifique de haut niveau.

- Deuxième classe, deuxième fonction : Les Ksatriya, les guerriers, ce sont les protecteurs. Ils constituent le vrai pouvoir XE "Pouvoir" , même si leur rôle est subordonné à la première fonction ; à nouveau en généralisant, c'est la classe politique
.
- Troisième classe, troisième fonction : les Vaisya, élevage, culture, commerce, tous ceux qui constituent les producteurs. Ce sont aujourd'hui, en plus des producteurs proprement dits les tenants du commerce et de l'industrie.

- Quatrième classe... Pas de fonction. Dans l'Inde traditionnelle, c'est la classe des intouchables, des impurs...En un mot, ceux qui ne comptent pas, qui n'ont pas plus de dignité que les objets inanimés et le bétail
.

Le schéma trifonctionnel dans la Tétralogie 

Posséder le pouvoir XE "Pouvoir"  absolu, c'est cumuler les deux premières fonctions. C'est ce qui se passe dans toutes les dictatures, et malheureusement ce que tente de réaliser toute forme de pouvoir. Chacun sait que le pouvoir judiciaire est étroitement dépendant du pouvoir politique, même dans nos démocraties modernes. Wotan cumule les deux fonctions, puisqu'il est le maître XE "Maître"  des Runes et le Père des armées. En fait, Wotan partage la seconde fonction avec Donner, le dieu au marteau, et avec, évidemment les Walkyries
.
Fréia et Fricka incarne la troisième fonction ; Fréia nourrit les dieux avec les pommes d'or qui leur assurent l'éternelle jeunesse ; Fricka est classiquement représentée avec deux boucs symbolisant l'agriculture.

Les géants constructeurs du Walhall ne peuvent appartenir à cette troisième fonction, pas plus que les Nibelungen et le pauvre Mine, le frère esclave d'Albérich. Ils constituent donc la quatrième classe, à laquelle on pourrait très bien ajouter Loge XE "loge" , dieu certes, mais de second rang, et de toute façon esclave de Wotan. Cela ne fait d'ailleurs que souligner le caractère fortement inhomogène de cette quatrième classe.

Trois personnages sont difficilement classables, Sieglinde, Siegmund et Siegfried. En fait ce sont des créatures hybrides dont le destin est de faire évoluer l'univers vers un état parfait où justement les classes n'existeraient plus.

Le schéma trifonctionnel dans notre société moderne

On retrouve bien évidemment dans nos sociétés modernes les mêmes fonctions que dans le schéma trifonctionnel, mais il n'y a plus à proprement parlé de classes. Par exemple l'armée ne forme pas une entité qui ressemble aux Ksatriya ; nos politiciens ne sont pas assimilables à la première fonction, pas plus que les prêtres, même si, comme cela a été fait plus haut on peut établir certaines analogies. 

Dans les sociétés étudiées par G Dumézil XE "Dumézil" , essentiellement celles des peuples indo-européens, on pouvait résumer les trois fonctions assez simplement.

- Première : Pouvoir spirituel. Il s'agissait essentiellement de religieux.

- Deuxième : Pouvoir politique, appuyé par les militaires

- Troisième : Production, l'intendance en quelque sorte.

Et le menu peuple qui ne compte, comme aujourd'hui, pour rien.

Pour nos sociétés modernes, il faut d'abord élargir les classes, comme nous l'avons déjà fait, et surtout admettre qu'il ne s'agit plus de partition au sens mathématique du terme, mais que nous trouvons de larges recouvrements. 

Prenons par exemple les patrons des grandes entreprises, des multinationales entre autres, au sens strict du terme, ce sont des producteurs donc ils devraient appartenir à la troisième classe ; en fait leur pouvoir XE "Pouvoir"  est devenu en grande partie politique, à tel point que les décisions politiques sont souvent prises en fonction de leurs intérêts, ou même dictées par eux aux politiciens, bien souvent contraints à l'obéissance après des menaces à peine voilées. Il est même évident, aujourd'hui que le véritable pouvoir politique appartient aux grandes puissances financières, capables de réunir des masses monétaires supérieures aux réserves d'un pays comme la France !
La tripartition la mieux adaptée et se rapprochant de l'idéologie trifonctionnelle serait peut-être :
- Le monde culturel en entendant par là les créateurs, et d'une façon générale ceux qui ont la possibilité de s'exprimer. En ne s'intéressant qu'à l'aspect spirituel de la création (par opposition à l'aspect commercial), on peut inclure dans cette première classe les religieux.

- Le monde des décideurs, ceux qui pèsent sur le fonctionnement de la société. On trouve donc dans cette deuxième classe, non seulement les politiques, les militaires, mais également les tenants du pouvoir XE "Pouvoir"  économique.

- Le monde des producteurs, qui ne décident rien, mais ne font qu'obéir à des impératifs dont ils n'ont même pas la possibilité de juger la pertinence. Ces gens là ont cependant une certaine responsabilité et une importance sociale certaine. Ils sont chefs d'une petite ou moyenne entreprise, possèdent une exploitation agricole...etc. 

- Et le reste, l'immense troupeau, qui n'a d'autre finalité que d'être un réservoir pour alimenter, en cas de besoin, les classes qui participent activement à la vie de la société. Et qu'on ne rétorque pas que chaque citoyen, dans un pays démocratique participe, à part entière à la vie sociale. Chacun sait bien, en son for intérieur qu'il s'agit d'une illusion propre à anesthésier ceux qui souffriraient par trop de n'être rien. Mais il y a le suffrage universel rétorque les optimistes ou plutôt les malins qui savent jouer avec la démocratie et trouvent dans le système les moyens d'assurer leur domination. Le suffrage universel donne au puissant une légitimité de définition mais je ne vois personnellement pas de différence avec la légitimité de droit divin ; que ce soit le peuple qui délègue le pouvoir XE "Pouvoir"  ou une invention humaine comme Dieu XE "Dieu"  qui l'accorde
 à un individu. De plus, le jeu démocratique est totalement truqué par la désinformation, la dissimulation et le bluff pur et simple. On délègue au menu peuple de menues responsabilités comme celles des conseils municipaux. Mais les décisions d'une certaine importance qui devrait être du ressort de ces cellules élémentaires de la démocratie sont prises quelques soient les intérêts locaux et contre la volonté XE "Volonté"  des élus, s'il le faut
.

Dumézil XE "Dumézil"  nous dit de la quatrième classe qu'elle est « formée sans doute d'abord des vaincus de la conquête arya [...] coupée des trois autres et, par nature irrémédiablement souillée
 ». Que la quatrième classe telle que nous l'avons définie pour notre monde moderne soit formée de vaincus, c'est évident, simplement la notion de souillure n'existe plus, remplacée, dans une certaine mesure par celle de ratés. En effet, on dit de ceux qui ont gravi les échelons de la hiérarchie qu'ils ont réussi, cela signifie bien que les autres ont échoué. Evidemment cela est relatif à une certaine vision de la société que ne partagent généralement pas les ratés. Selon les critères généralement admis de la réussite sociale, je suis personnellement l'archétype même du raté ; mais cela ne m'empêche vraiment pas de dormir. Bien plus, observant dans notre monde ceux qui ont réussi, je me sens tout à fait bien d'être parmi les ratés.

Ce qui est certain, c'est que le schéma initial des quatre classes c'est considérablement assoupli et qu'ainsi il s'est parfaitement adapté à l'illusion démocratique. Mais ceux qui sont noyés dans la quatrième classe, en sachant fort qu'ils n'en sortiront jamais, ont compris depuis longtemps que peu de chose a réellement changé
 depuis les temps immémoriaux des civilisations indo-européennes.

Mais surtout, l'invention première des sociétés démocratiques c'est la notion de hiérarchie naturelle. Juste, parce que naturel. Le pouvoir XE "Pouvoir"  n'est plus de droit divin, mais de droit naturel, revenant aux plus doués, ceux qui par leur propre valeur ont donné la preuve de leur supériorité. Mais où est la différence, cela ne change strictement rien à la structure de la société, et aux profondes inégalités qu'elle secrète. Cela revient en fait à fonder l'inégalité sociale, ou plutôt à la faire reposer, malgré des révolutions soi-disant libératrices, sur la raison ; comment alors ne pas être d'accord sans sombrer dans l'obscurantisme ! 

Vers la fin du système

J'ai déjà donné cette citation, mais elle mérite d'être répétée « L'Amérique est un pays qui est passé directement de la barbarie XE "barbarie"  à la décadence, sans passer par la civilisation ». Je hais l'Amérique, j'apprécie donc fort ce jugement. L'Amérique s'étant imposée comme maîtresse du monde et se montrant décidée à imposer à tous les peuples de la terre son modèle de société, on peut espérer, à court terme la fin du modèle aujourd'hui dominant. Ce sera peut-être le chaos XE "Chaos"  pour certains mais l'immense majorité des hommes d'aujourd'hui n'auront rien à perdre à voir le système américain imploser n'étant rien d'autre qu'une bulle creuse et désespérément vide. Cela ne signifie pas, loin de là, que tout est mauvais dans ce pays, mais que le rêve américain reposait sur un tissu d'illusions auquel on voudrait encore nous faire croire. Il ne faut jamais oublier que l'Amérique est le pays qui pour assurer ses intérêts (le plus souvent usurpés) dans le monde n'a jamais hésité à soutenir les pires dictatures, voire participer à leur prise de pouvoir XE "Pouvoir" 
. L'Amérique n'a plus d'adversaire (pour l’instant) à sa taille ; sa domination militaire et économique ne permet à aucun pays de freiner ses ambitions impérialistes
. Espérons donc, à l'instar de Camille, « qu'elle même renverse ses murailles, et de ses propres déchire ses entrailles ». Comment en effet peut-on imaginer que l'hypertrophie des sociétés allant de pair avec l'hypertrophie des fortunes puisse continuer indéfiniment alors que parallèlement la misère augmente partout dans le monde y compris dans les pays développés. Ce ne sera évidemment pas une question de justice, mais les conséquences d'une course en avant pour retrouver un équilibre de plus en plus instable et qui ne peut manquer de se rompre. Le système économique est devenu d'une telle complexité que nul ne peut plus maintenant, sans l'aide de puissants moyens informatiques piloter sans risques majeurs. Le problème n'est pas d'éviter une inévitable catastrophe, mais de maintenir suffisamment de souplesse dans l'infinie imbrication des rouages pour qu'il n'y ait pas d'effondrement massif. Un effondrement qui d'ailleurs ne pourrait qu'être bénéfique pour l'immense majorité des hommes.

Que faut-il espérer pour l’humanité ? D'abord, et d'une façon évidente l'anéantissement des Etats-Unis, comme s'est décomposée l'URSS. Mais ce n'est pas suffisant, car le monstre capitaliste ne manquera pas de renaître de ses cendres ! Avec la fin du système économique actuel commencera une période de troubles et de misère, qui fera, même aux plus défavorisés d'aujourd'hui regretter de ne pas avoir accepté le statut quo et l'arrogante domination des riches. Et les tenants du système actuel sentent, précisément que l'immense majorité des exclus du système craignent de perdre le peu qu'ils possèdent lors d'un éventuel changement. L'idée de se sacrifier pour les générations futures a fait long feu XE "Feu"  puisque, depuis l'aube des temps, les révoltes d'esclaves ont toujours tourné en désastres pour les esclaves ; et il est malheureusement probable que la fin de l'esclavage a été beaucoup plus une nécessité économique qu'un acte d'humanité. Il était plus rentable pour les possédants d'exploiter des hommes libres que de nourrir et d'entretenir des esclaves
.

C'est une réjouissante certitude, l'Amérique crèvera de ses contradictions. Non pas parce que c'est le pays de l'injustice, de l'insolence de la richesse bâtie sur la misère humaine ; non pas parce que depuis son existence, ce pays pillent systématiquement les richesses du monde sans s'inquiéter de semer, partout où elle se mêle des affaires des hommes, la misère et la mort ; mais parce que les monstres qu'elle se donne comme maîtres finiront par se dévorer eux-mêmes lorsque leur insatiable appétit aura fait le vide autour d'eux. 

Quatre suite

Le texte suivant est de A Touraine XE "Touraine" , Critique de la modernité
 :
« L'éclatement de la modernité en quatre morceaux répartis aux quatre points cardinaux de la vie sociale est aussi un quadruple mouvement de libération: d'un côté, l'affirmation d'Eros par Nietzsche XE "Nietzsche"  et par Freud XE "Freud"  contre la vie sociale et la moralisation ; d'un deuxième côté, la montée des dieux nationaux résistant à l'universalité du marché et de l'argent ; d'un troisième, la concentration des entreprises et des empires industriels et bancaires, seigneurs de la société industrielle, affirmant leur désir de conquête et de pouvoir XE "Pouvoir"  au-dessus des froides recommandations des manuels de gestion ; enfin la révélation des désirs qui échappent au contrôle social parce qu'ils ne sont plus associés à une position sociale. Telle est la scène sociale née de la décomposition du modèle qui identifiait la modernité au triomphe de la raison. »
Dans les lignes qui précèdent l'auteur donne quelques caractéristiques de ce qu'il entend par modernité : « L'idée de modernité à toujours été associée à cette construction d'une société d'abord mécanique, puis transformée en organisme, en corps social dont les organes contribuent au bon fonctionnement, corps sacré XE "Sacré"  et âme éternelle qui transforme l'homme sauvage en civilisé, le guerrier en citoyen, la violence en loi ». D'une façon certes disparate, on retrouve à peu prés tous les éléments de cette analyse dans la période qui a précédé l'effondrement du monde divin dans la Tétralogie :
- L'affirmation d'Eros, on la trouve chez Wotan d'abord cherchant des aventures amoureuses terrestres (la mère des jumeaux XE "Jumeaux" ), divine (Erda XE "Erda" , mère de Brünnhilde, et peut-être des autres Walkyries
. Albérich qui tente de séduire les filles du Rhin, enfin les jumeaux qui transgressent deux tabous, celui de l'inceste et de l'adultère. L'amour XE "Amour"  de Siegfried et de Brünnhilde est lui plus conforme aux bonnes manières !
- Siegfried par son mépris de l'or après sa victoire sur le dragon pourrait illustrer le deuxième point.

- Albérich, puis Hagen XE "Hagen"  le troisième.

- Quant au dernier point, le terme désir peut être accepté dans tous les sens du mot. Aussi bien le désir de Loge XE "loge"  d'échapper à l'emprise des dieux, et de se retrouver flamme libre et dévorante, que celui de Hagen XE "Hagen"  de se venger de tous les êtres de lumières de détruire le bonheur des heureux, ou encore de Wotan d'arrêter la roue qui roule. En fait tous les protagonistes du Ring ne pensent qu'à échapper à l'emprise des lois qui semblent régir les trois mondes depuis les temps immémoriaux.

Le monde actuel ne peut survivre qu'en multipliant les contraintes, les règles, les interdictions. Naguère encore seuls les tenants du pouvoir XE "Pouvoir"  pouvaient mépriser les contraintes qu'ils imposaient aux autres, mais l'augmentation insupportable de ces contraintes allant de pair avec un mépris grandissant des puissants pour ces mêmes contraintes nous font dériver lentement vers des révoltes qui risquent bien des prendre des formes imparables dans un monde fragilisé par sa complexité
. La fragilité de notre monde actuel correspond à la vulnérabilité de l'Or au fond du Rhin. Albérich ne vole pas l'Or, le seul voleur sera Wotan ; le gnome laid et méprisé n'a rien à perdre dans le stupide marché que n'importe qui pouvait conclure. Imaginez un homme, qui affligé de disgrâce physique, repoussé par toutes les femmes et à qui on propose un marché comme celui qu'accepte de conclure Albérich. Il peut, par un renoncement qui ne lui coûte rien, puisque de toute façon il ne peut posséder ce qu'il perd théoriquement dans le marché, acquérir la toute puissance, celle qui en particulier lui permettra de se venger de ceux qui l'on humilie ; ne serait-il pas totalement stupide de ne pas conclure le marché ? Sans doute sera-t-il facile de berner le pauvre Albérich, aussi facile que les déshérités du monde moderne qui ont un tel marché à portée de main, qui à certains moments de l'histoire ont été maître XE "Maître"  du jeu, mais ont été trompés aussi facilement qu'Albérich face à Loge XE "loge" . Si le mythe de l'éternel retour a un fondement dans les rapports que l'homme entretient avec lui-même il ne serait pas étonnant que le cycle asservissement / libération y soit pour quelque chose ; quand une nation s'est libérée d'un oppresseur, ce n'est jamais pour longtemps. Le miracle, aujourd'hui, est que les oppresseurs modernes arrivent le plus souvent à donner le change et à faire croire à la liberté XE "Liberté" . Si cela marche si bien c'est probablement beaucoup moins par ingénuité que par désintérêt pour la liberté ; car il est très beau d'être libre mais ça sert à quoi la liberté pour la majorité des hommes ? Aujourd'hui les hommes sont libres mais la plupart ont perdu tout moyen d'action : « monsieur vous êtes libre d'aller vous promener sur la lune ». Voilà ce que l'on nous offre comme liberté. 

Mais à y regarder de plus près on constate que 'éclatement dont parle Touraine XE "Touraine"  peut s'appliquer au seul Wotan. La modernité, c'est la prise de pouvoir XE "Pouvoir"  par Wotan qui, par la magie des Runes impose des règles à l'univers ; la race des géants est à peu près anéantie, il ne reste plus que Fafner XE "Fafner"  et Fasolt XE "Fasolt"  ; les nibelungen, race inférieure est reléguée dans les entrailles de la terre. Et Wotan fait éclater ce bel ordre XE "Ordre"  que continue à incarner Fricka. En jetant les jumeaux XE "Jumeaux"  dans les bras l'un de l'autre, Wotan affirme Eros contre la loi que défend sa femme légitime ; en pénétrant dans le Walhall, il impose à l'univers la domination de la seule race des dieux ; en se saisissant de l'anneau, et en s'accrochant à lui, il affirme se volonté XE "Volonté"  d'un pouvoir encore plus étendu ; quant aux désirs de Wotan, par définition ils échappent à tout contrôle social, si l'on admet que c'est Fricka  (ou pourquoi pas Erda XE "Erda" ) qui a la charge de ce contrôle. En tout état de cause, si le monde moderne, en ces temps immémoriaux est celui des dieux, c'est bien l'histoire de son éclatement que nous conte la Tétralogie.

Le gène égoïste

C'est le titre d'un ouvrage de Richard Dawkins, (Mengès, 1979). En schématisant, l'auteur  soutient que le gène roule pour lui et que l'individu façonné par son patrimoine génétique XE "Génétique"  n'est qu'une invention du gène pour se perpétuer, donc que le gène est le véritable enjeu de l'évolution XE "Evolution" . Pourquoi pas ! Le plus raisonnable est quand même probablement de penser que la nature est parfaitement aveugle, et qu'à chaque niveau de complexité du vivant chaque entité est sa propre finalité. Ce sont les sociétés humaines qui ont inventé la notion de sacrifice des individus d'un certain niveau pour ceux du niveau supérieur : sacrifice des animaux pour le bien-être des hommes, sacrifice des citoyens pour la patrie, sacrifice des nations inférieures pour le développement des nations de haut niveau de développement (même si ce développement est en grande partie de la pure merde) comme aux Etats-Unis. Et les américains ne se sont pas privés d'appliquer ce merveilleux principe qui permet aux plus forts de sacrifier les plus faibles avec la conscience XE "Conscience"  d'accomplir le destin naturel du vivant. Je n'ose ranger arbitrairement les individus dans des catégories bien précises (par prudence et manque de compétence) mais Dawkins avait pas mal d'affinité avec la sociobiologie. De toute façon, il faut reconnaître que si les thèses sociobiologiques sont inacceptables pour des sociétés démocratiques qui ne survivent que par la magie du principe de l'égalité des chances de tous les individus dans la lutte pour les places au soleil, tout se passe dans les faits comme si ces thèses étaient fondées. Ils ont beau jeu les tenants de la sociobiologie de constater que l'inégalité est inscrite dans le destin de tout individu avant même sa naissance : ne vaut-il pas mieux naître dans une famille riche, exempt de tares familiales, blanche, cultivée, je n'ajoute pas catholique car ce facteur n'a plus qu'une importance anecdotique. 

Le patrimoine génétique XE "Génétique"  définit l'espèce. A ce titre il semble bien que l'individu ne soit qu'un intermédiaire entre le gène lui-même et l'espèce. Un glissement (sémantique ?) permet alors de passer d'espèce à race, puis de race à peuple et de peuple à nation. Et l'on retrouve alors cette idée qui sert si bien les tenants du pouvoir XE "Pouvoir" : le sacrifice de l'individu est naturel puisque celui-ci n'est qu'un maillon, certes indispensable mais négligeable en tant que valeur
dans l'évolution XE "Evolution"  vers un monde meilleur, thème commun à tous les systèmes politiques.

Mais les idéologies qui tentent de convaincre l'individu qu'il n'est rien, et que sa seule chance de se réaliser c'est de se sacrifier à l'espèce ont fait long feu XE "Feu"  ; la montée apparemment irrésistible de la mondialisation déclenche chez l'homme des réactions inverses de celles qui étaient attendues ; Au lieu de voir se développer chez chacun le sentiment d'être un infime élément d'un grand tout ayant la capacité d'apporter le bien-être promis par le développement technologique, c'est au contraire une affirmation de la primauté de l'individu que l'on voit naître. Qu'arrivera-t-il, lorsqu'une majorité d'homme se sentant exclus de cette société d'abondance et pas seulement de biens matériels mais de richesses culturelles décideront, comme moi-même de cultiver leur jardin, dans tous les sens du terme ? Prenez vos calculettes, pardon, vos ordinateurs super puissant, messieurs les spécialistes de prospective, vous n'en savez rien, et personne ne pourra savoir avant d'être suffisamment près de l'obstacle. Toutes les théories globales de l'homme ont fait la preuve de leur inanité. Les seules idéologies plausibles sont celles qui sans tricherie n'auraient qu'un seul idéal : assurer à chacun une vie meilleure. De cela, tout le monde se fout, tout au moins ceux qui ont droit à la parole, à chacun alors, puisant dans l'histoire, dans ses élans intérieurs, de construire sa propre transcendance XE "Transcendance" , son propre idéal ; le solipsisme XE "Solipsisme"  n'est pas loin ? Sans doute mais que faire d'autre, lorsque autour de soi, il n'y a plus d'oreilles pour écouter !
Mensonge et politique

«...des hommes dont nous avions

vaincu le courage

liés à nous

d'obéissance aveugle

par les liens trompeurs

de troubles traités. »
Wotan, La Walkyrie, acte II, scène 2. 

Tout panégyrique d'un homme politique, vivant ou mort insiste sur le fait que l'homme secret qui se cachait derrière la personnalité publique n'a jamais agi par ambition que seul l'animait son désir d'être au service des autres, qu'il s'est dévoué, corps et âme à la cause de son pays, que toute son énergie a été dépensée au service de l'état, de la société ; tout cela, évidemment avec un sens aigu du devoir qui lui faisait oublier ses propres intérêts. On pourrait continuer ainsi bien longtemps sans jamais épuiser ce verbiage insipide et rabâché en toute circonstance, émaillant la vie politique. Discours qui font rigoler tout le monde, surtout ceux qui ont bien connu les oiseaux en question, mais qu'il faut prononcer comme il faut bien aller aux chiottes de temps en temps
. Tous les politiciens, sur ce chapitre s'entendent comme larrons en foire : crois-moi, dis, fais dire que tu crois en moi, en mon honnêteté, en ma sincérité... et je te rendrai la pareille. Mais derrière tous ces beaux discours, une seule constante, un seul principe : l'appât du pouvoir XE "Pouvoir" , la volonté XE "Volonté"  absolue et la plupart du temps sans scrupule de dominer, de sortir de la masse anonyme, vouée à l'oubli total passé quelques générations, ou le plus souvent quelques instants après la mort.

Odieuse et nécessaire hiérarchie

La volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  est de toute évidence le vrai moteur de l'ambition politique. Le mot volonté évoque deux auteurs qui ont marqué profondément la philosophie du vingtième siècle : Schopenhauer XE "Schopenhauer"  avec Le monde comme volonté XE "Le monde comme volonté"  et comme représentation, Nietzsche XE "Nietzsche"  avec La volonté de puissance. Ces deux auteurs ont nourri la réflexion philosophique de Wagner XE "Wagner"  et la Tétralogie porte leurs empreintes. La notion de volonté chez les deux philosophes est de même essence que l'élan vital chez Bergson XE "Bergson"  et bien d'autres penseurs. Dans tous les cas il s'agit d'essayer de comprendre et d'expliquer cette étrange aptitude des êtres et des choses
 à persévérer dans leur être, à se développer, à se mesurer à ceux qui occupent le même territoire. L'ouvrage de Nietzsche n'est qu'une ébauche
 ; le titre désigne une philosophie plutôt qu'un concept précis :
« Sous le titre qui n'est pas sans danger : “La volonté XE "Volonté"  de puissance” XE "volonté de puissance" , c'est une philosophie nouvelle où, plus précisément, L'essai d'une interprétation nouvelle de l'évolution XE "Evolution"  qui compte s'exprimer ici... » (La volonté de puissance, Pensées liminaires.)

Le plus simple, pour cerner la notion de volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  chez Nietzsche XE "Nietzsche"  est de glaner, dans l'ouvrage de référence quelques citations
.

« Nos instincts sont réductibles à la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance" .

La volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  est le fait ultime jusqu'où nous puissions descendre. » «Le caractère de la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  absolue se retrouve dans toute l'étendue de la vie. »
« Les désirs se spécialisent de plus en plus : leur unité se réalise dans la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  (pour emprunter l'expression au plus fort de tous les instincts, à celui qui a jusqu'à présent dirigé toute l'évolution XE "Evolution"  organique) [...] La “loi naturelle”, formule qui règle de façon absolue des relations et des degrés de puissance. »
« La “volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance" ” est-elle une variété de “volonté” ou est-elle identique avec le concept de “volonté ” dont Schopenhauer XE "Schopenhauer"  pense qu'elle est l'en-soi XE "En-soi"  des choses » ?

Mon principe, c'est que la volonté XE "Volonté"  des psychologues antérieurs est une généralisation injustifiée, que cette volonté n'existe pas, qu'au lieu de concevoir les expressions diverses d'une volonté déterminée sous diverses formes, on a effacé le caractère de la volonté en l'amputant de son contenu, de sa direction. C'est éminemment le cas de Schopenhauer XE "Schopenhauer"  ; ce qu'il appelle la «volonté » n'est qu'une formule creuse. Il s'agit moins encore d'un vouloir-vivre, car la vie n'est qu'un cas particulier de la volonté de puissance XE "volonté de puissance"  ; c'est une affirmation arbitraire que de dire que tout tend à se réduire à cette forme particulière de volonté de puissance.

« La volonté XE "Volonté"  d'accumuler de la force est un caractère spécifique du phénomène de la vie, de la nutrition, de la reproduction, de l'hérédité, de la société, de l'état, des mœurs, de l'autorité [...] la vie, cas particulier, tend à la sensation d'un maximum de puissance ; elle est essentiellement l'effort vers plus de puissance ; sa réalité XE "Réalité"  la plus profonde, la plus intime, c'est ce vouloir. »
« Le but n'est pas le bonheur, c'est la sensation de puissance. Il y a dans l'homme une force immense qui veut se dépenser, créer ; c'est une chaîne d'explosions continues qui n'ont nullement le bonheur pour but. »
« La volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  ne peut s'exprimer que contre des résistances ; elle cherche donc ce qui lui résiste. » 

On pourrait relever bien d'autres citations intéressant notre sujet, mais cela nous suffira. On remarquera que Nietzsche XE "Nietzsche"  critique Schopenhauer XE "Schopenhauer"  de façon qui me paraît injustifiée. S'il avait pu le faire (Schopenhauer est mort en 1860) celui-ci aurait pu lui retourner la même critique.

Nietzsche XE "Nietzsche"  fustige sévèrement le socialisme, tirée, toujours de La volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  on trouve le texte suivant.

« Le socialisme - tyrannie extrême des médiocres et des sots, c'est-à-dire des esprits superficiels, des jaloux, de ceux qui sont au trois-quarts comédiens - est en réalité XE "Réalité"  la conséquence des idées modernes et de leur anarchisme latent [...] La doctrine socialiste dissimule mal la “volonté XE "Volonté"  de nier la vie” ; ce sont les déshérités, hommes ou races qui ont dû inventer pareille théorie XE "Théorie" [...] Toutefois le socialisme peut jouer de façon utile et salutaire son rôle de taupe subversive dans une société adonnée à la bêtise ; il retarde l'avènement de la “paix sur la terre”, et de la débonnaireté absolue de la bête de troupeau démocratique ; il oblige l'Européen à garder de l'esprit, c'est-à-dire de la ruse et de la prudence, à ne pas adjurer toutes les vertus viriles et martiales et à conserver un reste d'esprit, de clarté, de sécheresse et de froideur intellectuelle ; il protège provisoirement l'Europe du marsmus feminimus menaçant. »
Nietzsche XE "Nietzsche"  n'a évidemment retenu du socialisme que son caractère communautaire, son but d'aider les faibles qui selon le philosophe ont tort d'être faibles, et ne doivent pas échapper aux coups des forts, ceux qui sont l'avenir de l'homme. Il est malheureusement exact que dans nos sociétés modernes l'aide apportée aux faibles, aux malades, à tous les jeunes enfants atteints de maladies génétiques peut entraîner une dégénérescence de l'espèce humaine, et les partisans de l'eugénisme ont beau jeu pour défendre leurs thèses. 

Le problème ne se pose plus aujourd'hui en ces termes. L'économie domine tous les secteurs de l'activité humaine, y compris l'aide aux déshérités. Imaginons un instant qu'on décide de les laisser crever, pour faire des économies et empêcher les handicapés de toute nature de se reproduire, des larges secteurs de l'économie seraient sinistrés, et d'éminents chercheurs n'auraient plus d'autre secteur de recherche que celui d'un travail au smig, à moins qu'ils ne deviennent rmistes. La médecine ne cherche pas à soulager plus de misère et de souffrance, elle cherche à rentabiliser ses coûteux équipements. Je ne nie pas l'existence de médecins qui ont la vocation profonde de soulager la misère humaine, mais à mon avis ils ne sont pas majoritaires ; la plupart ne se posent pas de question : ils sont médecins comme d'autres sont plombiers ou informaticiens. Mais pour Nietzsche XE "Nietzsche" , malgré tout de mauvaise foi concernant le socialisme, y voit l'abandon de toute lutte, l'instauration d'une société qui ne nécessite plus de lutte pour s'imposer. De toute évidence la volonté XE "Volonté"  de domination est condamnée par le socialisme, mais ce que Nietzsche feint d'ignorer c'est qu'il y a bien une volonté féroce de domination dans les thèses socialistes : dominer ceux qui, jusqu'à présent (je me replace en cette seconde moitié du 19èmsiècle) ont imposé aux travailleurs des conditions de travail abominables ; n'a-t-on pas parlé alors de dictature XE "dictature"  due prolétariat. Une volonté de puissance XE "volonté de puissance"  se manifestait bien dans les luttes ouvrières. Mais Nietzsche avait bien d'autres préoccupations
 !
Il n'existe probablement pas de société sans hiérarchie ; autrement dit sans que certains individus exercent un pouvoir XE "Pouvoir"  sur leurs semblables. D'essence divine ou humaine, le pouvoir ne peut être contesté ; nos pays démocratiques tolèrent une certaine forme de contestation, mais touchant les éléments secondaires des structures XE "Structures"  du pouvoir. Dans tous les systèmes hiérarchiques s'exprime avec tout ce qu'elle comporte de méprisable la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance" , mais je crains que ce mal soit nécessaire. Exactement comme la volonté de puissance a conduit Albérich puis Wotan puis Hagen XE "Hagen"  à posséder l'Or du Rhin trésor XE "Trésor"  à la portée de tous, mais justement partagé par tous, cette volonté porte les maîtres actuels du monde économique à posséder la quasi totalité des richesses produites grâce au progrès technique
. La richesse donne la puissance, et la puissance donne la richesse ; il y a là un cercle fermé, comme l'Anneau du Nibelung qui est une fatalité que seule peut conjurer une mise à mort sans pitié du système actuel ; la mise à mort de Wotan, qui n'est rien d'autre qu'un nettoyage par le vide. L'humanité n'a sans doute pas grand chose à y gagner aujourd'hui, mais certainement demain. La raison en est simple: la plupart des richesses actuellement produites ne sont que du vent la plus grande partie de l'argent alimentant les marchés financiers n'est qu'écriture, chiffres inscrits dans les mémoires des ordinateurs et qui disparaîtront avec les ordinateurs. Cet argent fictif, car il ne correspond à aucune valeur consommable ne sert justement, comme l'Or de l'Anneau qu'à asseoir la puissance des possédants.

 La fin du pouvoir XE "Pouvoir"  des politiciens

Les politiciens ont trop menti au cours des siècles pour conserver la moindre crédibilité. Ils restent en place, comme un mal nécessaire, mais sont-ils encore vraiment utiles ? Que sont-ils sinon les exécuteurs des volontés des grandes puissances financières
. S'ils sont nécessaires c'est maintenant uniquement pour donner le change ; dans la mesure où ce sont des élus, et qu'ils sont censés défendre les intérêts de ceux qui les ont portés au pouvoir XE "Pouvoir" . Certes, ils ne le font pas, ne tenant jamais leurs promesses. Mais ce qui importe c'est que la majorité le croit ou plus exactement soit convaincue qu'il reste à leurs élus suffisamment de pouvoir pour limiter les appétits des maîtres de l'économie. Et puis, convaincu ou non que pouvons nous faire ? Les politiciens ont besoin d'argent pour ce faire entendre, et d'où vient cet argent sinon des puissances financières ? Parfois ce sont les mêmes hommes qui passent de l'économie à la politique
 ; on n'est jamais si bien servi que par soi-même !
Existe-t-il encore, aujourd'hui un pouvoir XE "Pouvoir"  politique, ou sommes-nous en présence de Wotan tenant en leurs mains une lance XE "Lance"  brisée ? Hormis les USA qui ne sont rien d'autre qu'une monstrueuse entité économique
, quel pays peut tenir tête aux grandes puissances financières ? Ce serait possible si les citoyens d'un pays à l'unanimité préféraient les conséquences d'une grave récession à la dépendance complète, celle qui fait qu'aujourd'hui, la France et les autres pays de l'Europe doivent constamment céder aux diktats des américains, qui incarnent l'essentiel du pouvoir économique. Mais la question ne se pose même pas ; les citoyens des pays développés, gavés comme des oies crèvent de trouille à la simple idée qu'ils pourraient être privés de leur Coca-cola, ou d'une quelconque autre saloperie made in USA.

Finie, la politique, c'est le triomphe de l'argent-roi, comme si Albérich, le seul survivant des protagonistes de la Tétralogie, avait enfin réalisé son rêve: voir sa malédiction tomber sur tout ce qui vit sur la terre!

Que son possesseur

soit brûlé de soucis

et qui ne l'a pas,

soit rongé d'envie!

Que chacun 

le désire âprement,

mais que personne avec profit

n'en jouisse !
(L'Or du Rhin, scène 4)
Il s'agit de l'Anneau, mais celui-ci est bien le symbole de l'argent maudit, celui qui a fini par avoir raison de suffisamment de politiciens pour que ceux qui ne sont pas corrompus passent pour des demeurés ou des imbéciles.

Politique et histoire

Les pieux mensonges de l'historien

L'Histoire officielle d'un pays a toujours été bonne fille avec les tyrans, même ceux qui ont conduit leur pays à la ruine. Chaque pays, presque, à son Napoléon, c'est-à-dire un tyran sans scrupule uniquement occupé de son propre prestige, pour qui la personne humaine ne compte que si elle sert ses intérêts. Le mensonge est pour l'historien une seconde nature ; se croyant objectif, l'historien n'invente jamais, autrement dit, il ne raconte jamais d'histoires, à quelques exceptions près les faits qu'il rapporte son toujours approximativement vrais. Simplement il choisit les faits. Ainsi, ayant choisi ses grands hommes, l'histoire gomme tous les faits qui pourraient ternir leur image ; simplement mensonge par omission
 ! On peut parier que dans quelques décennies, Hitler sera un Héros de l'histoire allemande si ce n'est déjà fait. Et ce ne sera que justice car Napoléon le valait bien, simplement ce dernier n'avait pas à sa disposition les mêmes moyens de destruction
.

Les historiens ont hurlé à la mort lors de la sortie de l'ouvrage de H Guillemin cité dans la note précédente ; l'auteur manquait paraît-il d'objectivité. Bien sûr, mais il ne faisait qu'utiliser les mêmes méthodes que l'histoire officielle. En fait, politique et histoire utilisent exactement les mêmes méthodes, dans les bilans, on ne tient compte que d'une seule colonne, celle où sont inscrits les éléments positifs, l'autre est simplement oubliée. Ainsi rien n'est faux.

Il n'est pas non plus faux de dire qu'à notre époque les chances pour les enfants nés dans la quatrième classe ont augmenté de conséquente façon ; les portes de l'enseignement se sont effectivement ouvertes à quasiment tous les enfants. On parle avec admiration (pour le système) du fils d'ouvrier intégrant polytechnique ! Mais la réalité XE "Réalité"  est beaucoup moins glorieuse pour les thuriféraires de la démocratie. Car les tenants du pouvoir XE "Pouvoir"  ont au moins retenu une leçon de l’histoire : le pouvoir leur a échappé lorsqu'ils ont laissé des individus d'exception parmi les déshérités. Durant des siècles ces individus ont purement et simplement été éliminés, mais avec les progrès de la science et peut être une dégénérescence des élites, ils sont devenus nécessaires à la marche de la société. La méthode a sans doute au début ressemblé à celle utilisée pour la recherche des futurs champions : on détecte dès que possible les sujets dont l'intelligence est manifeste et on les soustrait à leur milieu. L'avantage est double: on neutralise les meneurs d'éventuelles révoltes, et on dispose d'une élite intellectuelle pour renforcer la classe dominante, sans compter qu'aujourd'hui c'est un excellent alibi pour la démocratie ; alibi qu'on nous ressort lorsque les privilégiés, dans un réflexe de défense de classe rendent plus difficile l'accès au savoir
.Les responsables de cet état de fait (mais qui sont-ils?), vont m'accuser de procès injustifié, que les personnes possédant un pouvoir de décision n'ont pas l'esprit aussi retors, que la volonté XE "Volonté"  de justice sociale est la principale motivation de leurs actions. Bien évidemment, mais quel autre langage peuvent tenir ces responsables ; même s'ils sont convaincus d'être contraints à accepter des situations de faits qui ne font qu'accroître l'inégalité sociale, leur position les forçant au silence. Cette obligation porte un nom: l'obligation de réserve ; cela prouve que tout a été prévu pour que les mises en cause du système dominant soient de plus en plus difficiles!

Le grand cirque

Entrer dans l'Histoire, voilà le couronnement d'une carrière, que ce soit celle d'un artiste, d'un sportif ou d'un politicien. L'homme a bien du mal à accepter de quitter cette terre sans laisser une trace ; volonté XE "Volonté"  bien futile puisque l'univers entier est destiné à moyen terme, au regard des temps cosmiques, à, de toute façon, retourner au néant. L'homme de rien doit, pour redonner un peu de couleur à son misérable destin bien méditer cette idée. Pour la plupart de ces hommes dont je fais partie, l'espoir est mort depuis longtemps et ce n'est pas cela qui le ressuscitera ; mais, au moins diminuera le fossé qui les sépare de ceux qui se croient quelque chose. L'histoire n'est jamais celle des hommes, mais de la poignée de ceux dont le seul but était justement d'y laisser une trace.

La plupart n'occupent qu'un strapontin dans la rotonde de la gloire ; autrement dit passer la génération qui les suit ils disparaissent comme les communs des mortels. Un bon criminel, bien sordide laisse davantage de traces dans la mémoire collectives : qui a oublié Landru ! 
La rotonde où siègent les célébrités de l'histoire est avant tout une galerie de monstres. Et ce sont ceux qui ont fait le plus de mal à l'homme qui occupent les meilleures places. Certes on ne cesse de répéter que ce sont des vilains et qu'on garde leur souvenir pour dissuader les hommes de se livrer aux mêmes atrocités ; mais la plupart du temps, dans leur pays respectif ce sont des héros. Les militaires responsables des massacres gardent cependant leur bonne conscience XE "Conscience"  et estiment légitimes d'être tenus pour des héros ; ils font la guerre, ils mettent au point les stratégies propres à tuer le plus de monde possible, à détruire avec le maximum d'efficacité, mais ce ne sont eux qui décident. Et on ne peut leur donner tort, à l'exception de ceux, qui démangés par la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  fomentent des coups d'état. Car ce sont les civils, responsables politiques d'une nation qui décident de la guerre. Les militaires exécutent les basses besognes, faire couler le sang, et la plus généralement de gens qui n'y sont pour rien et qui sont livrés à la boucherie pour défendre des intérêts auxquels ils ne comprennent rien. 

Le plus lamentable c'est que les guerres ne sont jamais terminées ; l'histoire justement est là pour nous les rappeler, comme s'il s'agissait de souvenirs agréables. L'histoire et les cérémonies officielles qui sont censées entretenir le souvenir des héros. Des héros ! Comme ceux de la guerre de 1914 qu'on sollicitait gentiment en fusillant leurs camarades qui écœurés des massacres inutiles osaient discuter les ordres. Monstruosités par rapport aux faits de guerre qui en eux-mêmes sont déjà des monstruosités. Qu'importe, aujourd'hui, les meurtriers et leurs victimes sont tous des héros.

Wotan choisit ses héros parmi ceux qui sont morts au combat ; curieuse stratégie qui consistent à construire son armée avec les vaincus. On comprend mieux lorsque l'on sait que ce sont les Walkyries, en fait sergents recruteurs du dieu, qui décident du sort des armes ; les combattants peuvent se démener autant qu'ils peuvent, cela ne sert à rien, c'est la Walkyrie, invisible aux yeux des combattants qui choisira le vainqueur, en fait, le vaincu puisque c'est ce dernier qui partira au Walhall. Tout cela est d'ailleurs conforme à l'idée que l'on se fait habituellement des héros : un vrai héros est un héros mort
, le seul à ne pas être trop embarrassant, se contentant de médailles et d'hommages posthumes. 

La tactique de Wotan est en fait tout à fait identique à celle de nos politiciens actuels : ce sont les héros morts qui servent d'exemple et qu'on utilise pour convaincre les jeunes d'une nation de se sacrifier pour leur patrie, c'est-à-dire pour du vent. Du vent, pas pour ceux qui tirent le meilleur parti de la guerre et qui tirent les ficelles de ces pantins que sont les politiciens. C'est beau une patrie. Mais toutes se sont trop nourries du sang de leurs enfants pour qu'on puisse encore leur marquer du respect, et tant pis pour ceux que cela choque, et parce qu'ils sont vivants n'ont quand même pas été, malgré leur amour XE "Amour"  sacré XE "Sacré" , jusqu'à sacrifier leur vie pour elles. Il existe bien des preuves qui montre le mépris que les politiciens ont pour le sentiment patriotique. En 1914, des alsaciens, naguère français ; ont été contraints de porter les armes contre leur propre pays (qui était certes devenu l'Allemagne entre temps), des algériens se sont également battus contre les leurs ; ceux-là se sentaient français ? Pourquoi alors les régiments de tirailleurs algériens et marocains stationnés en Algérie ont-ils été transférés en France ? Simplement parce que ces soldats si épris de patriotisme pour la France désertaient pour rejoindre le FLN, ce qui les faisaient passibles de la peine de mort. Lorsque l'Alsace et la Lorraine ont changé de nationalité les politiciens se sont-ils inquiétés des sentiments des alsaciens et des lorrains ? Qu'importe, il suffira à ces gens de mourir pour un pays ou pour l'autre pour de toute façon être un héros ; et n'est-ce pas le principal.

Wotan veut des héros pour le grand combat, contre le mal, bien évidemment ; mais Siegmund crache dans la soupe et préfère l'amour XE "Amour"  de Sieglinde ; il sera puni, comme tous les déserteurs qui ont commis le crime de comprendre ce que l'idée de patrie cachait de mensonges, de mauvaise foi, et de sordides calculs
.

Liberté

Pouvoir et liberté XE "Liberté" 
Volonté de puissance et soif de liberté XE "Liberté"  sont indissociables. Cela aussi bien pour les individus que pour les nations. Pour ces dernières l'entretien d'une armée, les colossales dépenses militaires, les sacrifices demandés aux citoyens sont justifiés par la même rengaine : il faut assurer l'indépendance, donc la liberté de notre pays. Pour l'individu la justification, au regard de sa conscience XE "Conscience"  et aux yeux de ses semblables, est à peu près la même : pour être libre il me faut être fort. La réalité XE "Réalité"  est beaucoup moins glorieuse ; la plupart des pays s'arment pour être en mesure de soumettre ses voisins et de profiter de ses richesses ; l'esprit de conquêtes n'a jamais quitté l'esprit des maîtres de tous les pays, du plus petit jusqu'au plus grand. Mais en fait cet esprit de conquêtes d'un pays n'est jamais que le reflet de celui d'un homme. Dans les années 1800, ce n'est pas la France qui rêvait d'expansionnisme et de puissance mais bien Napoléon. Les allemands étaient-ils les responsables de la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  nazie ; certes le peuple dans sa grande majorité s'est laissé entraîner, mais savait-il au juste vers quels abîmes ! Les grands mouvements de foule ne signifient grand chose lorsque la situation est telle que ne pas être avec est considéré comme étant contre. Celui qui n'applaudit pas est déjà suspecté de trahison XE "Trahison"  et vite classé parmi les fomentateurs de révoltes. Le peuple français peut-il être accusé des massacres perpétrés en Algérie ; bien évidemment non, et les centaines de milliers d'appelés étaient, dans leur immense majorité contre cette guerre stupide et injustifiée ; pas seulement pour des raisons politiques mais parce qu'on leur faisait risquer leur vie pour une mauvaise cause, en leur volant quelques années de leur jeunesse, quand ce n'était pas leur jeunesse tout entière et leur vie. Je suis revenu sans dommage de cette lamentable entreprise, mais de cette période date mon dégoût définitif pour les charognes qui président au destin des pays. On a porté aux nues un certain De Gaulle qui, avec un culot monstrueux a d'abord hurlé avec les colonialistes qui entendaient bien continuer à faire suer le burnous pour abandonner la partie, après quelques centaines de milliers de morts ; et la piteuse certitude que tôt ou tard l'Algérie serait un pays libre (sinon ses habitants). Ce qui est merveilleux avec les grands hommes c'est que leurs conneries ne sont jamais retenues par l'histoire.

Le scandale du bluff politique est bien résumé dans notre belle formule Liberté Egalité Fraternité. Triple mensonge grossier. Ne parlons pas de l'Egalité qui n'a de sens que mathématique, et encore très mal compris, même des professeurs de math. La Fraternité on le sait c'est toujours pour demain lorsqu'il y aura assez pour partager, mais il n'y a jamais assez, même lorsque les riches crèvent d'indigestion et ne savent plus quoi foutre de l'or qu'ils entassent sans même connaître l'état exact de leur fortune. Reste la liberté XE "Liberté" , cette chimère dont on parle d'autant plus qu'il y en a moins. 

Albérich a pris possession de l'Or du Rhin ; et cet or lui sert simplement à forger l'anneau qui lui permettra en asservissant le peuple des Nibelungen à en accumuler davantage. Mais comme dans le monde moderne les requins se dévorent entre eux, et c'est Wotan qui un court instant possédera le trésor XE "Trésor"  avant de le perdre dans un marché mal conclu ; et les nouveaux possesseurs, Fafner XE "Fafner"  et Fasolt XE "Fasolt" , se déchirent à leur tour. Malédiction sur l'Or perpétrée par Albérich ? Illustration simplement de la malédiction qui plane sur l'argent et sa puissance. Avec cette essentielle différence : dans la Tétralogie ce sont les possesseurs de l'Or qui tombent sous le coup de la malédiction, dans la réalité XE "Réalité"  ce sont ceux qui n'ont jamais rien possédé qui finissent toujours par être les victimes. 

La statue de la liberté XE "Liberté"  éclaire le continent américain ! Beau symbole possédé par un pays où la seule vraie liberté est celle de s'enrichir sans s'inquiéter des misères engendrées par l'enrichissement sauvage qui sévit aujourd'hui plus qu'hier, et au train où vont les choses, bien moins que demain. Triomphe du mépris de l'homme, du puritanisme de façade, où le premier citoyen se fait sucer par une secrétaire entre deux réunions au sommet, où un assassin est déclaré innocent, parce qu'il pèse des millions de dollars et qu'il est une idole dont on ne veut pas officiellement ternir l'image. Un pays où la vraie liberté est d'exploiter les hommes au point que trente millions d'hommes vivent en dessous du seuil de pauvreté alors les deux mille plus grosses fortunes pèsent mille milliards de dollars. Et cette statue de la liberté prétend éclairer le monde ! 
Le mythe de la croissance

La vraie liberté XE "Liberté" , accordée à tous, dans le système capitaliste qui commande l'économie moderne, est celle d'entreprendre. Encore faut-il en avoir les moyens. Là encore les hérauts du capitalisme font bien les choses, ils ont toujours, à monter en épingle Le cas de celui qui est parti de rien et qui a construit un empire. Lorsque la réussite est là qu'importent alors les moyens. Qui, par exemple, a jamais reproché au fondateur du clan Kennedy d'avoir fait fortune dans des trafics lucratifs au moment de la prohibition. Pas vu, pas pris. Un B Tapis qui avait si bien réussi, pourtant dans un univers moins tordu n'a pas eu cette chance. Il faut dire que ses ambitions politiques étaient incompatibles avec ses origines. Ceux qui ont fait route avec lui savaient très bien que tôt ou tard, ils seraient rattrapés par les scandales qui émaillaient l'acquisition de la fortune bidon de Nanard. L'ennui, pour ceux qui partent de rien ou de pas grand-chose, c'est qu'il faut nécessairement tricher pour avancer suffisamment vite selon leur appétit ; Impossible alors de s'arrêter pour souffler car alors la rumeur des scandales, étouffée par la réussite risque de se faire entendre. C'est la course en avant ; atteindre un niveau de puissance tel, une position qui conditionne la situation de tant d'individus que l'action de toute justice est vaine, et dangereuse, non seulement pour les maladroits qui se sont laissé piéger ou corrompre, mais pour le système social lui-même, accusé alors de faiblesse et d'aveuglement
. 

Un vaste espace de liberté XE "Liberté"  est nécessaire au développement de l'économie moderne, car son équilibre repose, sur une croissance continue. Ainsi éclate les contradictions du système : un équilibre qui n'en est pas un, et qui s'il existe vraiment est ressenti comme une stagnation laissant pressentir une récession. Mais cette soi-disant nécessité d'une expansion continue n'est pas inscrite comme condition nécessaire du bon fonctionnement du système, mais au cœur même des acteurs eux-mêmes aiguillonnés par la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance" . La majorité des individus peut bien posséder cette volonté d'être toujours plus, ceux qui la composent restent ce qu'ils sont, c'est-à-dire pratiquement rien. 

Personne ne peut être dupe, la croissance continue est un mythe moderne qui ne vaut guère mieux que celui de l'éternel retour. Encore que ce dernier mythe a été alimenté d'une façon logique et naturelle par les cycles que les hommes pouvaient aisément observer, et qu'ils ont intégré dans leur mode de pensée. Le marché est un univers fermé, et rien ne peut y croître indéfiniment. Naguère encore les guerres et les destructions massives permettaient de maintenir l'illusion. Ceux qui organisaient les guerres prévoyaient les espaces sacrés intouchables suivant des règles que les belligérants mettaient au point avant d'envoyer la petite espèce mourir au champ d'honneur ; mais aujourd'hui des mal élevés ont les moyens de déclencher des guerres sales où plus rien n'est respecté. En 1914 les hauts-fourneaux de Lorraine fournissaient les usines d'armement allemandes, ils étaient à la portée des canons français. Mais il fallait surtout ne pas détruire ce qui appartenait à la famille De Wendel ; cette gentillesse a
 permis aux allemands de continuer la guerre... un certain temps, enfin suffisamment longtemps pour augmenter de quelques centaines de milliers le nombre de morts... mais dieu merci, après la guerre monsieur De Wendel a retrouvé son bien intact et a pu continuer à s'enrichir. Ce temps béni, où durant une guerre l'on pouvait détruire selon les besoins, est terminé ; les guéguerres comme celles du golf ou des Balkans font bien un peu de casse là où cela ne fait pas de mal aux intérêts des particuliers particulièrement riches, mais c'est largement insuffisant pour redonner un élan durable à la croissance. La solution a été trouvée en informatique, les progrès techniques sont tels, dans ce domaine qu'en quelques mois les appareils perdent toute valeur et tout simplement mis à la casse ; ce qui a permis à Bill Gate de devenir l'homme le plus riche du monde.

Il faut admettre cette évidence: toute croissance continue est un leurre ; les périodes de récession sont aussi nécessaires à la bonne santé d'une économie que les petits troubles de santé chez un individu ; troubles qui contraint l'organisme à déclencher ses mécanismes de défense immunitaire et ainsi à se fortifier. Maintenant, le danger est toujours présent, comme pour l'individu, d'une crise d'une telle ampleur que les défenses immunitaires soient inopérantes. Mais les dirigeants des sociétés modernes n'ont plus les moyens de reconnaître la moindre faiblesse ; la lutte pour le pouvoir XE "Pouvoir"  est si âpre que l'adversaire amplifie, aux yeux de l'opinion la plus faible déviation par rapport aux objectifs visés, le plus petit signe de défaillance. 

La nécessité de la croissante est tellement ancrée dans les esprits que ceux qui tentent de prêcher la stabilité passent pour des attardés ou des gens qui ne comprennent rien à l'économie moderne. L'impossibilité aussi bien théorique que pratique d'une croissante continue ne trouble d'ailleurs nullement les éminents spécialistes des phénomènes économiques ; ce n'est guère étonnant, ce sont les mêmes qui se livrent à des prévisions qui s'avèrent régulièrement erronées, sans cesser, ni de prévoir, ni de se tromper. Mais comme ces gens se trompent tous, et ne se critiquent qu'entre eux, dénoncer les erreurs de l'un serait reconnaître ses propres erreurs ; or ces spécialistes ne se trompent jamais, ce sont les faits qui, avec obstinations, refusent de se plier à des théories dont la rigueur logique est indiscutable
. Comme la théorie XE "Théorie"  est vraie, ce sont les faits qui ont tort.

Lorsque j'étais jeune père je m'amusais à ce jeu stupide : extrapoler les courbes de croissance de mon fils. Prenant comme référence les six premiers mois j'arrivais à prévoir pour mon fils à l'âge de 20 ans, la taille de 10 mètres et un poids de 600kgp ! Mais les extrapolations utilisées en prospectives économiques sont-elles tellement différentes ? Si l'extrapolation à laquelle je me livrais n'avait aucun sens c'est que l'on connaissait parfaitement l'évolution XE "Evolution"  d'un être humain, et si aucune théorie XE "Théorie"  ne permettait de prévoir l'évolution d'un individu déterminé en étudiant son évolution sur une petite période de son existence, il y a les observations faites des millions de fois qui permettent malgré tout de prévoir avec un faible marge d'erreur ce que sera l'adulte (on sait, si l'enfant est normal que sa taille à 20 ans sera comprise entre 1,5m et 2,5m, et son poids entre 40 et 150kgp
.)
Une société comme la nôtre est aussi un organisme vivant, mais à un seul exemplaire, dont il n'a jamais existé d'équivalent. Nous ignorons donc tout de son évolution XE "Evolution" , même à court terme. Nous évoluons au sein d'un système hypercomplexe dont les règles de fonctionnement se modifient en même temps que le système lui-même. Ces gens jouent avec un adversaire qui à chaque coup change de règles ; dans ce cas bien difficile de gagner !
L'aide aux pays en voie de développement

Ce problème serait économique si cette aide était effectivement utilisée pour le développement de ces pays. Mais on sait qu'il n'en est rien. Impossible cependant d'évoquer ce secret de polichinelle ; il en va de la dignité des hommes d'état qui détournent ces aides, mais qui n'aiment pas, et on les comprend, qu'on en parle. On mesure, à propos de cette aide, toute la lâcheté de nos politiciens, la corruption XE "corruption"  qui règne dans le milieu (c’est le cas de le dire) des diplomates, l'horreur des politiques dévastatrices des tyrans des pays du tiers-monde ; tyrans qui par ailleurs sont au mieux avec les dirigeants des pays dits démocratiques
. Le suisse Jean Ziegler
 qui connaît bien les problèmes africains donne dans l'un des ses livres un exemple précis. Un pays africain reçoit une aide de 41 millions de dollars pour la construction d'une université ; le président verse 40 millions sur son compte personnel, compte en Europe, si bien que l'argent n'a fait que l'aller et retour. Ce ne sont quand même pas les banques qui vont se plaindre. En attendant, les pays généreux donateurs, pouvaient continuer tranquillement à piller les richesses naturelles du pays, et les étudiants aller suivre des cours dans la brousse.

Mais le plus juteux des commerces entrant aussi dans le cadre des aides (car les pays concernés paient rarement) était, et est celui des armes. Officiellement ces armes sont livrées pour assurer la défense du pays, mais tout le monde sait qu'elles servent aux tyrans à massacrer les populations rebelles qui n'en peuvent plus de souffrance.

Durant une assez longue période, le maître XE "Maître"  des relations avec l'Afrique était le très abominable Foccart
 sorte d'éminence grise sous De Gaulle, et dont le rôle et les rapports avec les chefs d'états africains étaient très mystérieux. En tout cas Foccart, homme de l'ombre dont l'arme était la corruption XE "corruption"  était bien un émule d'Albérich, avec cette différence, c'est que Foccart a su aussi bien subjuguer les tyrans africains que De Gaulle qui devait mépriser profondément l'individu, mais reconnaître son efficacité.

Le pouvoir XE "Pouvoir"  des monstres

La malédiction de l'âge

De Gaulle disait que le drame de Pétain c'était d'avoir brigué le pouvoir XE "Pouvoir"  à un âge où il n'était plus en mesure de raisonner sainement. Une manière comme une autre de conserver intacte l'image du héros de 1914 : ce n'était plus le même homme qui agissait. Mais plus tard, dans un élan de nationalisme stupide De Gaulle s'écriait : « Vive le Québec libre ». C'est bien connu, ce sont toujours les autres qui vieillissent mal. Comment accepter que des hommes aux facultés intellectuelles amoindries, qui n'ont plus la même vision dynamique de la vie, qui n'ont pu suivre les mutations de la société avec suffisamment d'acuité, puissent encore diriger une nation. Jadis des rois fous sont restés au pouvoir car c'était la règle, mais aujourd'hui! Les propriétaires d'entreprises se débarrassent de collaborateurs de plus de 40 ans parce qu'ils les estiment trop âgés pour accomplir leur tâche avec suffisamment de dynamisme, mais on ne fait rien pour mettre sur la touche des gens qui ne sont plus, à l'instar de Elstine que des ruines humaines. Et s'il était le seul, mais la liste serait longue de ces chefs d'état dont on se demande comment ils arrivent encore à tenir debout. Certains d'ailleurs comme Franco et Tito étaient grabataires qu'ils dirigeaient encore théoriquement leur pays. Et que dire de Brejnev à qui on devait tenir la main pour saluer la foule. Plus près de nous Pompidou est resté au pouvoir jusqu'à la veille de sa mort. Et comment aurait fini De Gaulle si ses fidèles serviteurs ne l'avaient pas poussé vers la sortie en lui proposant un référendum suicidaire. Il faut dire que De Gaulle avait tous les défauts qu'ont généralement les souverains absolus, mais, au moins c'était un honnête homme
. Trop honnête pour supporter la corruption XE "corruption"  qu'il savait régner, même parmi ses proches
.Et cet empêcheur de magouiller en rond a été prié, par référendum interposé, d'aller faire des patiences à Colombey. Le pauvre en est mort, au cours d'un bal tragique, selon Hara Kiri, qui ce jour-là se faisait Hara-kiri. 

Le maintien des vieillards au pouvoir XE "Pouvoir"  n'est qu'en partie le fait des vieillards eux-mêmes. Car il y a, dans leur entourage, une multitude d'obscurs qui eux aussi ont rêvé d'être les maîtres, d'entrer dans l'histoire. Ils savent qu'ils n'ont aucune chance, alors les interrègnes leur permettent souvent de goûter un peu à ce pouvoir qu'ils n'exerceront jamais, et il faut bien faire durer le plaisir.

Définir une limite maximum d'âge pour la fonction de chef d'état est aujourd'hui une nécessité. Le rôle d'un chef d'état n'est pas seulement de régler les problèmes du présent, mais de préparer l'avenir ; et c'est aux hommes jeunes de décider de ce que sera le monde qui sera leur cadre de vie.

Il est quand même probable que si le pouvoir XE "Pouvoir"  n'avait pas été laissé aux vieux cons, les dernières guerres auraient pu être évitées ; on ne peut négliger la haine que beaucoup de vieillards éprouvent pour la jeunesse. On retrouve ici le Complexe de Wotan, mais la volonté XE "Volonté"  est ici de détruire ceux qui ont acquis la force de prendre le pouvoir. Wotan se débarrassant de Siegmund et de Siegfried, et continuant à régner sur un monde dégénéré où les guerres entre les hommes ne s'arrêtent jamais parce que le dieu, pour maintenir son pouvoir, a besoin d'un nombre toujours plus grand de héros morts. 

La malédiction de l'argent

On ne peut plus parler d'Or. L'or n'intéresse plus les riches, c'est une valeur trop difficile à stocker, à transporter, à défendre. Mettez une merde de Picasso dans un pot de confiture avec, comme étiquette un certificat d'expert, et voilà un vrai trésor XE "Trésor" , facile à conserver. Bien évidemment, un compte en banque bien fourni est l'outil de première nécessité ; plutôt plusieurs d'ailleurs, dont quelques uns ouverts dans des paradis fiscaux. Si vous avez de l'ambition politique cela peut suffire à réussir. En tout cas c'est une condition nécessaire ; à nouveau nous suivons là, avec un peu de retard l'exemple américain. Par contre, en France, le choix du parti est plus difficile. Mitterrand, après bien des échecs, avait choisi un parti socialiste dont il ne restait plus que le nom ; Ce n'était sûrement pas un pari risqué, mais bien plutôt un coup de poker désespérer, le joueur qui a tout perdu, qui mise son dernier billet en même temps qu'il met une balle dans son revolver ; une manière de chercher à apitoyer le destin ; ça marche rarement, mais Mitterrand a eu de la chance. Mitterrand ramassant les débris de la gauche française, comme Odin les runes XE "Runes" , n'a pas eu besoin de trop d'argent pour se hisser au pouvoir XE "Pouvoir" , mais il a probablement été le dernier.

Mais cet argent, nécessaire pour accéder au pouvoir XE "Pouvoir"  porte la même malédiction que l'anneau. La fortune personnelle d'un homme, même s'il est très riche est largement insuffisante pour financer une accession au pouvoir
. Cependant, toucher à cet argent et la malédiction est pire que celle de l'anneau. Pas plus que Wotan l'aspirant au pouvoir n'a le choix. Le seul fait de refuser l'aide des puissances financières est interprété comme une volonté XE "Volonté"  de s'opposer à elles. Inutile donc, pour ces puissances de prendre des risques, d'autant plus que même dans un pays démocratique il n'est pas difficile d'éliminer les candidats douteux
. 

Malédiction, car au travers du politique, c'est la société tout entière qui est piégée par l'éclat de l'argent. Tant que l'argent permettait seulement d'avoir plus que les autres, sa possession créait certes des disparités sociales, et des tensions, mais qui n'entraînaient pas troubles trop profonds dans la mesure où les privilégiés n'étalaient avec ostentation leur richesse. Aujourd'hui, ce que permet l'argent est sans commune mesure avec ce qu'il permettait naguère. Il y a de ce fait une discontinuité énorme entre les riches et les pauvres ; et aucun changement politique ne peut remédier à la situation puisque, quoi qu'il arrive, et quels que soient les hommes au pouvoir XE "Pouvoir" , ils le seront grâce à l'argent et donc liés à celui-ci.

Wotan abandonne l'anneau, mais il est trop tard. On peut se demander s'il n'en serait pas de même pour notre société, prise par le vertige de l'argent, chercherait-elle à s'en dégager qu'il serait sans doute également trop tard! Les puissants, qui aujourd'hui dominent par l'argent se considèrent comme les propriétaires de la planète, exactement comme Wotan possédait l'univers. A ce titre il est légitime pour eux de n'agir que selon leurs intérêts. Pourquoi, s'ils se sentaient trop dangereusement menacés, hésiteraient-ils à mettre dans la balance l'existence même de la Terre ? Le surarmement nucléaire, et les conséquences connues d'un conflit ne prouvent-ils pas que cette possibilité était sérieusement envisagée. Plutôt mourir que d'abandonner notre pouvoir XE "Pouvoir" , mais pas question d'héritage ; nous partons, mais nous ne laissons rien. Dieu XE "Dieu"  se débrouillera pour redonner une chance à la vie, mais ce monde là est le nôtre et personne d'autre que nous ne doit pouvoir en profiter. C'est en fait le raisonnement de Wotan :
« Ecroule-toi, / ce que j'ai bâti ! / J'abandonne mon œuvre ; / Je ne veux plus qu'une chose : / la fin, / la fin ! »
Evidemment les motivations de Wotan ne sont pas les mêmes que celles de nos possédants modernes. Le désespoir du dieu vient de son sentiment d'impuissance à comprendre les forces obscures qui dominent l'univers à son insu, et qui l'ont contraint à sacrifier sa liberté XE "Liberté"  qu'il cherche en vain à retrouver. C'est alors la fuite en avant vers toujours plus de puissance, et lorsque enfin il lui semble être arrivé au sommet, la perspective d'une chute vertigineuse qui s'ouvre à lui avec la malédiction de l'anneau. Les maîtres d'aujourd'hui ne souffrent pas d'un manque de liberté, ils ont mis les nations à leurs pieds et savent qu'aucune force ne peut les menacer dans des affrontements directs. Mais ils sont moins sûrs des mécanismes qu'ils ont eux-mêmes mis en place
.D'autre part l'ensemble ne tient que grâce à une confiance quasi unanime qui pourrait bien s'évanouir si de sérieuses difficultés apparaissaient. Par exemple un trop fort mouvement de refus des mécanismes actuels de production conduisant à une récession ; Dans la mesure où seulement quelques % du marché concernent la production de biens cela ne devrait pas déstabiliser le système, mais ces 2%
 entretiennent l'illusion que les choses n'ont pas trop changées, et une prise de conscience XE "Conscience"  du fait que le marché actuel porte pour 98% sur du vide pourrait faire imploser l'ensemble, comme une bulle de verre trop fine dans laquelle on a fait le vide.

Les acteurs de ce jeu à l'échelle de la planète n'ont guère le temps, ni la disponibilité d'esprit leur permettant de s'interroger sur la finalité de leur agitation. J'ai connu cet état d'esprit lors de compétitions sportives où même le sentiment de mettre son existence en danger disparaît. Plus d'évaluation raisonnable du risque, simplement l'idée fixe d'avoir à mener un combat jusqu'à la limite de ses forces, de ses possibilités. La raison ne reprend ses droits qu'à l'ultime fin ou lorsque le combat est devenu vain. Le drame, dans le jeu économique, c'est que les victimes des combats perdus ne sont pas ceux qui les ont menés. La mise des joueurs c'est la vie des autres.

Transcendance

Un monde désenchanté

Il n'y a plus beaucoup d'illusions à se faire ; les mythes XE "Mythes"  qui ont peuplé le monde d'entités propres à nous faire oublier notre condition de créatures mortelles ont sombré sous les coups de la raison triomphante, des explorations sans cesse plus fines de notre univers, des progrès de la science expliquant l'inexplicable, dévoilant les faces cachées des choses. 

Les religions, frappées de plein fouet par cette démythification, ont dans l'ensemble très mal réagit. Soit en versant dans les intégrismes bornés et souvent sanguinaires ; soit en devenant des pratiques vides de sens et se maintenant comme des habitudes que l'on redoute d'abandonner
, non pas par crainte d'un Dieu XE "Dieu"  auquel peu de gens croit encore vraiment, mais par une angoisse du vide créé par l'évanouissement du surnaturel. 

Ce désenchantement qui, même si l'on assiste, en cette fin de siècle à un renforcement de certaines croyances que l'on imaginait en voie d'extinction, comme l'astrologie, est irréversible, pose de sérieux problèmes aux dirigeants des nations. Jadis le roi tenait son pouvoir XE "Pouvoir"  de Dieu XE "Dieu"  ; les lois étaient quasiment d'origine divine et cela suffisait à leur donner une force supérieure à toute création humaine ; L'existence d'une transcendance XE "Transcendance"  dominant toute volonté XE "Volonté"  humaine, même celle du roi ne faisait de doute pour personne
. Dans les démocraties, c'est l'entité peuple qui tient le rôle de Dieu : la justice est rendue au nom du peuple français, un mandat électif donne à l'élu la légitimité que seul Dieu donnait autrefois
. Mais combien continuent à croire qu'après avoir délégué leur pouvoir à un individu, (car le peuple a le pouvoir mais l'abandonne à l'issu d'un vote), qui normalement doit rendre compte de son mandat au peuple, mais qui ne peut que trahir ses engagements, car la démocratie n'est qu'un trompe l'œil ; et l'élu à un certain niveau de responsabilité doit en réalité XE "Réalité"  son pouvoir à bien d'autres forces ! Mais aujourd'hui l'illusion ne peut plus qu'être grossièrement entretenue ; les plus stupides se rendent compte qu'ils ne délèguent pas leur pouvoir mais qu'ils l'abandonnent.

Non seulement le pouvoir XE "Pouvoir"  a perdu son origine transcendante, mais il repose sur une supercherie qui ne trompe plus personne. Et ceux qui crient au scandale devant une telle affirmation sont ceux qui bénéficient grassement de cette supercherie.

On ne doit alors pas s'étonner des dérives actuelles : il n'y a plus que deux méthodes pour gouverner, la dictature XE "dictature"  et/ou la corruption XE "corruption" . Autrement dit, gouverner par la force en éliminant physiquement les opposants, quelles que soient leurs motivations, ou gouverner par la persuasion. Quel rapport entre corruption et persuasion ? En politique c'est exactement la même chose. Prenons le cas de la justice. Un politicien de haut niveau qui a besoin d'une décision de justice, suggère, par la persuasion, à un magistrat d'accomplir le travail. Ce dernier est parfaitement libre de refuser, et même de protester ouvertement pour avoir subi des pressions ; mais il ne le fait pas ; En prenant la décision il sait que sa promotion suivra un rythme accéléré. Il a le choix, stagner dans un poste subalterne, ou continuer plus rapidement son ascension hiérarchique. Si ce n'est pas de la corruption cela y ressemble à si méprendre.

Le pouvoir XE "Pouvoir"  a donc perdu son contenu mythique, et ne reste plus qu'une enveloppe vide sur laquelle sont grossièrement peintes des images d'Epinal: tapis rouge, garde républicaine, cérémonies protocolaires, passage en revue d'un régiment, gerbes aux monuments aux morts,etc. Maintenir vivant le souvenir des héros ? Rendre hommage aux personnalités disparues ? Peut-être, mais surtout tenter de tirer parti du fond mythique qui continue de hanter l'âme humaine ; ce qui montre que si les formes do pouvoir se sont modifiées, les recettes utilisées pour frapper l'imagination des peuples sont identiques depuis l'aube des civilisations. La société se propose de guider ses enfants pour en faire des adultes responsables, seulement pour les choses importantes, cette société les maintient dans un infantilisme désarmant et affligeant.
L'homme providentiel

Le pouvoir XE "Pouvoir"  ne peut tenir debout qu'au travers d'individus élevés au-dessus des communs des mortels. Les messies ça n'existent plus, et pourtant, il faut un peu de transcendance XE "Transcendance"  pour rendre crédibles les hommes au pouvoir. Ceux dont les capacités intellectuelles sont hors du commun (ça existe sans nécessairement faire appel à une transcendance quelconque!), ne sont guère attirés généralement par l'exercice du pouvoir, qui leur paraît, à juste titre une détestable parodie. Les candidats sont donc recrutés parmi une élite intellectuelle constituée de gens intelligents, mais aussi d'une connerie affligeante. Cela n'est pas contradictoire, chacun a pu rencontrer des gens intellectuellement brillant, mais cons comme la lune. En fait le type même du politicien c'est l'homme d'une solide intelligence qui lui a permis de faire de bonnes études, d'être bien vu pour son sérieux, des gens qui l'entourent, et qui est dénué de tout scrupule, de sentiments
, qui est prêt à avaler toutes les couleuvres, à accepter toutes les stupidités qui s'attachent aux postes de responsabilités: cérémonies diverses, congratulations d'individus parfaitement méprisables, mais puissants, participations à des réunions, des colloques, aussi ennuyeux qu'inutiles, renoncements aux idéaux de sa jeunesse que l'on continue à chérir secrètement, et j'en passe...

Le fin du fin, c'est l'homme providentiel
, comme De Gaulle. Mai ce genre d'oiseau XE "Oiseau"  est assez rare. Il faut une convergence de conditions favorables, pour qu'un individu qui peut fort bien n'être qu'un imposteur ou un aventurier, se hisse au plus haut niveau des responsabilités politiques
. De Gaulle tenait plutôt de l'aventurier ; à un moment de l'histoire, il a joué une bonne carte, son imposante stature a fait le reste ; dans les mêmes circonstances historiques, Bonaparte serait peut-être resté caporal avec son mètre soixante semelles comprises ! De Gaulle était grand, par la taille, et surtout avait une grande gueule qui impressionnait tout le monde. Mais l'important c'est le coup du mépris ; rabaisser tous ceux qui vous entourent c'est paraître encore plus grand ; et, c'est toute fois ce qu'on dit, De Gaulle était spécialiste de ce comportement (Alors Massu, toujours aussi con !).

L'homme providentiel, à l'instar de Wotan (et de De Gaulle), construit avec beaucoup de soin son destin. C'est rarement le hasard XE "Hasard"  qui décide. Mitterrand, d'une certaine façon a été l'homme providentiel de la gauche, qui possédait une majorité potentielle, mais qui n'avait pas de leader suffisamment médiatisé pour s'imposer dans les différents scrutins qui ponctuaient la vie politique française. L'exemple est caractéristique, car il montre que l'homme providentiel n'est souvent qu'un malin qui a su se glisser, au bon moment dans des structures XE "Structures"  qui ne lui convenait pas nécessairement. Mitterrand socialiste ? Il faut être naïf pour le croire ; mais ce n'est pas par naïveté que des français, comme moi-même, qui n'avions ni estime, ni confiance en cet homme avons, en 1981, puis 1988 voté pour lui. Mais ce qui paraissait mériter bien des renoncements, c'était la nécessité de débarrasser la vie politique française, au moins pour un temps de sa droite arrogante et incapable. Ça n'a rien changé à l'arrogance de l'argent et à l'abandon du pouvoir XE "Pouvoir"  politique aux puissances financières, mais cela a donné quand une bouffée d'espérance ; même déçue, ça fait du bien !
Derrière les apparences ?
J'ai écouté Parsifal avant d'assister à l'opéra. L'émotion que donne la dernière scène au cours d'une représentation, par exemple, est sans commune mesure avec celle que l'on ressent à l'écoute d'un disque. Dans mon cas particulier je ne suis aucunement sensible au symbolisme religieux ; d'autant plus que le Graal n'a jamais existé, pas plus que la lance XE "Lance"  sacrée. Le brave soldat romain qui a tenté d'abréger les souffrances de Jésus n'a sûrement pas pensé à déposer son arme dans un musée. L'existence historique n'a d'ailleurs rien à faire avec l'émotion, sinon aucune manifestation artistique ne toucherait le cœur des hommes ; mais elle peut cependant avoir de l'importance pour certains. Reste donc cette lancinante question : d'où vient cette puissance émotion, qui miraculeusement ne fait souvent que s'amplifier au fur et à mesure des auditions ? Transcendance, c'est l'idée qui vient alors à l'esprit ; mais qu'on ne peut que rejeter comme irrationnelle. Et pourtant sans cet irrationnel, il n'y a plus rien. 

Pour garder intacte cette dimension spirituelle de l'être, la raison suspend tout simplement son jugement. Il ne faut pas chercher derrière, ouvrir la boîte qui ressemble à celle de Pandore laissant s'envoler les mystères de la beauté, de l'émotion, le sentiment qu'il existe un autre monde et qu'il a la consistance de la réalité XE "Réalité" . La boîte ouverte, elle est vide, et la refermer ne sert plus à rien puisque après ; on sait qu'elle est vide.

Je crois que les politiciens usent largement de ces dispositions naturelles de tous les êtres humains. Leur boîte de Pandore, c'est le secret dont ils entourent leurs réunions au sommet
 dont le commun des mortels ne sait jamais rien et les cérémonials dont ils entourent tous leurs actes officiels. Vous cherchez à savoir ce qu'ils se sont dits, les grands de ce monde au cours de leurs entretiens secrets ? Ne perdez pas votre temps, ils ne se sont dit que des banalités ; mais cachées, elles deviennent lourdes de sens, et permettent aux bavards de remplir les colonnes des journaux ou les séquences télévisées. Cela ne fait que renforcer le mythe et cela donne de l'importance à une foule d'obscurs qu'on imagine dans le secret des dieux.

La composante raisonnable qui est en nous répond à la question posée en titre de paragraphe : rien. Il n'y a rien derrière les apparences. Ou plus exactement, il y a seulement ce que nous y mettons. Le problème qui se pose est alors celui du solipsisme XE "Solipsisme" . Non pas celui qui ni la réalité XE "Réalité"  des choses en dehors de notre conscience XE "Conscience"  ; mais un solipsisme beaucoup plus insidieux : le monde existe, bien évidemment, mais il n'a de sens que pour chacune de nos consciences individuelles. En un mot, Wagner XE "Wagner"  fait du bruit, qu'il note avec beaucoup de soin sur sa partition, d'autres reproduisent ce bruit le mieux qu'ils peuvent, éventuellement en lui donnant un sens personnel, puis nous recevons ce bruit et lui donnons un sens qui ne concerne que nous. Pas de message à transmettre, pas de transcendance XE "Transcendance"  unissant les hommes au-delà du monde réel. Ce n'est plus le désenchantement, c'est l'effondrement d'un monde second où l'amour XE "Amour"  ne connaissait ni barrière temporelle, ni cloisonnement idéologique, ni séparation dans l'espace. La réalité a de dures réalités !
Durant des millénaires les sociétés ont pu trouver un équilibre reposant sur la bipartition : d'un côté les individus qui comptent, et qui forment une caste pratiquement sans liens avec un peuple d'esclaves et de demi esclaves ; ces derniers avaient à peu près le même statut que les animaux, leur vie ne comptait que pour leur force de travail, et ils étaient nourris comme on met aujourd'hui de l'essence dans un véhicule. Au cours des derniers siècles, il a peu à peu fallu tenir compte du fait que ces êtres étaient aussi des hommes : leur prise de conscience XE "Conscience"  devenait dangereuse, et la preuve en a été donnée en 1789 ! Mais rien de fondamental n'a changé ; l'esclavage a simplement pris une autre forme, et il a fallu inventer un discours qui donne le change et qui fasse croire le contraire : que tous les individus selon la déclaration des droits de l'homme ont une égale dignité. Effectivement on nous a bien rebattu les oreilles avec la dignité des humbles et la littérature n'a pas été en reste ; sur ce point elle mérite la reconnaissance des riches, autant que mère Thérésa et toutes ses copines. 

Jusqu'à aujourd'hui tout a marché pour le mieux et les discours débitant les mensonges les plus grossiers ont toujours leur propriété lénifiante. La plupart des individus se contentent de déclarations de principes jamais suivies d'effet. Après tout les promesses sont faites pour rêver, et pour beaucoup d'individus, aujourd'hui, le rêve c'est tout ce qu'il leur reste. Et les braves gens qui sans vergogne trompe à qui mieux mieux peuvent dire, le plus sérieusement du monde : laissez-les rêver, la réalité XE "Réalité"  est si cruelle pour eux ! Mais ce n'est pas pour ces derniers qu'un vrai réveil serait cruel, mais bien pour les marchands de sable qui pourraient se retrouver avec, dans l'estomac leur sable en guise de caviar et de foie gras.

Loge XE "loge" 
Jouer avec le feu XE "Feu" 
Loge XE "loge"  pourrait être l'archétype du politicien. Pas celui qui parade dans les messes officielles du pouvoir XE "Pouvoir" , mais l'éminence grise qui écoute aux portes et qui connaît mieux que personne les bonnes décisions à prendre au bon moment. C'est grâce à lui que Wotan peut se rendre maître XE "Maître"  de l'anneau volé à Albérich ; c'est lui qui sort Wotan de la situation catastrophique où le dieu s'est mis lors du marché suicidaire avec les géants
.

Le grand art, pour un politicien, c'est de jouer les caméléons avec une telle habilité qu'il donne l'impression à son entourage que c'est l'environnement qui change
. Mais les avantages de ce mimétisme s'ils sont nombreux sur le plan pratique, ont leur triste contrepartie : eux yeux de pratiquement tout le monde, ces gens sont l'objet de mépris, et font franchement rigoler ceux qui n'observent qu'en dilettante la politique.

C'est au sens littéral qu'on peut dire que Wotan a joué avec le feu XE "Feu"  ; Loge XE "loge"  l'a accompagné dans toutes ses aventures, le conseillant sur les meilleurs chemins à prendre. Tous ceux qui accèdent aux plus hautes fonctions, même s'ils donnent l'impression de mener le jeu sont bien obligés de s'entourer de conseillers. Si le conseiller se trompe son maître XE "Maître"  peut le réprimander, le chasser ou le mettre à mort, mais ce sera quand même le maître qui sera le vrai responsable. La deuxième scène de L'Or du Rhin repose entièrement sur ce thème. C'est Loge qui a suggéré à Wotan de proposer Fréia comme salaire aux géants, lui assurant, comme nous l'avons déjà rappelé qu'il serait facile de tromper ces niais. Le Burg est construit : « Le burg bienheureux / se dresse puissant ; / les murs splendides / je les examinai ; j'ai éprouvé / leur solidité ; / Fasolt XE "Fasolt"  et Fafner XE "Fafner"  / ont bien travaillé » déclare loge, ce qui met Wotan en fureur : « Tu m'échappes / malicieusement : / reste fidèle, / garde-toi de me tromper » réplique Wotan. Reste fidèle, c'est-à-dire, il faut maintenant que tu trompes les géants, même si leur travail est irréprochable. On croirait entendre les actionnaires d'une entreprise trouvant que leurs royalties sont insuffisantes et répliquant au PDG qui tente de défendre le travail irréprochable de ses ouvriers, et qui s'entend dire : « Foutez-les quand même dehors pour réduire le coût de la main-d'œuvre, et donnez-nous l'argent récupéré. »
Loge XE "loge"  fait alors miroiter aux géants l'Or du Rhin que possède Albérich ; son plan réussit puisque les géants acceptent d'échanger Fréia contre cet or. On connaît la suite, Wotan se rend maître XE "Maître"  de l'anneau grâce à l'astuce de Loge, mais tombe sous le coup de la malédiction. 

La part du feu XE "Feu" 
Les conseillers, en tant que tels ne se mêlent jamais au jeu politique. Tout se passe comme s'ils se tenaient en dehors de l'action, ne s'intéressant qu'à l'aspect technique des conséquences des décisions dont ils sont en grande partie responsables ; c'est exactement l'attitude de Loge XE "loge" . A la fin de L'Or du Rhin, Loge chante en aparté, pendant que les dieux franchissent la porte du Walhall : « Ils courent tous à leur perte / s'ils se voient dans leur pérennité. / J'ai presque honte / d'œuvré pour eux ; / et l'envie forte me prend / de me transformer / en flammes léchantes, / et de brûler / ceux qui jadis me domptèrent, / au lieu de périr / avec les aveugles... ». Beau programme, digne de tous ceux qui, aujourd'hui, sont contraints par les exigences de la vie, et surtout de la vie de leurs proches de se plier à la volonté XE "Volonté"  de la race stupide et cupide des maîtres du monde économique moderne. Qu'ils courent à leur perte, c'est une évidence, qu'ils nous entraînent dans leur chute, c'est une navrante et trop probable possibilité.

Pour Loge XE "loge" , la part du feu XE "Feu" , sa propre part, c'est l'univers des dieux tout entier, puisqu'à la fin du Crépuscule des Dieux, Brünnhilde, en allumant le brasier funéraire de Siegfried communique le feu au Walhall. Triomphe de l'Amour, et triomphe du feu, en l'occurrence de celui qui libère les hommes de la tyrannie des dieux. 

Sont-ils des dieux ceux qui aujourd'hui, au mépris des plus élémentaires sentiments humains martyrisent la majorité des peuples de la terre. Cette terre qu'ils martyrisent avec tout autant d'application. Dieux, en tout cas dont la déchéance est proche.

La fracture

En 1995, J Chirac XE "Chirac"  a axé sa campagne présidentielle sur l'idée de fracture sociale, qu'il fallait selon lui réduire de toute urgence. Quelques années auparavant, Jacques Lesourne, dans un dossier qui est resté plus que confidentiel, et qui, comme les rapports annuels de la cours des comptes n'a fait que soulever des problèmes, sans que personne ne cherche à les résoudre
, parle du danger de voir naître une société à deux vitesses
! Voici un extrait de ce rapport :
«...du risque d'apparition d'une société duale avec un clivage croissant entre une large couche moyenne et une minorité d'exclus enfermés dans un cumul d'inégalités, un risque qui contraindra le système éducatif à un effort particulier de socialisation des enfants du quart monde et de formation des populations menacées d'exclusion économique. »
Un tel texte est remarquable dans sa façon de masquer la réalité XE "Réalité"  de la structure actuelle de la société. D'abord, la société duale existe aujourd'hui, comme elle a toujours existé ; d'autre part la fracture n'est pas située entre classe moyenne et minorités d’exclus : la différence entre les deux est quasiment négligeable, même si pour les exclus les classes moyennes semblent être au paradis, parce qu'elles mangent à leur faim, et ont accès à quelques uns des fruits de l'expansion économique. Mais monsieur Lesourne fait partie des chiens de garde, il fait passer les classes moyennes dans la catégorie des privilégiés, comme c'est devenu la règle en politique. Vieille morale judéo-chrétienne, qui reste un modèle : ne vous inquiétez pas de ce qui est au-dessus, regardez au-dessous. Mieux, vous êtes au-dessus, alors de quoi vous plaignez-vous.
Il faut quand même être gonflé pour oser écrire un tel texte. Revu dix années plus tard, en vivant l'évolution XE "Evolution"  actuelle de la société, l'ensemble du livre ressemble à un pastiche. Extrait de la quatrième de couverture : «...économiste et prospectiviste de renommée mondiale, Jacques Lesourne livre ici, à propos de l'éducation, l'un des ses textes les plus profonds sur le devenir de la société française. »
Finalement, on ne peut guère en vouloir à l'auteur, comme beaucoup d'individu dont la compétence sur certains sujets n'est pas contestable, il fait seulement ce qu'on attend de lui. Je ne vous demande pas si la soupe est mauvaise, je vous demande si elle est bonne. De toute façon ces gens là ne mange pas à la soupe populaire ; et s'ils acceptent de se commettre à ce genre de travail, ils vivent normalement dans des sphères autrement vivifiantes
.

La chasse aux petits

Les états sont aujourd'hui les esclaves des puissances financières. Ces dernières fustigent les administrations qui tentent vainement de faire appliquer la loi. Le refrain est le même dans tous les pays développés : L'état est une entrave à la liberté XE "Liberté"  économique, donc au développement, et est, en conséquence responsable du chômage. Mais les entreprises ne sont pas toujours bien armées pour lutter contre les ouvriers qui, oubliant leur devoir, se mettent en grève compromettant ainsi dangereusement le progrès, sous entendu des bénéfices de la société, donc des dividendes des actionnaires. Et là l'état est le bienvenu et devient providentiel. Il y a ses flics, généralement sans état d'âme, et surtout aujourd'hui ses possibilités d'agir sur l'opinion publique. Dans ce domaine les multinationales ont pris également leurs précautions ; mais il fallait également le concours des médias contrôlés par l'état, car un bon bourrage de crâne doit s'effectuer tout azimut, les discordances pouvant éventuellement susciter un peu de réflexion intempestive. Ainsi, au moment des grèves a-t-on le droit aux lamentations des ceux qui sont pris en otages par les grévistes, qui eux ne le sont jamais par un système qui joue continuellement avec les difficultés qu'entraîne des pertes de salaires lorsque les ressources d'un ménage sont déjà réduites au strict minimum.

Droite et gauche

Wotan était-il de droite ou de gauche ? Et de manière plus générale peut-on classer politiquement les personnages du Ring. La question ne présente d'intérêt que relativement au but poursuivi dans cet ouvrage : utiliser les thèmes philosophiques de la Tétralogie à des fins qui s'éloignent de plus en plus des intentions du créateur XE "Créateur" ... bien que ! Wagner XE "Wagner"  n'avait sans doute rien d'un homme de gauche... bien que !
Il est classique de dire d'un individu qui refuse d'être classé politiquement à droite ou à gauche qu'il est de droite. Pour ma part, je pense qu'il s'agit là d'une évidence. De la même façon, un individu inclassable est manifestement de droite. En généralisant on peut dire qu'une société où l'on ne peut classer les politiciens en hommes de gauche ou de droite est une société qui, dans son ensemble a basculé à droite. Cela ne signifie pas qu'il n'existe plus d'hommes de gauche mais que ceux-ci ont été marginalisés et n'existent plus politiquement ; c'est le cas des USA, et depuis peu de l'Angleterre.

Le personnage du Ring qui ne fait aucun doute c'est Brünnhilde ; en rendant aux Filles du Rhin l'or maudit, elle met un terme aux ambitions de ceux qui ne voulaient l'Or que pour asservir. Le héros moderne capable de mettre ainsi fin à l'arrogance de l'argent ne pourrait être que l'archétype même de l'homme de gauche. Brünnhilde est bien la passionnaria révolutionnaire, celle qui finalement libère les hommes du capital, et des maîtres absolus.

Mais Brünnhilde n'est-elle pas la volonté XE "Volonté"  secrète de son père ? Ne dit-elle pas à Wotan : « Ton ordre XE "Ordre"  j'ai exécuté »
. Sans doute Brünnhilde a-t-elle désobéi à l'ordre du dieu, mais qui était le fait la volonté de Fricka. Ce que veut dire Brünnhilde c'est qu'elle a obéi au désir secret de Wotan qui était de donner la victoire à Siegmund. Brünnhilde agit selon la vraie volonté du dieu. Nous sommes à la dernière scène du Crépuscule des Dieux, Brünnhilde s'adresse une dernière fois à son père : « Sais-je enfin ce qu'il te faut ? ». Elle le sait, et elle dirige les flammes du brasier funéraire de Siegfried vers le Walhall. La volonté du dieu a d'abord été de donner naissance à l'homme libre, privé de son pouvoir XE "Pouvoir"  par celui qu'il a conduit jusqu'à la victoire, qui était en même temps son irrémédiable défaite, sa volonté est alors de libérer les hommes de la servitude imposée par les dieux ; il ne le pouvait qu'en se détruisant lui-même. 

La première spécificité de la gauche n'est-elle pas d'établir une redistribution des pouvoirs ? Même si elle échoue à chaque fois qu'elle se trouve en position dominante, il n'empêche que cette volonté XE "Volonté"  existe bien au cœur de la pensée de gauche. La droite lorsqu'elle possède le pouvoir XE "Pouvoir"  entend l'exercer sans contrôle et sans limites. Il ne s'agit, pour elle de partage, mais d'aumône ; être le maître XE "Maître"  qui, dans sa grande bonté nourrit ses esclaves afin d'assurer leur bien-être matériel. Une première conséquence de cette volonté d'assumer tous les pouvoirs c'est le refus, évidemment de tout contrôle. La part que les tenants de la droite se réservent dans le partage des richesses produites ne regarde qu'eux-mêmes. Certes ce n'est pas le cas des USA où chacun connaît les rémunérations des dirigeants des grandes sociétés. Mais il ne faut pas oublier, qu'aux USA la gauche n'existe pas, et que l'affrontement politique a lieu entre deux droites qui seraient sans doute bien incapables de définir leurs différences. Au pays de l'argent-roi il importe d'être le plus riche possible puisque l'argent est l'étalon de toute valeur.

En fait l'essentiel de la différence réside dans l'appréciation de la richesse acquise. La droite établit une équivalence absolue entre fortune acquise et mérite ; la gauche croit, avec raison que toute fortune ne peut se constituer que par le vol. Albérich est l'homme de droite par excellence. Comme la droite, il ne considère pas la prise de possession de l'or du Rhin comme un vol ; après tout, tout le monde pouvait en faire autant. Et c'est bien l'argument de tous ceux qui, aujourd'hui, grâce à la facilité avec laquelle il est possible de contourner les lois, font fortune. Voilà sans doute une autre grande différence entre droite et gauche : l'odeur de l'argent. Pour les américains, donc pour la droite, ce qui compte, c'est de faire fortune, et il n'est pas politiquement correct de s'interroger a posteriori sur l'origine de cette fortune
.

La droite c'est aussi la collusion avec tous les sectarismes religieux ; et cette alliance est bien naturelle. La droite est une vaste entreprise à fabriquer des pauvres et les églises ont besoin de pauvres pour survivre. Et les églises, avec beaucoup de reconnaissance renvoient l'ascenseur en prêchant la pauvreté. Invention de génie que la fameuse formule les premiers seront les derniers ; les églises offrent ainsi aux possédants des pauvres heureux de leur pauvreté, laissant les riches avec leur fortune se perdre aux yeux de Dieu XE "Dieu" . Tout a été si merveilleusement agencé qu'il n'est pas difficile de comprendre qui a inventé cette fiction aussi providentielle que le bon Dieu. Cela ne signifie d'ailleurs nullement que Dieu n'existe pas ; simplement les que les dieux de toutes les grandes religions sont bien des inventions humaines. Quant au vrai Dieu, s'il existe il doit rester bien perplexe devant la situation, et être singulièrement étonné des crimes abominables commis en son nom. Une chose est certaine si ce Dieu existe, et qu'il aime les hommes, il ne peut être que de gauche, comme le Christ XE "Christ" , s'il a existé
.

La droite exige un pouvoir XE "Pouvoir"  sans contrôle. La gauche milite pour un partage des responsabilités ; mais la réalité XE "Réalité"  est tout autre. La gauche au pouvoir ne ressemble plus du tout à celle qui dans l'opposition peut étaler sans crainte de contradiction sa volonté XE "Volonté"  de partager. Malheureusement un nécessaire réalisme politique l'oblige à faire, une fois au pouvoir à peu près la même chose que la droite. Car la majorité de ceux qui possèdent une bribe de pouvoir gardent une mentalité de droite, et sourdement s'applique à démontrer l'utopie XE "Utopie"  des idées de la gauche. On peut parler alors, sans exagération de sabotage. Voilà encore une grande différence entre droite et gauche. Cette dernière, au nom d'une justice sociale qui devrait être la norme, entend ménager tous ceux qui sont manifestement ses ennemis. La droite, au contraire se livre à une chasse aux sorcières qui dissuade ceux qui restent en place de bouger. 
Ragnarök XE "Ragnarök" 
C'est l'un des morceaux de bravoure de l'eschatologie. Voilà comment G Dumézil XE "Dumézil"  résume cet épisode de la fin des temps et du début d'un autre temps. Car pour les mythes XE "Mythes" , il n'y a qu'éternel retour, et l'éternité n'est jamais éternelle.

« Un jour viendra où toutes les forces du Mal, tous les monstres, Loki XE "Loki"  lui-même, échapperont à leurs liens et, des quatre orients, attaqueront les dieux. Dans des duels terribles, chacun des “dieux fonctionnels ” succombera, abattant parfois son adversaire ou vengé par un autre dieu : Òdinn sera dévoré par le loup Fenrir XE "Fenrir" , que déchirera à son tour Vidarr, fils d'Òdinn. Le chien Garmr et Týr s'entre-tueront. Pórr pourfendra le grand serpent, mais tombera aussitôt empoisonné par le venin que crache la bête. Le démon Surtr tuera Freyr. Enfin, le dieu primordial Heimdallr et Loki s'affronteront et se détruiront l'un l'autre. Alors Surtr lancera le feu XE "Feu"  sur l'univers, le soleil s'obscurcira, les étoiles tomberont, la terre s'enfoncera dans la mer.

Mais au désastre succédera un renouveau : la terre émergera de la mer, verte et belle et sans semailles le grain y poussera. Les fils des dieux morts reviendront dans l'enclos des ases, ceux de Pórr reprenant le Marteau de leur père. Baldr et Hödr sortirons ensemble du domaine de Hel. Tous les dieux parleront amicalement du passé et de l'avenir et les tables d'or qui avaient appartenu aux Ases XE "Ases"  seront retrouvées dans le gazon. »

Il ne s'agit pas de voir dans ce texte une quelconque prophétie. Ceux qui tentent de donner un sens prophétique à de tels textes perdent évidemment leur temps et abusent les naïfs et les niais. Nostradamus a fait couler inutilement beaucoup d'encre ; en fera couler encore beaucoup, mais il n'est pas sérieux d'y voir une vérité éternelle qui se dévoile peu à peu. Le texte ci-dessus ne fait qu'illustrer un thème universel qui est probablement lié au retour éternel
 (pour l’homme) des saisons. Rien de prémonitoire donc, et pourtant une illustration de ce qui ne peut manquer de se produire à moyen terme. L'existence de l'homme n'est pas nécessairement gravement menacée mais celle d'un grand nombre d'individus risque de connaître une fin prématurée. 

Mais après tout, ce ne seront que les victimes normales de toute guerre. La seule différence, soulignée par Labarde et Maris : « c'est que le péquenot moderne auto baptisé “cadre dynamique” n'aura même pas de monument aux morts ». Ni médaille, ni reconnaissance de la nation. On pourrait seulement espérer qu'ils élèveront leurs enfants de sorte que ces derniers choisissent de laisser crever les décideurs d'aujourd'hui sur leur tas d'or tel Fafner XE "Fafner"  n'osant même plus quitter son antre dans la terreur de voir un audacieux se saisir de son trésor XE "Trésor" . Quel beau rêve, d'imaginer cette bande d'innommables crétins constituée du gratin de la finance s'enrichir en rond dans un système fermé dont ils ne peuvent plus sortir, isolés du reste du monde, caste devenue inutile, les hommes sains de corps et d'esprit ayant crée des minis circuits économiques leur permettant de survivre en attendant l'implosion des bulles financières aussi vides que l'esprit de leurs créateurs. Utopie ? Voir. Que ce passe-t-il en ce moment en Russie ? Comment se fait-il que les gens n'y crèvent pas de faim ? Ceux qui restent près de la terre peuvent toujours se baisser pour y planter de quoi ne pas crever de faim ; mais les crânes d'œuf derrière l'écran de leurs ordinateurs peuvent toujours essayer de bouffer les circuits intégrés de leurs drôles de machines. Ça ne nourrit son homme, ces petites bêtes que si des pauvres cons acceptent de gagner cent fois moins en travaillant cent fois plus pour engraisser ces individus qui ne sont plus que des parasites dont il faudra bien un jour se débarrasser. ;
Quel beau spectacle que ce Ragnarök XE "Ragnarök"  financier ! La grande bagarre enfin commencée pour savoir qui sera le dernier : celui qui aura bouffé tous les autres. Mais le gigantisme a atteint les derniers survivants. Enormes et d'une colossale puissance leurs coups réciproques ne font que les détruire avec une égale vitesse ; ils s'épuisent de conserve, s'affaiblissent en même temps et finissent par crever en ne laissant sur le champ de bataille que des baudruches crevées dont il devient évident qu'elles étaient vides. Si ce monde s'effondre on nous promet la misère, la famine, et le désespoir pour tous. C'est faux, seuls les nantis paieront les pots cassés, mais ces braves gens ont tellement pris l'habitude de ne penser qu'à eux qu'ils oublient que la plupart des hommes ont toujours vécu dans la misère et que L'anéantissement de la civilisation actuelle ne changera rien pour eux. Sans doute compteront-ils aussi leurs victimes mais ils en ont tellement l'habitude que cela ne sera que routine.

Chapitre XIII
 L'armée

« Je hais violemment l'héroïsme sur ordre XE "Ordre" , la violence gratuite et le nationalisme débile. La guerre est la chose la plus méprisable. »
Einstein XE "Einstein" 
Lieux communs

Nationalisme

C'est le moins qu'on puisse dire. Mon antimilitarisme est sans concession. Je réponds ici à la violence par la violence. J'ai été contraint par la force, contre ma volonté XE "Volonté" , ma conscience XE "Conscience"  à consacrer presque trois années de ma jeunesse à cette monstruosité, et je ne compte pas ménager mes coups. Je suis navré pour les nombreux militaires de carrière que j'ai connus dans les années 60, et qui valaient beaucoup mieux que leur fonction. Je suis d'ailleurs persuadé qu'un bon nombre sera d'accord avec moi, si un extraordinaire hasard XE "Hasard"  leur faisait découvrir ce texte. Je n'ai d'ailleurs, bien au contraire, aucun mépris pour ces gens là, et cela pour deux raisons : les hommes choisissent rarement leur destin, donc ne sont pratiquement jamais responsables de leur choix de carrière, d'autre part, il y a, compte tenu de la situation laissée par nos prédécesseurs, des sales besognes qu'il faut faire. 

Einstein XE "Einstein"  hait le nationalisme débile ; mais existe-t-il d'autres formes de nationalisme. Que chacun ait une prédilection pour son Pays, voilà qui est naturel. J'aime la France, comme réalité XE "Réalité"  territoriale et non pas entité historique, notion vide qui, au cours des derniers siècles n'a cessé de faire du mal. Car enfin, où réside l'esprit d'une nation ? Si c'est une entité extérieure aux consciences individuelles, elle est inutile et destructive, comme toutes les inventions humaines dont le seul but est d'assurer une domination. Si c'est une représentation vivante au sein des consciences individuelles aucun ennemi extérieur ne peut l'atteindre, comme la diaspora.

C'est clair, les nationalismes c'est la guerre ; et cela suffit à les condamner sans appel ! Quant à l'armée, dieu merci elle sert beaucoup plus, aujourd'hui, aux parades et défilés qu'aux massacres, mais sa vocation reste quand même toujours de faire la guerre. Et quoi de plus naturel, lorsqu'une armée s'ennuie et rêve d'en découdre de lui offrir un petit ennemi pas trop coriace, et qui permettra de plus d'écluser des armes désuètes et dont il aurait de toute façon fallu se débarrasser! Guerre du Golf, Kosovo, même combat. Surtout que tout le monde s'y retrouve, en particulier les médias qui trouvent là des mets plus corsés que les banals championnats du monde qui ne sont que distractions ; une bonne guerre, avec des morts, avec des risques d'extension des conflits ; comme au cinéma, ça fait un peu peur, mais des hommes politiques compétents et soucieux du bien commun sont là pour éviter le pire, entre deux bouteilles de vodka d'un côté et deux touche-pipi de l'autre
.

Ce qui est extraordinaire c'est qu'aucune voix ne se lève pour dénoncer avec suffisamment de force les nationalismes d'autant plus destructeurs que les trafiquants d'armes deviennent peu à peu les rois de la planète ; opérant en dehors des lois, touchant des commissions phénoménales, discutant directement avec les chefs d'états, mangeant même à leur table ! On connaît les grands massacres perpétrés en Afrique, par exemple ; que sont-ils sinon des extensions colossales des guerres tribales qui naguère encore n'utilisaient comme armes que les sagaies et les machettes ; travaux à la main, tout aussi sordides mais autrement limités. Sans compter que les sommes dépensées par les chefs pour s'exterminer par personnes interposées sont autant de ressources qui manquent pour venir en aide aux populations exsangues.

Pour Wotan, l'équivalent de la nation c'est le Walhall. C'est pour sa défense qu'il a demandé aux Walkyries de construire l'armée des héros. Le barbare dont Wotan craint l'assaut c'est Albérich, l'ennemi potentiel, le chiffon rouge qu'on agite au regard des combattants afin de les exciter. Le Walhall est devenu la demeure des héros leur patrie. La vérité c'est qu'ils ne sont là que pour sauvegarder les intérêts du dieu !
Le cancer

Wotan est, avant tout, dieu de la guerre. Wagner XE "Wagner"  le dénomme par les expressions : Père des combats, Dieu XE "Dieu"  des batailles, Père des armées. Dans nos démocraties, le premier citoyen, président de la république est aussi le chef suprême des armées, c'est lui qui, en théorie XE "Théorie"  possède le pouvoir XE "Pouvoir"  de décider de la guerre ou de la paix, qui a le doigt sur le bouton qui déclenche le feu XE "Feu"  nucléaire, autant dire le pouvoir de détruire le monde, car on ne voit pas très bien comment un conflit nucléaire pourrait ne pas dégénérer en guerre totale. Détruire le monde, ce n'est pas aussi sûr ; car il en est des armes nucléaires comme des autres armes : il y a le potentiel de destruction et ce qui serait réellement détruit en cas de conflit.
 

L'armée n'est pas parmi tous les fléaux qui accablent l'espèce humaine une maladie comme les autres ; elle est, à la justice, la médecine, les systèmes sociaux et politiques, la télévision, les grandes chaînes de distribution, ce que le cancer est aux autres maladies. A long terme, et compte tenu des moyens de destruction modernes, elle laisse peu de chance au genre humain. Elle ronge, silencieusement, et presque sans douleur tous les organes vitaux des sociétés
. Elle entraîne la mort des nations et même des civilisations dans la plupart des cas, ou les laisse dans un état de morbidité proche de la mort. Elle provoque la destruction continue de nombreuses cellules saines des organismes sociaux (je veux dire les individus
). On ne connaît pas de remède pour en guérir les sociétés.

Antimilitarisme primaire et inconséquent, largement dépassé par une vue plus profonde, plus réaliste de la société. En un mot arriéré qui continue à vivre dans un utopisme qui n'a d'égal que celui de ceux qui rêvent d'une société égalitaire. Et c'est vrai que les bons sentiments sont plus faciles à exprimer qu'à mettre en œuvre, et par ailleurs la défense des sociétés est chose difficile engendrant une multitude de contradictions en particulier concernant la liberté XE "Liberté" 
. L'exemple dont on nous rebat les oreilles est celui du nazisme qui n'a été finalement vaincu que grâce à la puissance militaire de pays qui ne s'étaient pas laissé aller à un pacifisme bêlant. La méthode des politiciens et de ceux qui les suivent sans broncher est la même depuis toujours : fermer les oreilles aux conseils de prudence, laisser aller pour ne pas perdre un seul soutien, puis devant la situation catastrophique alors créée, prendre des mesures tout aussi catastrophiques en affirmant qu'elles sont nécessaires. Ainsi les pays européens ont assisté sans bouger à la montée du nazisme, ont reculé devant l'impérialisme allemand, puis lorsque la guerre est devenue nécessaire s'en prennent aux pacifistes qui sont portés responsables de la situation. Ajoutons que, dans le cas d'Hitler, la liquidation des juifs XE "Juifs"  arrangeait bien des affaires ; Rappelons aussi que Pie XII voyait d'un bon œil la croisade antibolchevique, et ira même jusqu'à bénir les armes allemandes!

Mythes

Le sentiment de la nécessité, pour un pays moderne, d'entretenir à grands frais une armée repose indiscutablement sur un fond mythique que les progrès de la science et des connaissances en général n'est pas  d'extirper de la conscience XE "Conscience"  humaine. S'agit-il de canaliser, de contrôler, une violence inhérente à l'homme ou peut-être plus généralement à tout ce qui vit ? Ou encore de disposer d'une structure où l'on puisse donner libre cours à cette violence sans trop de dommage pour la société ? Il s'agit en tout cas de survivance archaïque qui se trouve, dans le contexte actuel avoir une importance économique considérable. Elle permet à une minorité de s'enrichir d'une façon considérable, tout en permettant aux politiciens de disposer d'un instrument qui leur permet à tout moment de s'imposer par la force en s'affranchissant légalement de toutes les lois.

Notre société moderne se comporte comme une mythologie XE "Mythologie"  générale au regard de ce que C Lévi-Strauss XE "Lévi-Strauss"  dit de cette discipline : « Elle (la mythologie générale) coupe les mythes XE "Mythes"  de ces supports (les contextes ethnographiques) qui, en raison de sa généralité même lui sont rendus inaccessibles. Vidés de leur contenu, réduits à des formes creuses, les mythes reçoivent en guise de substitut les contenus que le philosophe se croit permis ou obligé d'y introduire »
. Dans notre contexte, il suffit de mettre politicien à la place de philosophe. 

L'armée est réduite à un ensemble de mythes XE "Mythes"  vidés de leur contenu. A quoi rime ces parades ces défilés, l'entretien d'une marine qui ne sert qu'à maintenir une tradition mais dont le rôle de défense est pratiquement nul. L'armée est devenue, dans son ensemble, comme les arts martiaux, cela n'a plus d'utilité mais ça amuse les grands enfants que sont bon nombre de sportifs. Certes, il faut occuper les citoyens à quelque chose puisque aujourd’hui l'univers technologique peut parfaitement tourner avec un nombre toujours plus faible de travailleur ; à tel point que le travail lui-même tend à devenir une sorte de vestige mythique du passé. Le développement prodigieux d'internet est symptomatique de cette vie nouvelle mais qui reste imprégnée de ces mythes qui n'ont plus aucun rôle vital à jouer, mais qui perdure parce que l'homme, dans les profondeurs de son inconscient change beaucoup moins vite que le même homme entraîné dans le tourbillon de la modernité. Internet coupe l'individu des réalités ; celui-ci retrouve finalement un espace où tout redevient possible, exactement comme les mythes permettent de transcender la réalité XE "Réalité" , de donner un sens plus profond aux choses anodines. Si l'on écoute les journalistes nous parler des événements sportifs, l'expression qui revient fréquemment à propos des exploits des champions est : ils nous font rêver. Mais à quoi peuvent-ils donc nous faire rêver ? Se mettre à leur place, s'identifier à leur personne pour s'imaginer que ce sont nous les héros ? Sont-ils stupides ces gens, ou nous prennent-ils pour des débiles ? En vérité tout cela sert à remplir ces formes vides que sont devenus les mythes. Car il ne faut pas se faire d'illusion, ce qui est mort est mort, et le monde désenchanté dans lequel nous vivons aujourd'hui a perdu, à jamais, ce que les mythes vécus dans leur authenticité apportaient aux hommes. Paradez, militaires ; accumulez les exploits valeureux et dérisoires athlètes, vos gesticulations ne sont que placebos de bien faible efficacité pour redonner à la majorité des hommes un goût un peu moins amère à la vie. 

Les mythes XE "Mythes"  ne sont donc plus que légendes alimentant les contes pour enfants, ou servant de scénarios ou d'arguments pour toutes les activités artistiques. Mais l'intérêt que leur évocation continue à soulever ne montre-t-il pas que la sensibilité de l'être humain dans ce domaine reste intacte ? On ne croit plus aux contenus des mythes, mais ceux-ci suscitent en nous des résonances qui montrent bien que les formes restent gravées en nous. On comprend mieux ainsi le succès jamais démentis des sciences occultes et d'une façon générale de tous les marchands d'illusions. 

La science s'est sans aucun doute un peu trop vite félicitée d'avoir débarrassé la conscience XE "Conscience"  humaine des rêves entretenus par une croyance infantile aux mythes XE "Mythes" . Elle a bien provoqué une dégénérescence des contenus, n'a pu agir sur la forme sans doute trop dépendante des structures XE "Structures"  de notre cerveau XE "Cerveau" . Plus grave, elle n'a pu contrôler la renaissance abâtardie des mythes anciens et leur exploitation contre l'Homme ; la toute puissance des armées modernes est là pour en témoigner.

Exporter la violence

Comme bien d'autres mythes XE "Mythes"  modernes, celui de la puissance militaire est, avant tout un instrument d'oppression des peuples, selon deux stratégies :
- De l'intérieur par l'exercice effectif de la force armée au service des dictatures ;
- Par la menace d'un ennemi extérieur, le plus souvent fictif, même s'il existe bien, à l'extérieur des frontières de tous les pays d'autres pays armés. Cette menace permet de justifier les dépenses militaires, tout au moins la partie visible de ces dépenses !
Le vrai scandale, celui que finalement tout le monde connaît et accepte parce que c'est bon pour l'économie, c'est que les grandes puissances, y compris, et surtout la France, vendent sans complexe leurs armes aux tortionnaires des nations pauvres, finançant ainsi l'équipement intérieur. Des pays, comme la Russie, la Chine et bien évidemment les USA refusent de renoncer à la fabrication des mines antipersonnelles dont l'utilisation, en aucun cas, ne peut être justifiée par des problèmes de sécurité intérieure. Il s'agit surtout de se venger sur les civils d'un pays qui a réussi à se débarrasser des militaires d'une puissance occupante, crimes sans nom perpétrés uniquement par les pourvoyeurs de ces sinistres engins. Le scandale c'est que les fabricants et fournisseurs de ces armes ne s'estiment nullement responsables de leur utilisation, comme si en fait ils ignoraient les conséquences de leur commerce. Nous devons bénéficier de la présomption d'innocence peuvent-ils clamer en chœur blanchis au plus haut des responsabilités des états. Ce lucratif trafic n'enrichit pas seulement les marchands de canons, mais aussi le commerce de haut luxe, car les sommes immenses en jeu doivent bien être dépensées. Développement du commerce, amélioration du bien-être de nos politiciens qui ne sont jamais oubliés, ils le méritent puisque sans eux rien ne serait possible, assouvissement des passions dominatrices des petits et grands prédateurs XE "Prédateurs"  de l'humanité, cela fait beaucoup d'heureux, en échange de quoi ? Quelques milliers d'enfants de toute façon voués à la misère, quelques centaines de milliers d'infirmes à vie qui permettront à d'autres de faire preuve de dévouement et de charité. Qu'espérer de plus ?
Némésis

Les dictateurs finissent toujours par mordre la poussière. Parfois de leur vivant comme Napoléon et Hitler, ou encore Mussolini, Ceausescu ; le plus souvent en laissant dans l'histoire un souvenir répugnant
 : Franco et Pinochet...et bien d'autres, gardent cependant encore aujourd'hui une image positive dans l'esprit de beaucoup, partisans des dictatures qui drapent leur personne couverte du sang de leurs victimes du voile de la moralité religieuse ; il faut le reconnaître, l'histoire étant avant tout une galerie de monstres. On finirait par croire, la condamnation étant presque unanime, qu'il existe bien une vengeance divine frappant les tortionnaires. La vérité c'est que ces hommes (si l'on peut dire !) à l'instar de Wotan se détruisent eux-mêmes. L'archétype est bien Wotan ; au moment où nous faisons sa connaissance à la scène 2 de l'Or du Rhin, il est au sommet de sa puissance ; il s'éveille et le Walhall est là qui resplendit, symbole de sa réussite. Il ne lui reste plus qu'à prendre possession des lieux...mais. Les dictateurs, pour monter en puissance ont besoin d'aides, et ils découvrent alors cette chose désagréable que parmi ceux qui ont facilité l'ascension du nouveau maître XE "Maître"  certains deviennent un peu gourmands et réclament ce qu'ils considèrent être le juste salaire de leur dévouement. En l'occurrence, ce sont les géants qui arrivent. Et puis, il y a les vaincus ; on ne peut quand même pas les exterminer tous, il faut quand qu'il reste au tyran des êtres à dominer. Dans La Walkyrie, acte II, scène 2, Wotan reconnaît la nature des méthodes utilisées par les dieux pour assurer leur domination : contrats trompeurs, troubles traités, ce passage a plusieurs fois été cité ; le recours à la force est inévitable et les répressions d'autant plus violentes que les règles primitives sont bafouées. 

Wotan pour se défendre, pour garder son pouvoir XE "Pouvoir"  se dote d'une armée, après avoir donné naissance aux Walkyries. C'est un trait commun à tous les dictateurs de s'assurer le soutien actif de l'armée
. Il arrive même très souvent que le dictateur soit un militaire, toujours à l'instar de Wotan. Mais les militaires ont aussi une conscience XE "Conscience"  et aime que les contrats soient respectés ; si bien qu'il peut arriver, et il arrive que leur soutien devienne de plus en plus mou, et qu'au moment où le peuple est à bout, ils restent dans leurs casernes en attendant tranquillement de savoir qui sera leur nouveau chef. 

Sciences et pouvoir XE "Pouvoir" 
Si tous les dictateurs, et d'une façon générale, tous ceux qui entendaient exercer un pouvoir XE "Pouvoir"  sans partage, se sont assuré le soutien sans faille de l'armée, c'est qu'il était évident que cette condition était nécessaire à leur maintien. Mais la condition était loin d'être suffisante ; les colonels grecs, puis les généraux argentins un peu plus tard en ont fait l'expérience à leurs frais. Les plus avisés des dictateurs ont, au cours des millénaires de civilisation recherché le soutien des scientifiques
 et en particulier des mathématiciens. 

Les scientifiques ont toujours soutenu, apparemment à juste titre, que seule l'armée pouvait leur offrir les moyens de faire progresser les connaissances. Mais ce qu'ils oublient de préciser c'est la nature du marché conclu: accès aux matériels les plus performants, mais en échange participation aux recherches en armement, les armes mises au point étant éventuellement interdites par des conventions (armes chimiques, bactériologiques, superbombes capables d'anéantir toute vie). La plupart des scientifiques se laissent assez facilement convaincre que l'ennemi potentiel rode qu'il est toujours près à égorger nos femmes et nos enfants et que les vrais pacifistes, ceux qui affirment sans rire qu'il faut préparer la guerre pour avoir la paix, ne peuvent que vouloir s'armer jusqu'aux dents. Ceux là veulent la paix des braves, contrairement à ceux qui prônent un désarmement global et qui, eux veulent la paix des lâches !
L'instinct de violence

Dans l'état actuel des relations entre nations l'armée est bien évidemment un mal nécessaire. La nécessité des armées est soigneusement entretenue, non seulement par ceux pour qui la vente des armes est une occupation lucrative au-delà de toutes limites, mais par les accrocs de la violence, la multitude de ceux pour qui le plus merveilleux spectacle est celui de la souffrance et de la mort. Certes le cinéma offre de merveilleux spectacle de désolation et de mort, avec en prime, des héros qui se battant pour la bonne cause donnent à la violence ses lettres de noblesse. Mais c'est quand même bien plus beau lorsque cette souffrance est vraie, lorsque le sang qui coule des plaies est un vrai sang. Un spectacle pour de vrais hommes, et non pas des gonzesses pleurnichant à la première blessure. Août 1999, la guerre du Kosovo est théoriquement achevée. Des milliers de morts pour rien, cent, peut-être deux cents milliards de dollars engloutis, qui auraient pu sauver de la famine des millions de malheureux ; engloutis pour rien, car la violence est toujours là, sans doute pire qu'avant les événements qui devaient la conjurer.

Il faut être fou pour s'imaginer que la violence peut supprimer la violence. Et les imbéciles, et les malins qui font semblant de la croire, ne sont peut-être que des voyeurs qui ne pensent qu'à mettre de l'huile sur le feu XE "Feu" . En vérité, les crimes perpétrés par les politiciens qui ne font rien pour tenter d'établir entre les hommes des relations, qui, sans supprimer l'instinct de violence mais le détourne vers d'autres fins, servent beaucoup trop d'intérêts pour que les hommes de bonne volonté XE "Volonté"  puissent y mettre fin. 

Des milliards de dollars d'armes détruites ? Autant de profits pour les usines d'armements, les trafiquants et les politiciens corrompus. Des destructions massives pour, encore des milliards de dollars. Autant de profits pour les entreprises en majorité américaines bien entendu, qui seront choisies pour effectuer les travaux de reconstruction. La violence, c'est en fin de compte une bénédiction pour les riches. Double bénéfice : accroître un peu plus leur fortune, rendre les malheureux plus soumis, et qui se croient même obligés de remercier ceux qui après avoir planifié leur malheur, leur font l'aumône de la reconstruction ; enfin c'est ce que croient les victimes, car l'addition sera finalement présentée aux pays détruits qui rançonneront leurs peuples pour payer leurs dettes.

Cela ne fait aucun doute, la violence, est bien, pour les puissants la plus grande source de profits ; ce qui pourrait expliquer en partie, le fait qu'aussi peu d'effort soit fait pour en supprimer les effets, bien au contraire. Pourquoi entretenir des sentiments nationalistes dont chacun connaît l'effet destructeur ? Pourquoi entretenir les individus dans la haine de ceux qui ne leur ressemblent pas ? Pourquoi laisser les intégrismes religieux endoctriner leurs fidèles en leur faisant croire qu'eux seuls détiennent la vérité ? Pourquoi ne pas élever les enfants des hommes dans l'idée qu'ils n'existent aucune vérité absolue, et que la raison impose un agnosticisme de principe, et que c'est le privilège du cœur de croire en sa propre vérité. Peut-être tout simplement parce que la violence est l'arme absolue de la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance" .

Héroïsme

« Afin que l'ennemi

nous trouve parés,

je vous demandais des héros

que, dominateurs,

nous tenions sous nos lois... »
Wotan, La Walkyrie, acte II, scène 2. 

Les héros existent parce qu'ils sont nécessaires à la propagande politique. Et la guerre est la meilleure fabrique de héros. Les meilleurs sont bien évidemment les héros morts ; c'est comme cela qu'ils sont consommés par Wotan. Mais c'est ainsi qu'ils servent le mieux les nations. C'est pour venger ses morts qu'on prépare joyeusement les massacres futurs. C'est le fameux refrain : pour que ceux de la dernière ne soient pas morts pour rien. La plupart du temps les héros le sont malgré eux, mais de cela il ne faut parler. Officiellement, il n'y a que de vrais héros ; des hommes qui sacrifient leur vie à une grande cause ; en réalité XE "Réalité" , il y a des troupeaux qu'on mène à l'abattoir et qui hurlent de désespoir lorsque la mitraille, ou la baïonnette leur traverse les entrailles. Car la mort des héros est dégueulasse, comme toutes les morts qui n'atteignent pas ceux qui sont au terme naturel de leur vie ; ceux qui peuvent dire comme H von Karajan : « Je ne crains pas la mort car j'ai accompli tout ce que j'avais envie de faire. »
On ne devrait appeler héros que celles et ceux qui se sont dévoués et ont consacré une partie, ou toute leur vie à des actions humanitaires ; mais ceux-là, sauf ceux, comme mère Thérésa, qui servent d'alibi aux responsables de la misère humaine, restent inconnus, et d'ailleurs, ils n'en demandent pas plus, ce qui est la signature même de leur héroïsme.

Les autres héros sont toujours du domaine de l'imaginaire ; ainsi on parle d'héroïnes et de héros wagnériens. Les romans ont toujours leurs héros, la plupart du temps, personnages fictifs ou si éloignés de leur éventuel modèle réel qu'ils n'ont plus de liens avec la réalité XE "Réalité" . C'est d'ailleurs le cas des héros militaires qui n'ont accompli leurs exploits que contraint par la nécessité de sauver leur vie. C'est ce que Einstein XE "Einstein"  appelle l'héroïsme sur ordre XE "Ordre" . Les individus sont projetés dans des situations telles qu'ils ne peuvent sauver leur vie qu'en accomplissant des exploits qui ne sont que des tentatives désespérées d'échapper à un destin qu'on leur impose.

Mes expériences

Mon expérience de l'armée est très limitée. Suffisante cependant pour témoigner de faits que les bonnes âmes préféreraient ignorer, et que de toute façon elles m'accuseront d'avoir inventés pour satisfaire un antimilitarisme déplacé et lénifiant
. Je refuse tous les arguments du calibre de ceux avancés par des hommes comme J Lesourne ; non seulement en raison du mépris qu'ils manifestent pour ceux qui ont l'audace de ne pas penser comme eux, mais pour la mauvaise foi qui les accompagne. La méthode est toujours la même : le raisonnement part d'une situation qui a été créée pour justement rendre inévitable une vision des engagements vers l'avenir. A partir du moment où un ennemi a été fabriqué, qu'il est devant près à vous détruire, il y a beau jeu à affirmer : « Vous voyez bien qu'il faut se défendre ». On excite les individus les uns contre les autres jusqu'à ce qu'une majorité ne pense plus qu'à en découdre. C'est Bismarck et la dépêche d'Ems. Rendre la guerre inévitable afin d'asseoir sa puissance, ou échapper aux turbulences internes
.La violence est peut-être inscrite dans nos gènes et nécessaire à notre survie, mais la société pourrait parfaitement trouver des exutoires permettant de la canaliser à des fins non destructives. Mais il faudrait pour cela une vraie volonté XE "Volonté" . Or, avec la course aux armements et l’enrichissement qu’elle permet, c'est la volonté contraire qui l'emporte. Monsieur J Lesourne niera-t-il que les pays développés livrent des armes aux tiers monde pour équilibrer leur commerce extérieur ; maintenir en place des régimes totalitaires qui permettent, en échange de cette aide, le pillage des matières premières des pays ; entretenir des guerres tribales qui rendent impossible l'établissement de nations fortes capables de retrouver leur autonomie après des décennies de colonialisme, puis de régimes dictatoriaux impuissants. Prétendre qu'un pays s'arme pour assurer sa défense est une malhonnêteté sans nom qui dissimule des lâchetés inavouables
.

France

J'ai commis la stupidité, par bravade, de faire du parachutisme prémilitaire. La sanction de cette bêtise ne s'est pas fait attendre, j'ai été incorporé dans les parachutismes d'outre-mer (2e RPIMA, Bigeard commandait le 3e du même nom). Une demande de mutation a failli me coûter cher. J'ai été sauvé du pire grâce à quelques talents sportifs, assez dérisoires mais suffisants en l'occurrence. J'ai donc passé 28 mois en compagnie de ces joyeux drilles dont quelques uns ne manquaient pas d'originalité ; comme par exemple ce lieutenant qui était un sombre con, mais qui avait été fusillé par les viets et avait reçu le coup de grâce : Le thorax criblé de balles et une balle dans la tête, il s'en sort et continue sa carrière avec une couche toujours aussi épaisse de connerie.

Et bien je suis navré de dire qu'à tout prendre, et même en tenant compte de tels zozos, j'ai rencontré moins de cons dans la hiérarchie militaire que dans celle de l'éducation nationale. Mais sur ce point, je réglerais mes comptes dans un autre chapitre.

Algérie

23 Décembre 1961. Pour moi cette sale guerre qui n'osait même pas s'avouer comme telle prend fin. Un garçon, qui a été l'un de mes compagnons dans ce gâchis stupide me prend à l’écart :
« Je voudrais te dire un truc... » Et commence cette banale et tragique confidence :
« Nous étions en opération. Après avoir exterminé un groupe de Fellaga, nous retrouvons une jeune française, tuée également, mais qui avait protégé son bébé de deux ans peut-être, et qui pleurait, indemne de toute blessure. En plein djebel, la nuit tombante, l'enfant n'avait aucune chance, la nuit venue il aurait été dévoré par les chacals. Pas question de se charger de lui avait décidé le lieutenant qui commandait le détachement ; il se tourne vers moi et tandis que mes camarades s'éloignaient, il me donne l'ordre XE "Ordre"  de l'exécuter. Seul, j'ai armé mon fusil et je lui ai tiré deux balles dans la tête. Je suis un assassin, mais j'ai agi sur ordre... alors ». J'ai bredouillé quelques mots lui laissant comprendre qu'en effet ce n'était pas lui le véritable meurtrier.

Ce seul acte condamne à mes yeux, non seulement la guerre dans son principe, mais les salauds donneurs d'ordre XE "Ordre"  et ceux qui tentent de les justifier. Je n'ai jamais cessé de penser à toi, qui aujourd'hui est peut-être, comme moi grand-père faisant sauter tes petits enfants sur tes genoux. Ça doit quand même te faire un drôle d'effet.

24 Décembre 1961. C'est le réveillon, la cuite est générale, pour rigoler l'un des fêtards dégoupille une grenade quadrillée, une des plus meurtrières ; clin d'œil du destin, le groupe électrogène qui fournit la lumière tombe en panne. Panique générale ; le garçon lâche la grenade qui explose : trois morts et plusieurs blessés. Dans une unité de héros (ce sont des parachutistes coloniaux) ça fait désordre XE "Désordre"  ; et cela donne le communiqué suivant : « Une section tombe dans une embuscade le soir de Noël, on déplore trois morts et de nombreux blessés ». Ah, ces salauds du FLN, ne même pas respecter la trêve de Noël. Consolation, ils auront tous les trois, une citation et la croix de guerre. C'est bien payé pour une beuverie qui a mal tourné.

Juillet 1961. Me voilà à Bizerte, par la faute de ce crétin de Bourguiba qui a besoin de se débarrasser de quelques milliers de chômeurs qui ne croient pas trop aux hautes vertus du guide. Sans doute sait-il qu'il peut faire confiance aux parachutistes français qui, aussi bien en Algérie qu'au Vietnam, n'ont jamais fait dans la dentelle. Par-dessus le marché, il y a là le 1ER REP (Régiment Etranger Parachutiste.). Rapidement il faudra les récupérer sur-le-champ de bataille parce qu'ils tuent tous ce qui bouge, et que trop c'est trop ; Bourguiba demande qu'on lui donne quelques héros morts pour leur pays, histoire de faire réfléchir les autres, mais il faut quand même lui laisser quelques sujets pour se faire admirer! A mon corps défendant, je suis entraîné dans la reconquête de la ville, par un capitaine qui, malgré mon antimilitarisme non dissimulé me témoigne de l'amitié. Nous avançons sans trouver de vraie résistance. Si, un ennemi redoutable d'au moins douze ans tient dans les mains un fusil qu'il peut à peine lever ; mais les braves sont là qui veillent, et l'enfant s'écroule, mitraillé à bout portant. Je me penche vers
 l'enfant qui agonise ; je marchais avec un prêtre ; je le rattrape et lui dis : « l'enfant n'est pas encore mort » « Oui, et alors, c'est la guerre mon vieux ». Et il passe son chemin, sans se retourner, comme moi d'ailleurs. Cent mètres plus loin nous tombons sur un cheval la cuisse fracassée par une 12/7 d'aviation. Et là, le même curé se démène comme un beau diable (c'est le cas de le dire) pour qu'on vienne en aide à la pauvre bête qui souffre, dans l'indifférence générale. 
Le soir, je parcours le résumé des opérations. Je trouve, entre autres : compagnie rouge, accroche une Katiba (compagnie tunisienne) 109 tués, soit la totalité de la Katiba, du côté tunisien, côté français deux blessés légers. Il ne faut pas avoir beaucoup de connaissance du combat pour deviner ce qui s'est passé, les tunisiens se sont rendus et ont été tous passés par les armes. Nous avions en effet notre compte de prisonniers à présenter à la croix rouge, qui n'a pas manqué de s'enquérir du sort de ces derniers. Nous en avions une bonne dizaine, bien nourris, et somme toute bien mieux ici que chez eux, au moins ils mangeaient à leur faim.

Bilan de l'opération, bien sûr, une dizaine de morts côté français
. Mais surtout, et c'est là l'essentiel, une ample moisson de médailles. Huit cents, pour un effectif d'à peine mille. Moi je n'ai rien eu, malgré une attitude particulièrement courageuse, puisqu'au péril de ma vie j'ai suivi le commandant de l'opération. Il y avait au régiment, un médecin commandant, qui lui est resté bien planqué à l'intérieur de la base. Quelle ne fut pas ma surprise en prenant connaissance des heureux bénéficiaires de médailles et des petits textes les accompagnant que ce commandant avait reçu une citation à l'ordre XE "Ordre"  de l'armée (la plus haute) avec un texte du genre : « A fait preuve d'un grand courage en accompagnant durant les opérations le service de santé, au péril de sa vie ». Celui qui était le plus ravi, c'est l'infirmier qui conduisait l'ambulance, blessé car contrairement aux idées reçues, aux cours des opérations ce sont surtout les ambulances qui sont visées, a été cité à l'ordre du régiment (la plus basse). Je n'ai jamais su si le débile mental qui était estafette du commandant de l'opération et qui a courageusement abattu un enfant d'environ onze ans qui fuyait, et qui réclamait une médaille pour ce haut fait avait obtenu gain de cause !
Janvier ou Février 1961. Je suis dans une ferme isolée à quelques kilomètres d'Alger. Un groupe est demandé d'urgence, trois combattants du FLN se sont réfugiés dans un bosquet de quelques arbres, une dizaine de mes camarades partent ; et là, un sous-lieutenant en manque d'action héroïque commande l'assaut. Malheureusement les fellagas embusqués sont de bons tireurs ; bilan, cinq morts pour rien, puisqu'il suffisait d'attendre un simple avion de la base de Blida toute proche pour déloger sans peine les trois combattants qui ne pouvaient absolument pas s'échapper. Après une telle faute le sous-lieutenant devait perdre ses, ou plutôt son galon, mais tout bien pesé, il a gagné une seconde barrette et une citation à l'ordre XE "Ordre"  de l'armée.

Ces faits, je les ai vécus. Je me fous de ceux qui pourraient les contester, invoquant, comme toujours l'honneur de l'armée. Car il n'y a pas de déshonneur à commettre des actes infâmes pourvu qu'ils soient couverts par le secret militaire ou la raison d'état. On s'interroge souvent, en politique, sur la différence entre la droite et la gauche. Et il vrai que, dans le contexte actuel les politiques sont quasiment les mêmes. Il y en a cependant une, de taille : La droite vit sans complexe les pieds rouges de sang avec des chaussures bien cirées ; la gauche a un sentiment de l'honneur qui s'accommode beaucoup moins des silences qui couvrent les exactions les plus noires. Certes tout n'est pas aussi rose que la rose du parti socialiste, mais il semble bien que tous ceux qui se disent de gauche aient une conception de l'honneur qui refuse de considérer que seuls les actes odieux connus méritent d'être condamnés. Il y a des contre-exemples de part et d'autre, mais il ne s'agit là que de définir une tendance majoritaire.

La guerre pour elle-même

Partout au pays

on te vante

battons-nous donc,

ou soit mon ami !
Siegfried, Le Crépuscule des Dieux, acte 1, scène 2
C'est sur ces paroles que Siegfried répond à Gunther qui le salue. Le héros est bien là l'archétype du militaire borné : tu fais acte d'allégeance ou je te rentre dedans. Car ce que demande Siegfried, c'est bien la reddition de Gunther. Celui-ci répond : « Laisse le combat : / soit bienvenu ». Puis il poursuit : « là où tu marches, / ce que tu vois, /considère-le comme tien ». Certes Gunther a été séduit par le plan de Hagen  XE "Hagen" : mettre Gutrune dans les bras de Siegfried, et obtenir, par la ruse que ce dernier permette à Gunther de conquérir Brünnhilde ; mais au-delà de cet espoir Gunther sait qu'il ne peut rien contre Siegfried. Ainsi vont les relations entre les hommes. Rapport de forces, allégeance du plus faible avec l'espoir de tromper celui qui domine. Lorsque les forces semblent équilibrées, l'affrontement est inévitable. Le plus étonnant est que chacun voit en l'autre un agresseur, se considérant donc dans son bon droit. Etant entendu que l'agresseur est universellement reconnu comme celui qui à tort. Les films de cow-boy sont construits exclusivement sur ce thème : le bon, celui qui est du côté de la morale, doit dégainer après son adversaire : celui qui a eu la velléité d'attaquer le premier est donc l'agresseur. Bien entendu, sa traîtrise est toujours punie. Il en est des nations comme des cow-boys ; même comportement, même dérisoire esquive de la responsabilité. La seule différence est que dans les films tout le monde s'accorde sur la répartition des rôles ; les scénaristes accentuent tous les traits de méchanceté d'un côté, et de qualités morales de l'autre. Ainsi on ne peut se tromper. Dans l'affrontement des nations, même un observateur neutre ne peut décider en connaissance de cause des responsabilités respectives. Les faits historiques sont construits avec des éléments de la réalité XE "Réalité"  choisis en fonction du sens que l'on veut donner aux faits. Dans ces conditions à partir d'éléments de réalité avérés on peut construire des séries de faits qui ont l'apparence de la vérité prises séparément, mais qui sont contradictoires entre elles. Par exemple, l'histoire de Napoléon vue par les français et les anglais. 

En fait l'histoire, dans son ensemble est une vaste fiction construite pour dissimuler cette évidence tragique : nul ne peut, ou n'a pu, jusqu'à ce jour imposer au homme la non-violence. La seule solution adoptée par tous les responsables des nations, souverains absolus comme présidents de républiques démocratiques, est de convaincre leurs sujets ou citoyens que la violence est le fait des autres, ceux que les romains appelaient les barbares. C'est au nom de la violence de l'autre que les pays attachés pourtant à la liberté XE "Liberté"  de conscience XE "Conscience" , contraignent par la force leurs citoyens à faire acte de violence : il est nécessaire d'abattre l'ennemi, car sa violence met en danger l'existence même de la nation. En vérité c'est la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  ne peut triompher que par la violence, et celle-ci est nécessaire à tous ceux qui veulent s'imposer comme maître XE "Maître" . Ainsi chacun est persuadé que sans violence le progrès n'existerait pas dans la mesure où pour tous les ambitieux, et c'est parmi eux que naissent les chefs d'état et leurs vassaux, il y a progrès lorsqu'ils étendent leur pouvoir XE "Pouvoir" 
. Pour des milliards d'hommes les progrès scientifiques et technologiques ont été des calamités pires que celles engendrées par les éléments naturels. Prenons par exemple le cas de l'Afrique. Les rivalités tribales entraînaient des affrontements où le nombre de victimes étaient toujours limité, et comme nulles frontières artificielles ne contraignaient les clans à partager le même territoire un équilibre naturel s'établissait où ces affrontements n'étaient finalement que des escarmouches. La violence n'était pas moindre mais ses conséquences sans commune mesure avec ce que nous connaissons aujourd'hui avec de véritables génocides rendus possibles par la puissance destructrice que les belligérants ont maintenant à leur disposition. Dans l'état actuel des choses, il est bien évident que le progrès n'a apporté à l'Afrique que misère et désolation. 

Dans la mesure où, malheureusement la violence est une composante irréductible des comportements humains, la seule alternative à la portée des individus responsables, serait un contrôle draconien de la fabrication et de la vente des armes. En particulier ne plus accepter l'argument de la défense qui dissimule à chaque fois un projet d'agression. Dans certains conflits les fabricants français d'engins de mort pouvaient se frotter les mains, quel que soit l'issue des combats ils triomphaient, puisqu'ils avaient armé les deux camps.

La vente des armes est nécessaire à l'équilibre de notre commerce claironnent les marchands de mort et les politiques qui les soutiennent, et cet équilibre est le garant de votre niveau de vie. Merveilleux raisonnement qui affirment avec un aplomb consternant : nous sacrifions pour notre bien-être des millions d'individus. De ce point de vue, monsieur Lesourne qui ne tient pas des discours lénifiants est le complice des assassins. Car les fabricants et les trafiquants d'armes sont des assassins ; Et les discours patriotiques qui leur donnent bonne conscience XE "Conscience"  ne sont que vulgaires incitations au meurtre.

Malheureusement, nul responsable politique ne peut tenir un tel discours sans être immédiatement accablé d'une réprobation générale, et privé, sans recours possible, de tout moyen d'expression. Quant à ceux de mon espèce, tout le monde se moque de leur discours qui ne touche même pas les personnes concernées tellement assurées de leur bon droit et de la moralité de leurs actions. Le patriotisme, par exemple, qui permet de tout justifier, même les actes les plus abominables, est considéré comme une vertu indiscutable partagée par tous les citoyens d'un pays ; qu'en réalité XE "Réalité"  l'immense majorité des individus soient attachés à la terre de leurs ancêtres, la terre qui les a vu naître, et non pas à la notion abstraite de patrie, entité politique vide de toute substance n'est aucunement reconnu. Il est symptomatique à cet égard d'écouter les discours patriotiques tenus par des gens qui ont choisi de vivre ailleurs que dans leur pays : Leur patriotisme affiché grâce à des journalistes peu scrupuleux est pour le moins déplacé. S'ils étaient si attachés au sort de leur patrie pourquoi ont-ils choisi l’exil ? 
La militarisation des sociétés

L'organisation militariste des sociétés, et en particulier la nôtre, française et patriotique, ne date pas de Napoléon, mais son bref, mais désastreux passage dans les affaires françaises, a mis, en quelque sorte par écrit, ce qui était jusqu'à lui informel. Il faut dire qu'avant 89 à part les somptueuses fêtes organisées pour les rois et leurs valets, rien n'était fait dans la dentelle ; pour le menu peuple la justice était expéditive, la société n'était pas de type militaire (il y a quand même des règles, même dans les dictatures militaires) ; elle reposait sur le bon plaisir d'un seul homme, qui pouvait réclamer la tête d'un individu sans même avoir à se justifier. 


Le sabre et le goupillon

C'est l'alliance qui a donné, jusqu'à la fin du 19è siècle son équilibre à toutes les sociétés. Mais les choses ont-elles fondamentalement changées ? Apparemment, oui. L'église n'est plus qu'un phénomène marginal et ne tient que la force des traditions, et la pugnacité d'une poignée d'illuminés qui sont si peu assurés de leurs convictions qu'ils remuent ciel et terre pour qu'on les écoute dans l'espoir de lire  leur « vérité » dans le regard des autres. Mais un nouveau dieu s'impose aujourd'hui avec force à toutes les sociétés : le Fric. Un goupillon en Or qui n'est peut-être que la parousie de l'anneau d'Albérich. Jadis les prêtres partaient semer la bonne parole, amener à Dieu XE "Dieu"  les misérables qui vivaient et mourraient dans le péché ; Aujourd'hui les nouveaux missionnaires parcourent le monde pour convertir à la loi du marché. Au nom du pèze, du fric et du saint esprit du marché. Les mitrailleuses, grenades, mines antipersonnel, les chars, les avions de combat, ont remplacé le sabre un peu désuet et qui ne survit que comme discipline olympique, et aussi comme instrument de parade. C'est important, car l'armée, à part des parades sur les champs Elysées, on ne voit plus très bien à quoi ça sert. Si, justement à aider à semer la bonne parole, car les peuples comprennent beaucoup mieux où est leur intérêt lorsqu'on les massacre un petit peu. Jamais par méchanceté, toujours pour leur bien, car beaucoup de cons, sur terre s'imagine que la meilleure façon de vivre heureux c'est de vivre en paix. 

C'est encore aux Etats-Unis que le goupillon s'accroche le mieux aux branches ; ce n'est pas un hasard XE "Hasard" , si c'est aussi dans ce beau pays qu'il a scellé une alliance sacrée avec le Fric. L'église traditionnelle n'avait d'ailleurs pas le choix, c'était ça ou l'abandon du terrain, et la place laissée à une église américaine, qui elle aurait béni sans rechigner le dollar et la planche à billets, qui comme le petit jésus multiplie, à l'instar du pain les petits billets verts. Avec une différence les billets ne nourrissent pas toutes les bouches, mais seulement les gueules grands ouvertes qui ne servent qu'à se nourrir elles-mêmes. A quoi bon servir à autre chose puisque s'enrichir est la seule chose qui ait un sens. 

Durant des siècles, voire des millénaires, l'armée, sous toutes ses formes, et l'église, aussi sous toutes ses formes, sont restées les meilleurs remparts de protection de ceux qui accaparaient l'essentiel des richesses.

Les mécanismes d'ascension dans la hiérarchie sociale et l'acquisition du statut de privilégiés restent somme toute assez mystérieux, et il n'est possible que de définir quelques conditions, ni nécessaires ni suffisantes
. A l'aube de l'humanité on peut penser, avec une quasi certitude que la force physique était l'élément essentiel. Aujourd'hui c'est tout aussi claire : hérédité de la fortune et intelligence (tout au moins celle qui est adaptée aux structures XE "Structures"  sociales du moment), forme le couple idéal de la réussite. Entre les deux l'histoire dispose peut-être de quelques éléments de réponse ; mais une chose est sûre, l'alliance de la force et de l'intelligence a joué un rôle essentiel, et cela à tous les moments de l'histoire de l'humanité.

Si l'on considère le schéma trifonctionnel, il est manifeste que la classe des Brahmanes, donc des religieux se confond avec celle des tenants du savoir, donc de l'intelligence. L'alliance des deux premières classes s'est vite réalisée, jusqu'à se confondre, pour dominer celle des producteurs et en faire finalement des esclaves, qui construisent, nourrissent, et, en retour, se font massacrer dans les guerres. Rien n'a changé aujourd'hui. Sauf qu'il faut ruser pour faire croire à la dernière classe qu'elle a son mot à dire. Pour cela on a inventé la démocratie qui a quand même le mérite de contraindre les privilégiés à laisser retomber quelques miettes de ce qu'ils continuent à voler à la dernière classe, qui n'est en fait que l'avant-dernière, car il reste en dessous, comme on l'a déjà vu, celle des intouchables qui ne compte pour rien. Elle existe même dans nos pays développés mais on l'appelle classe des pauvres. Ce n'est pas la même chose, car les pauvres ont leur dignité. Enfin c'est ce qu'on s'efforce de leur faire croire. Ils n'en croient rien, mais ça donne bonne conscience XE "Conscience"  à ceux qui les laissent crever, et ça c'est très important.

Parler d'intelligence est évidemment très vague. D'une certaine façon, il y a des militaires très intelligents. On ne peut pas penser qu'ils ont mal utilisé leurs capacités intellectuelles, mais leur forme d'ambition, le milieu dans lequel ils ont été élevés, ne leur permettaient pas d'envisager une autre vie. C'est pour cette raison que j'ai, à quelques exceptions près, eu toujours de bonnes relations avec les militaires avec qui j'ai été contraint de vivre, et en aucun cas je n'ai eu pour eux la haine que j'ai pour l'institution militaire. J'en ai d'ailleurs rencontré un certain nombre qui partageaient à peu près le même point de vue que moi
. 

Ce que je sais de l'institution militaire

C'est-à-dire, comme beaucoup, et sans doute comme les militaires eux-mêmes, pas grand chose. Pour une simple raison : tout ce qui a une certaine importance est classé Top secret. C'est ainsi, un exemple parmi tant d'autres, que tous ceux qui trempent dans le trafic d'armes découragent les actions judiciaires. C'est aussi pour cette raison que le budget de l'armée est inférieur à celui de l'éducation nationale. Les secrets militaires doivent rester secrets, y compris pour les députés qui votent le budget. Mais tout cela n'existe pas, dans une démocratie où le citoyen a le droit de tout savoir. J'invente, mais les mauvaises langues, les pacifistes bêlants, prétendent que beaucoup de dépenses relevant normalement de l'armée sont dissimulées parmi celles des autres secteurs de l'activité, par exemple l'éducation nationale
. Cela tombe bien puisque le budget de l'éducation devance ainsi celui de l'armée ; ce que ne manquent jamais de souligner tous ceux qui sont au pouvoir XE "Pouvoir" . Comme si ces gens subodoraient un antimilitarisme latent chez les électeurs, qui dans leur immense majorité préfèrent envoyer leurs enfants à l'école qu'à l'armée.

Les temps ont changé, l'armée n'est plus le refuge des crétins et des fainéants (bien qu'on en trouve encore pas mal), mais de gens presque normaux, qui sont attirés par de confortables salaires, des avantages sociaux ahurissants
, et une vie assez pépère, les guerres devenant de plus en plus rares. Et de toute façon, les cibles humaines ne sont plus les militaires toujours très bien protégés, trop pour être atteints, mais les civils. C'était bien le cas, déjà de la seconde guerre mondiale. A l'armée tous les aléas de la vie courante sont considérés comme maladies professionnelles, alors que dans les autres secteurs d'activité c'est rarissime. On dit d'ailleurs que pour être reconnu comme victime du travail, il faut se livrer à un véritable parcours du combattant, ce qui, ironie du sort n'est pas le cas pour les militaires.

La mansuétude de l'administration militaire pour ses piou-pious a été pour moi (Durant, la guerre d'Algérie j'ai été chargé à un moment de la gestion de l'approvisionnement), un grand sujet d'étonnement. D'abord les chargés de famille étaient systématiquement éloignés des zones dangereuses, des combats en particulier, ce qui ne plaisait pas à tous car nombreux étaient ceux qui trouvaient humiliant d'être traités comme des pékins, suprême injure, qui voulaient à tout prix casser du bougnoul. D'autre part les soldes étaient établies de façon à ce que les militaires touchent le maximum ; en comparaison l'éducation nationale faisait, et fait encore exactement le contraire: faire que l'enseignant touche le moins possible. 

L'armée et la justice

L’armée a sa propre justice, expéditive, car là, la présomption d'innocence existe encore moins qu'en justice civile. Le prévenu est déjà un coupable. Ici il y a d'abord la justice quotidienne, les menus délits comme oublier de saluer un supérieur ou faire des épluchures trop grosses lors de la corvée de patates. Plus grave, salir le gant blanc de l'officier passant la revue d'arme, parce que mettant son doigt dans le canon du fusil, une légère tâche grisâtre apparaît sur le gant. De mon temps, le plus grave était la perte de la boîte de cirage, vide, mais qui était le symbole de l'équipement sur lequel le militaire doit veiller comme sur un trésor XE "Trésor" . Et malheur au traître qui pour dissimuler la perte tentait de remplacer la boîte perfidement disparue par une réplique non réglementaire. Celui là voyait sa peine, déjà lourde (15 jours de prison, donc autant de service en supplément, au minimum) doublée. Un jour un troufion (qui heureusement n'a jamais été pris) a chié dans le drapeau qui devait être utilisé pour la cérémonie aux couleurs à laquelle sont conviés chaque matin tous les troufions de l'hexagone et partout où l'armée est présente. C'est un manque de respect, et pour l'armée et pour la France. Allez donc savoir pourquoi une telle facétie nous a beaucoup réjouit ! Simplement parce que notre putain de patrie s'apprêtait à nous envoyer guerroyer contre des gens qui ne nous avaient fait aucun mal, et que nous trouvions cela, dégueulasse, injuste immoral, contraire à cette liberté XE "Liberté"  de conscience XE "Conscience"  que sont censé posséder les citoyens d'une république libre et démocratique. Cet inconnu a chié dans le drapeau Français, je ne l'aurais pas fait, même en étant sûr de l'impunité, simplement parce que je ne voudrais en aucun cas choquer les convictions de gens, convictions qui sont respectables dans l'absolu même si elles sont opposées aux miennes ; mais de là à condamner, sûrement pas. La France, elle a chié sur mes convictions, a chié sur ma jeunesse, m'a dégoûté de moi-même pour avoir par lâcheté accepté l'inacceptable ; alors que son drapeau ait été souillé de merde me fait rigoler plutôt qu'autre chose ; les drapeaux de tous les pays du monde sont souillés de sang, mais ils flottent bien propre, bien repassés, et il y a toujours autant de crétins pour les saluer. Alors ça fait combien mon commandant, vous me faites un prix ? Car autant de crimes en si peu de mots, cela doit faire une jolie addition au tarif en vigueur. Allez-y à la louche car de toute façon vous ne me ferez jamais plus de mal que celui que vous m'avez déjà fait. Et encore je suis vivant, car 30 000 de mes camarades ont payé de leur vie les derniers soubresauts d'une nation colonialiste qui refusait d'admettre la marche inexorable des peuples vers la liberté, même si en fin de compte la liberté n'est jamais au rendez-vous. 

Ce fut une longue digression, mais il n'est pas facile de maîtriser des rancœurs qui d'un seul coup remontent à la surface. Il y a donc la seconde face de cette justice (si la justice civile n'était pas déjà une parodie, on pourrait parler de parodie de justice) ; avec celle là on ne rigole plus, c'est le tribunal militaire (le TM pour les intimes) et la cour martiale. On y juge les traîtres. En temps de guerre une seule sentence : la mort. En temps de paix, c'est aussi la mort, pour sabotage ou livraison d'un secret militaire. Le problème ce n'est pas la correspondance délit-peine, mais le fait que la nature du délit soit appréciée par les juges eux-mêmes ; ainsi en 1917 un jeune soldat a été fusillé parce qu'il avait refusé d'enfiler le pantalon d'un de ses camarades tués au combat. Ce pantalon, non nettoyé était maculé de sang et d'excréments. Refus d'obéissance, aggravé du fait que le coupable qui n'avait plus de pantalon en avait réclamé un avec insistance. Près d'un siècle plus tard, les fusillés pour l'exemple hantent encore les mémoires. La guerre est abjecte et pourtant elle secrète des comportements mille fois pires ; Il n'y a plus de mots pour les qualifier.

Mes propos sont violents, iconoclastes, et peut-être, même dans un pays où règne, théoriquement la liberté XE "Liberté"  de pensée et d'opinion, susceptibles de poursuites pour des délits qu'il suffit, non d'inventer mais d'adapter au contenu latent de certaines lois
. Les faits relatés sont tous rigoureusement exacts, les appréciations et les commentaires sont faits à partir d'un point de vue que personne ne peut contester. Mais ce qui fait peur, ce n'est pas qu'un individu, qu'il serait très facile de traiter par la dérision, aille contre le discours officiel, mais que l'on découvre que la majorité des individus pensent finalement la même chose. Que le mépris des parades et des singeries officielles soient généralisé, et que finalement toute la sphère du pouvoir XE "Pouvoir"  découvre qu'elle est creuse, et qu'elle ne se maintient que parce que tout le monde s'en fout. Attention, tout le monde s'en fout et trouve cela dérisoire, mais parmi ceux qui s'en foutent il y a ceux qui vivent grassement du système. Ils rigolent doucement, en aparté, mais dénoncent les iconoclastes qui ne respectent rien ; pour bien montrer qu'ils sont du bon côté, celui du pouvoir, et surtout condamnent ceux qui menacent la branche où ils se cramponnent. 

La justice militaire a cependant une vertu, comme caricature de la justice civile elle en révèle en les exagérant les travers les plus désolants. Il faut quand même préciser un petit détail qui n'est pas rien : il n'y a pas ici de justice de classe : absolument tous les militaires, du deuxième pompe jusqu'au général sont à la même enseigne, à faute égale, condamnation égale. Il semblerait mais c'est sans doute une diffamation de plus qu'il n'en soit pas de même en justice civile, ce que La Fontaine a fort bien illustré, sans s'attirer les foudres de la justice. Chacun a son catalogue de dénis de justice. Cela dit, il ne fait pas bon de tomber entre les mains de la justice militaire ; les objecteurs de conscience XE "Conscience"  en savent quelque chose ; surtout ceux, qui durant la guerre d'Algérie (qui tout le monde le sait n'en était pas une), essayaient de mettre en avant une clause de conscience pour ne pas participer à l'ignominie de la pacification algérienne. 

Au fait, ceux qui, alsaciens en 1914 ont été enrôlés de force dans l'armée allemande n'ont pas été considérés comme traître ; bien sûr que non, ils étaient allemands, ce qui prouve que les états qui massacrent leur jeunesse sont forts respectueux entre eux. Après tout les alsaciens auraient pu fuir au moment où la guerre menaçait. Mais ces gens savaient bien que même les français les auraient considérés comme déserteurs
 ; et en cas de victoire allemande ils auraient bel et bien été fusillés et considérés à jamais comme des traîtres. 
Sommes-nous dans une impasse

Les voies et les desseins de l'évolution XE "Evolution"  sont impénétrables. Impossible donc de postuler un but (autrement dit parler de desseins est un abus de langage) sans tomber dans les illusions de la téléologie
. C'est donc, si l'on veut s'en tenir à une vision scientifique
 du monde, le hasard XE "Hasard"  qui nous a conduit jusqu'à la situation qui est aujourd'hui la nôtre. Une chose semble assurée, c'est que la violence et l'agressivité ont joué un grand rôle dans les luttes à mort entre les espèces ; le plus fort bouffe l'autre et augmente sa force. Pas de nature idyllique, d’harmonie : les proies d'un côté, les prédateurs XE "Prédateurs"  de l'autre. Le déroulement de la vie sur terre est une succession continue de drames à tous les niveaux. Avec la pensée, autrement dit avec l'homme, prend naissance un curieux comportement ; l'image de cette tuerie généralisée passe au second plan, et la nature apparaît belle et harmonieuse. De drôles de sentiments naissent du cerveau XE "Cerveau"  d'une espèce qui semble avoir pris le meilleur sur toutes les autres ; amour XE "Amour" , sentiment de la beauté, empathie, et même désir de comprendre le sens des événements qui se déroulent dans sa niche écologique. Malheureusement, il n'est pas facile d'oublier son passé, et la créature nouvelle lassée de dominer toutes les autres espèces, mais conservant intacte sa violence et son agressivité se retourne contre elle-même. Fait unique dans le monde du vivant, l'homme s'attaque à l'homme pour d'autres raisons que la domination sexuelle ou la défense de son territoire. Sans doute la violence a-t-elle été un facteur déterminant dans la montée en puissance de l'homme. Aujourd'hui elle est facteur de régression et de danger maximum. Le plus grand prédateur jamais né des fantaisies de la nature n'a pas su trouver en lui la sagesse pour limiter ses ambitions et préserver ce coin d'univers où il reste prisonnier. La guerre contre toutes les espèces y compris lui-même ; la violence jamais assouvie, entretenue lorsqu'elle est source de profits. La nature est amorale, elle ne juge pas l'homme, elle n'a nullement l'intention de le punir, car elle n'a aucune intention. L'homme est libre de choisir son destin. S'il choisit mal, il disparaîtra, et la nature fera de nouveaux essais si elle en a le temps.

« L’homme sait enfin qu'il est seul dans l'immensité de l'univers d'où il a émergé par hasard XE "Hasard" . Non plus que son destin, son devoir n'est écrit nulle part. A lui de choisir entre le royaume et les ténèbres »
. J Monod XE "Monod"  est mort en 1976, l'espoir de voir l'homme choisir la sagesse était infiniment plus grand qu'aujourd'hui. Que penserait-il aujourd'hui. Sans doute a-t-il, comme beaucoup de jeunes hommes de son époque, participé à la violence, puisqu'il a rejoint la résistance puis il a appartenu à l'état-major de la première armée. Mais c'était pour mettre fin à une violence encore plus grande. Voilà bien l'absurdité de la violence et de la guerre, elles ne font qu'engendrer toujours plus de violence. Des imbéciles ont parlé de lois de la guerre, comme s'il y avait de bonnes et de mauvaises manières de tuer. Lorsque la guerre est là, tout est absurde. La guerre, relativement au monde humain est la contradiction même ; comme en logique, si on admet une proposition contradictoire, le système devient inconsistant
. Tout ce qu'on peut dire alors, à l'intérieur du système est en même temps vrai et faux. Bertrand Russell XE "Russell" , dans une situation semblable à celle où c'est trouvé Monod, prêche la non-violence et sera emprisonné pour cela. Leurs prises de position sont bien entendu contradictoires, elles ne sont ni vraies, ni fausses, elles sont toutes les deux vraies ou toutes les deux fausses. A partir de là il n'y a plus de jugement possible. La violence et la guerre détruisent tout, y compris la pensée qui repose sur la logique élémentaire, qui est celle des mathématiques XE "Mathématique"  et de tous nos comportements dits normaux.
Les logiciens se posent continuellement l'éternelle question : pourquoi, depuis que Aristote XE "Aristote"  a posé les linéaments de la logique le principe de contradiction s'est imposé à tous nos modes de pensée ? La réponse paraît simple: dans un système où tout est démontrable, donc vrai, si on associe la notion de vérité à tout comportement juste, alors tout est juste donc permis. Feyerabend, dans ses deux livres, Contre la méthode et Adieu la raison prêchait, en quelque sorte une morale de cet ordre XE "Ordre" . C'est aussi une façon de justifier, la violence, la guerre, et tout ce qui permet à ces abominations de perdurer, l'armée entre autres. 

Le mal nécessaire ?
C'est l'argument classique de ceux qui, tout en condamnant la violence, donc la guerre soutiennent que l'armée est un mal nécessaire ; qu'un pays pacifiste ne peut que devenir la proie des peuples belliqueux. Si l'on considère la situation actuelle, il est bien évident que l’argument est en grande partie valable. Car les raisons ne manquent pas, hélas! Le problème est de savoir si tout n'a pas été fait pour faire du pacifisme une utopie XE "Utopie"  dangereuse. Et la principale raison est que le trafic des armes est de loin l'activité commerciale la plus lucrative et qui permet aux pays développés de piller systématiquement les pays les plus pauvres. La technique est simple : on maintient en place des tyrans corrompus qui ont besoin de toujours plus d'armements pour maintenir leur peuple en esclavage. Pour les pays riches le profit est double, peut-être triple. 

- Les tyrans grassement payés, en les laissant détourner les sommes qui devraient théoriquement être utilises au développement de leur pays, ouvrent aux pillards les richesses naturelles de leur territoire.

- Ces pays fournissent une main d'œuvre à des prix dérisoires. Ce qui permet aux exploiteurs de peser sur l'emploi dans leur propre pays. D'autre part les ventes d'armes permettent de financer l'armement intérieur.

- Accessoirement, bon nombre de malfrats, opérant dans le trafic des armes s'enrichissent suffisamment pour ne pas avoir à exercer leurs talents dans d'autres domaines. Ils sont en quelque sorte neutralisés, comme jadis on neutralisait les malades en mal de violence se soulager dans les guerres coloniales. Durant la guerre d'Algérie, j'en ai entendu des complaintes du genre : « Où est le bon temps où l'on pouvait casser du viet ou du bougnoule sans être emmerdé par des connards genre croix rouge
. »
La méthode, universelle, est toujours la même : on excite les peuples les uns contre les autres (en fait une minorité de gueulards, fanatiques religieux, patriotes de mon cul,). Puis on constate que l'affrontement est inévitable. La patrie est en danger, les hordes sauvages sont prêtes à égorger nos femmes et nos enfants, la terre sainte du pays à être souillée par des pieds impies. En avant les héros, la gloire vous attend, c'est la croisade pour faire triompher la justice et la vérité. Ceux qui ne sont pas d'accord sont des lâches, et ne peuvent choisir qu'entre deux morts : glorieuse au champ d'honneur, ou infamante au poteau d'exécution. 

Il n'est pas facile pour un pouvoir XE "Pouvoir"  politique, surtout lorsqu'il se prétend démocratique et de gauche, de faire admettre à 90% de la population que pour des raisons de guerre économique, il n'est pas possible d'empêcher les riches de s'enrichir davantage, et qu'il importe cependant que le fruit du travail soit moins payé, car la concurrence est rude. Alors on fout la trouille ; double avantage on produit des armes pour assurer la défense, et quand les gens qui ont peur pensent moins à leurs soucis quotidiens. L'impuissance politique passe alors pour de la prudence.

Les pacifistes ne peuvent accepter cette logique de l'absurde qui consiste à prétendre œuvrer pour la paix en produisant des armes pour permettre aux peuples de s'égorger mutuellement
. Des armes pour vaincre la tyrannie ? On fait exactement le contraire ; les armes permettent avant tout aux tyrans de rester en place. Quant à l'ennemi potentiel, il a bon dos : on lui fournit des armes et on s'arme ensuite pour s'en protéger. Qui a fourni par exemple à la Chine et à l'Inde les potentiels technique et scientifique pour se doter de l'arme atomique ? Et qui vend l'uranium pour construire les bombes ? Qui livre, clés en main les centrales nucléaires qui produirons le plutonium ? Questions sans réponses, auxquelles il est pourtant très facile de répondre : les pays qui, aujourd'hui jouent les effarouchés.

Ce qui est dramatique pour les peuples c'est que le commerce des armes est devenu nécessaire à l'économie des pays développés. Comme les armes sont nécessaires aux tyrans pour se maintenir au pouvoir XE "Pouvoir" , et qu'en retour, le maintien au pouvoir des tyrans est nécessaire aux pays développés pour pouvoir continuer à piller en toute tranquillité les richesses des pays pauvres, la boucle est bouclée. C'est la même logique économique que l'on retrouve dans la nécessité de ne pas lutter efficacement contre l'alcoolisme, le tabagisme, le vol et le trafic mondial des voitures volées
. Ce sont les bénéficiaires de ces cancers de la société qui tiennent les rennes du pouvoir. Et ce sont les gens du peuple qui payent. La délinquance (et la guerre en est une) fonctionne comme une pompe à fric qu'il importe surtout de ne pas désamorcer.

La guerre, donc l'armée n'est finalement qu'un mal nécessaire parmi bien d'autres. Ce « autres » dissimule une liste impressionnante qui commence par l'état lui-même qui vit de quelques vices majeurs, l'alcoolisme, le tabagisme, les jeux (les plus crapuleux qui existent puisque, si un particulier organisait un jeu qui restitue une partie aussi minime des mises, il serait condamné pour escroquerie !). Si l'on ajoute qu'il couvre par le secret militaire le trafic des armes, qu'il jette un voile pudique sur les trafics en tout genre de certains de ses fonctionnaires, sur les actions des politiciens véreux, des juges complaisants, on finit par penser que les vraies calamités pour un système économique performant, sont l'honnêteté, le respect des lois et la chasse aux fraudeurs de tout poil. L'art de bien gouverner se résume simplement peut-être à laisser quelques vertueux un peu simplets dénoncer les scandales, mais en prenant la précaution d'avoir assez de boucs émissaires à donner en pâture aux journalistes et à leurs lecteurs. On dénonce le scandale. Point. Ensuite la justice a tout son temps, et dieu sait si elle sait être lente quand il le faut.

Finalement l'armée, ça ne coûte pas si chère ; ça amuse les grands enfants avec les beaux défilés du 14 Juillet ; ça occupe des tas de gens dont on ne serait que faire. Même le Charles De Gaulle, une bagatelle de 20 milliards annoncée officiellement, mais qui peut fort bien être double ou triple (peut-être davantage, car les brillants stratèges économiques ont un goût prononcé de la dissimulation, et l'ardoise serait pire encore que cela ne serait pas étonnant !). Mais, au pire, moins que la moitié de ce que les brillants gestionnaires du crédit lyonnais ont fait perdre aux contribuables français (mais pas à eux, peut-être même que...). A bas toutes les armées, comme s'écriait Cabu ? Mais s'il faut vraiment détruire tout ce qui est nuisible que restera-t-il de notre belle société ? L'armée n'est qu'une pompe à fric comme la plupart des rouages de la société. Somme toute, le vrai commencement de la sagesse était dans les propos de Vincent Auriol, qui rappelons-le, a été président de la république française : « Je ferme les banques et je mets les banquiers en prison ». Mais il faudrait pour cela mettre toute sa confiance en l'état, car la monnaie est quand même une chose bien commode. Confiance mal placée, donc rien de fondamental ne serait alors changé. Les pacifistes condamnent l'armée parce que sa vocation est de tuer, mais finalement elle tue peut-être (que dis-je, à coup sûr) beaucoup moins que tout ce que la société de consommation nous condamne à absorber et à utiliser. Pardonnez-moi militaires si je hais l'armée et tous ses connards galonnés, votre gagne-pain n'est pas le pire des maux, je n'aurais pas dû vous accabler de tant de sarcasmes.

Chapitre IX
Médecine
Avertissement

Quel rapport peut-il y avoir entre la médecine et la Tétralogie, ou plus précisément avec le Complexe de Wotan ? A priori, aucun. Et pourtant, la pratique médicale n'est-elle pas frappée par une contradiction du même ordre XE "Ordre"  que celle qui détruit Wotan ? Wotan agit envers Siegfried contre son intérêt propre. La médecine vit de la maladie qu'elle s'efforce de combattre. Qu'elle mette au point des règles simples et d'une totale efficacité pour assurer la santé des individus, et elle n'a plus de raison d'être. Sans doute l'idée de panacée est-elle totalement utopique, mais il n'empêche que cette question de principe ne peut manquer d'avoir une incidence sur le comportement médical.

Le texte qui va suivre s'attaque parfois avec violence à l'une des activités humaines majeures, et qui conditionne notre vie au-delà du raisonnable. Je précise donc immédiatement que je ne crois absolument pas aux vertus curatives des médecines parallèles y compris l'homéopathie. J'ai jusqu'à ce jour eu l'extraordinaire chance de ne presque jamais avoir à faire aux médecins, mais lorsque j'ai eu affaire à eux je leur ai toujours fait une confiance totale. Je crois que même avec ses défauts la médecine officielle est la seule à pouvoir XE "Pouvoir"  soigner les vrais malades. Je pense qu'au cours de ce siècle, les progrès de la médecine ont été considérables et qu'elle est en mesure aujourd'hui de soigner un grand nombre d'affections. Mes critiques ne touchent pas les capacités théoriques de guérison de la médecine moderne, mais bien leur mise en œuvre. Bien que les choses évoluent rapidement aujourd'hui, ce sont les rapports humains qui restent le point noir d'une activité, qui avec les moyens qu'elle possède pourrait être beaucoup plus efficace. 

En fait le problème crucial n'est pas posé par la médecine elle-même mais par les laboratoires pharmaceutiques qui se moquent complètement de la santé des individus et n'ont en vue que l'augmentation de leurs profits. Ces gens sont bien plus dangereux que les trafiquants de drogues pour plusieurs raisons. D'abord ils sont la cause directe de la mort de bien plus de personnes ; en second lieu ils ont pour les aider dans cette agression continue les pouvoirs publics incapables d'imposer dans le trafic des médicaments la moindre déontologie, et le corps médical qui se laisse largement acheter ; en dernier lieu, les trafiquants de drogue sont considérés pour ce qu'ils sont: de sinistres crapules, alors que les trafiquants de médicaments peuvent se donner, aux yeux de tous, l'image de bienfaiteurs de l'humanité relativement à leur capacité (car elle existe) de soigner les hommes. Ici encore, c'est un bilan global qu'il faudrait effectuer pour savoir si le bien l'emporte sur le mal. Mais les laboratoires mettent quotidiennement au point des médicaments qui soignent vraiment bon nombre d'affections, apportant également un nouveau confort d'existence aux personnes qui souffrent. C'est quand même la moindre des choses. Je le répète, ce qui doit être pris en compte, c'est le bilan global. Si vous sacrifiez onze personnes pour en sauver dix vous n'avez pas à vous prévaloir de votre succès. Vous récusez un bilan négatif ? Parfait. Relevez alors le pari ; mais tout ce que ces gens savent c'est en appeler au bon sens de ceux qui profitent de la situation, je récuse donc le fait qu'on puisse nous demander de tenir leurs témoignages pour des preuves. De toute façon, ce qui compte, ce ne sont pas les témoignages mais les preuves. Et cela, les laboratoires ne veulent pas en entendre parler. Pire quand ces preuves existent, ils se livrent à toutes sortes de manœuvres pour qu'elles restent lettres mortes, ou restent dissimulées au public. En 1995 un rapport d'expertise a mis en évidence que sur un millier de médicaments testés une moitié environ n'avaient aucun effet thérapeutique mais rapportaient quelques 12 milliards de francs aux labos. Le premier ministre de l'époque, un incertain Juppé, n'a pas cru bon de prendre des mesures ; en 1999 ces médicaments continuent à être prescrits. Pour ceux qui ne sont que simples placebos, ce n'est pas très grave ; mais il serait quand même étonnant qu'aucun n'ait d'effets secondaires indésirables, voire dangereux. 

Introduction

La médecine se voudrait au-dessus de tout soupçon. Malheureusement elle ne peut échapper à toutes les malédictions qui frappent les entreprises humaines. Ce qui suit ne doit pas occulter les immenses succès dont elle peut à juste titre se prévaloir ; ces succès sont d'ailleurs faciles à comprendre. D'abord ils s'inscrivent dans les progrès de toutes les sciences humaines et de la terre. Le domaine d'expérimentation est pratiquement infini et les moyens dont dispose la médecine sont considérables. D'autre part, prestige et difficultés du cursus universitaire draine vers elle un grand nombre d'individus très doués dont il n'est finalement retenu que l'élite. Aujourd'hui les enjeux commerciaux sont devenus considérables, ce qui renforce la position dominante des activités liées à la santé. Une question se pose cependant : cette puissance incontestée de la médecine est-elle un bien pour l’homme ? N'est-il pas à craindre que les effets pervers viennent contrebalancer une bonne partie des bienfaits apportés qui apparemment sont si évidents. Personnellement je n'ai aucun doute sur la réponse à apporter à cette question, mais ce n'est qu'une opinion et je n'aurai pas l'audace de prétendre détenir dans ce domaine où l'on trouve le meilleur et le pire une quelconque vérité.

Le but de la médecine est d'éradiquer les maladies, de supprimer ou d'atténuer les souffrances, de reculer les limites temporelles de la vie humaine ; et d'une façon générale, d'assurer à l'homme un mieux être et une capacité plus grande à affronter les difficultés de l'existence. Il me semble que c'est là l'idéal officiellement défendu. Mais de nombreuses questions se posent pour lesquelles ils n'existent pas de réponses simples dans la mesure où interfèrent de considérables intérêts économiques, des problèmes idéologiques et moraux, et l'énorme disparité des visions que les acteurs du domaine de la santé ont de leurs actions, de leur engagement
.

Ne discutons par du premier point, l'éradication des maladies est un but que seuls les pervers peuvent contester ; ceux qui par exemple considèrent les maladies comme des punitions divines et que les guérir c'est s'opposer aux volontés d'un dieu qui par ailleurs est tout amour XE "Amour"  pour l'homme. Reste ces deux questions :
- Est-il souhaitable de supprimer toutes les douleurs ?
- Est-il souhaitable de prolonger la vie à tout prix ?
- L'homme rêve-t-il vraiment de ne plus sentir son corps, de se sentir uniformément bien
 ?
Si ces questions se posent c'est qu'un grand nombre de comportements humains suggèrent une réponse négative ; ne constate t-on pas qu'un grand nombre d'individus, qui ne sont pas nécessairement masochistes s'imposent des épreuves douloureuses
, renoncent à la vie, ou plus banalement s'arrachent à une quiétude douillette pour affronter des difficultés que nul ne songe à leur imposer ? 
En appeler aux philosophes du passé peut sembler dérisoire et vain dans la mesure où morale et règles de vies s'appuyaient sur des conceptions erronées de la nature humaine tant au point physique que psychique. Penser par exemple que la douleur attire la miséricorde et la grâce de Dieu XE "Dieu"  tient d'un infantilisme qu'on ne peut plus admettre aujourd'hui tant il est évident qu'il s'agissait, jadis de redonner un peu de confiance à des gens dont on était incapable de soulager les maux. Je propose cependant un dialogue de Liebniz qui me paraît d'un solide bon sens. 

« Philalethe (Alias Locke) : [...] Une petite douleur suffit pour corrompre tous les plaisirs dont nous jouissons. Par conséquent, ce qui détermine incessamment le choix de notre volonté XE "Volonté"  à l'action suivante sera toujours l'éloignement de la douleur, tandis que nous en sentons quelque atteinte, cet éloignement étant le premier degré vers le bonheur.

Théophile (Alias Liebniz) : [...] Or si ces éléments de douleurs (qui dégénèrent en douleur et déplaisir véritable quelquefois, lorsqu'ils croissent trop) étaient de vraies douleurs, nous serions toujours misérables, en poursuivant le bien que nous cherchons avec inquiétude et ardeur. Mais c'est tout le contraire [...], l'amas de ces succès continuels de la nature (qui nous font surmonter les petites douleurs) qui se met de plus en plus à son aise, en tendant au bien et jouissant de son image, ou diminuant le sentiment de douleur, est déjà un plaisir considérable et vaux mieux souvent que la jouissance du bien... »

La suite mériterait d'être citée, Liebniz dit simplement que la victoire de l'individu sur les petites douleurs pourrait bien être la source de la félicité plus que l'absence totale de petits ennuis risquant de « rendre insensible et comme stupide. »
La médecine peut-elle justifier sa volonté XE "Volonté"  de prolonger la vie à tous prix, en particulier de ceux qui souffrent sans d'autre alternative qu'une plus grande souffrance ? De quel droit dispose-t-elle de la vie de ceux pour qui la vie n'a plus aucun sens ? Simples questions auxquelles il n'est pas question de répondre ici. Par contre une chose parait évidente la notion de normalité ne peut intéresser les idéaux humains.

Ce que recherche la plupart des hommes c'est la construction d'une personnalité qui justement leur permette de se distinguer des autres, s'écarter donc de monsieur tout le monde. Volonté dangereuse lorsque l'individu est prêt pour cela à accomplir n'importe quel acte, au péril de la vie d'autrui, les pyromanes par exemple ou les fanatiques de l'acte gratuit. Doit-on pour autant soutenir que seuls les psychopathes sont aptes à la création ou qu'il faut une infirmité pour espérer créer hors du commun : Etre sourd pour composer des quatuors sublimes ou une neuvième symphonie, connaître des douleurs morales extrêmes pour être un grand poète. Rien probablement n'est déterminant dans la nature humaine, dispositions propres, circonstances extérieures se combinent de façon inextricable échappant à toute analyse. La seule chose dont on peut être assuré c'est qu'il importe de laisser à l'homme une marge suffisante de liberté XE "Liberté"  ; qu'il mette sa vie en danger pour réaliser une œuvre hors du commun, création artistique ou exploit sportif ne doit pas émouvoir la médecine, à la seule condition que l'individu ne mette en jeu que sa propre existence ; Il semble bien d'ailleurs que cette attitude soit entrée enfin dans les mœurs
.

Impudente médecine

De toutes les entreprises d'aliénation de l'homme, c'est sans conteste la médecine qui a le mieux réussi. Ce n'est guère étonnant. Sa fragilité naturelle, sa dépendance d'un milieu hostile et dangereux, a conduit l'homme dès sa prise de conscience XE "Conscience"  à rechercher des protections. En particulier la crainte de la mort, déclenchée par l'instinct de conservation, a sans doute été déterminante dans la recherche de parade contre la mort. La médecine n'a, donc fait que gérer au mieux son avantage sur les autres activités humaines. De l'avis même d'un orfèvre en la matière comme Jean Bernard
, il a fallu attendre le milieu du vingtième siècle pour que la médecine devienne vraiment efficace ; autant dire qu'avant elle agissait à la manière d'un placebo, soulageant parfois, guérissant plus rarement encore.

Ce n'est pas, évidemment une condamnation de la médecine ; ce serait aussi ridicule que de condamner la musique (et les arts en général), car elle aliène également l'individu comme toutes les activités comportant une importante charge affective

La médecine, grâce aux progrès considérables accomplis dans tous les domaines connexes des sciences de l'homme réalise, il faut le connaître, des prodiges, tant en chirurgie qu'en médecine générale : vaccinations, dépistages précoces de nombreuses maladies. Mais, comme le soulignait Peter Illich dans Némésis médicale la médecine ne doit pas trop faire preuve, concernant le problème de l'amélioration générale de la santé dans les pays développés, d'une autosatisfaction excessive. Il est fort probable qu'elle n'est, globalement que pour une petite part dans cette amélioration. Cette remarque, faite justement par Illich a déclenché un tonnerre de protestations, les médecins se sentant injustement blessés dans leur amour XE "Amour"  propre. Le vrai problème de la médecine est qu'elle refuse obstinément de reconnaître les effets pervers de son action. Elle étale avec ostentation ses succès mais s'insurge contre la moindre critique qui ne vient pas directement d'elle. Et comme elle considère, comme la justice que la confiance qu'on met en elle renforce son efficacité aucun bilan réel, la concernant n'est possible. Ne pouvant échapper à d'accablantes statistiques elle a fini par reconnaître l'existence massive des maladies nosocomiales ; Soit dix mille décès par an de patients qui contractent une maladie à l'intérieur de l'hôpital, et qui en meurt, maladie qui n'a rien avoir avec celle qui a justifié leur hospitalisation! Dix mille c'est le chiffre officiellement reconnu, mais les spécialistes de cette question parlent plutôt de douze mille. En regard le professeur Cabrol se félicitait d'avoir effectué dans son service mille deux cents transplantations cardiaques réussies en dix années. Durant le même temps le nombre de décès par affection cardiaque était au moins de trois millions ! Cela veut dire que lorsqu'on a une affection cardiaque grave on a autant de chance de guérir que de gagner un gros lot au loto ou au tiercé. Les transplantations d'organes sont de formidables exploits réalisés par des hommes de qualité exceptionnelle, mais ces actions sont certainement plus à rapprocher des exploits sportifs de haut niveau que d'une amélioration globale de la santé publique. La médecine joue largement de cette ambiguïté, et se comporte exactement comme les publicitaires de la française des jeux : on étale les gains des gagnants sans parler des millions de joueurs qui dépensent des sommes considérables relativement à leur revenus qui n'ont jamais gagné et qui ne gagneront jamais. 

La médecine, et surtout la chirurgie sont les seuls secteurs d'activité humaine où vous pouvez rater complètement votre travail, c'est-à-dire tuer votre client et réclamer quand même votre salaire ! N'est-ce pas merveilleux ? Généralement c'est la collectivité qui paie, mais est-ce une excuse. Il y a pire. Voici quelques années une assistance sociale de la région de Nevers, d'une cinquantaine d'années passe une visite médicale de routine ; on lui découvre un poumon liégé, ce qu'elle savait depuis plus de vingt ans, et se portait comme un charme.  Les spécialistes lui conseillent avec insistance l'opération : « Pour l'instant tout va bien mais dans une vingtaine d'années vous risquez de regretter votre négligence ». Ebranlée notre dame se fait opérer, pour finalement mourir six mois plus tard. La médecine a la bonne parade : le destin ! De toute façon elle était condamnée ! Et cela est tout à fait vrai, nous sommes bien tous condamnés ; ce n'est qu'une toute petite question de temps. Mais dans ce cas, pourquoi se tracasser à soigner des personnes de toute façon condamnées.

Les médecines parallèles

La médecine officielle c'est toujours lavé les mains de ses erreurs, en tout cas beaucoup plus qu'au sens propre, si l'on en croit la rumeur.

Ses victimes sont cependant innombrables. A sa décharge, elle a, la plupart du temps à faire à des gens déjà mal en point ce qui n'explique pas tout. J'ai déjà évoqué plus haut le problème des maladies nosocomiales ; il y a aussi les erreurs de diagnostique ou de prescriptions de médicaments, mais, miraculeusement, il n'existe dans ce domaine aucune statistique. Cela ne l'empêche pas de juger avec une extrême sévérité les pratiques médicales qui échappent à son contrôle.

Manifestement elle n'aime pas ce qui peut ternir son image, et surtout elle déteste ce qui lui porte ombrage ; appelons les choses par leur nom, elle a horreur de toutes les pratiques qui risquent de diminuer, même dans des proportions négligeables les honoraires de ses honorables serviteurs. Bien évidemment, pour le corps médical, ce n'est pas une question d'intérêts pécuniaires ; mais seulement une défense des intérêts des patients qui risquent d'être victimes d'escrocs sans scrupule. Elle va donc en profiter pour faire grand tapage et discréditer toutes les autres sortes de médecine qui risquent de lui porter ombrage. 
Jean Bernard n'avait que sarcasmes pour les médecines légales, mais s'écartant dans ses principes et ses méthodes de la médecine « normale », comme l'acupuncture et l'homéopathie. Personnellement, je ne suis pas un adepte de ces médecines et je ne les connais pas assez parler de leur action. Elles ont au moins le mérite, d’être dénuées d’effets secondaires.
Le drame de la médecine classique est qu'elle ne sait pratiquement pas traiter les faux malades ; de nombreux médecins devant l'insistance de leurs patients engagent des thérapies qui ne se justifient pas. Lorsque les médicaments prescrits sont exempts d'effets secondaires dangereux cela ne prête guère à conséquences, simplement quelques centaines de millions de francs de dépenses inutiles pour la sécu ; mais c'est rarement le cas. Et c'est là que les médecines parallèles montrent leur supériorité ; leur action étant avant tout psychique et les médications sans danger, elles soignent généralement beaucoup mieux les faux malades ou les individus (et ils sont environ 80%) qui n'ont que des troubles légers qui de toute façon se guériraient tout seul ; et dans ce cas pas d'effets secondaires à craindre ! 

L'or, ici comme ailleurs

La vraie motivation du médecin c'est l’appât du gain. Naguère encore le prestige de la fonction attirait les jeunes peut-être plus que l'argent, mais ce temps là est bien révolu. Quant à la vocation, ça peut encore exister, mais comme folklore ; cela fait autant rigoler que les déclarations des politiciens, qui sans rire prétendre revendiquer le pouvoir XE "Pouvoir"  pour servir leur pays et leurs concitoyens. Ceux qui pensent que je dénigre systématiquement peuvent éventuellement me donner des contre-exemples ; on sait très bien ce qu'ils valent. Quelques cas tout à fait exceptionnels que l'on exhibe comme s'ils représentaient la généralité. Inutile, dans ce domaine d'essayer de convaincre, nous avons quitté la sphère du raisonnable.

Allez donc convaincre que le loto est un jeu de dupe où le joueur est toujours perdant, la réponse est immédiate : il y a des gagnants ! C'est quand même la moindre des choses ! Mais il faut savoir qu'en ce qui concerne les jeux, la moralité impose une espérance mathématique de gain supérieure à 0,8 ; or au loto on tourne autour de 0,6 ! En comparaison, la roulette de Monte-Carlo offre une espérance de 0,97 ou O,98
.

L'espérance mathématique peut se définir ainsi d'une manière élémentaire : si la probabilité de gain est de 0,1 (une chance sur 10 de gagner), et la mise de 1F, le jeu est équitable si l'espérance de gain est de 10F. Dans ce cas l'espérance mathématique est égale à 1 (0,1X10= 1). Si le gain espéré est de 6F, l'espérance mathématique est de 0,6. Dans ce cas l'organisateur du jeu gagne 4F lorsque les joueurs dépensent 10F. La française des jeux passent toutes les bornes de l'escroquerie puisqu'elle ne prend aucun risque, calculant les gains en fonction du nombre de gagnants, alors qu'un casino peut très bien tomber sur un joueur chanceux qui gagne plus que la totalité des mises, car dans ce cas les gains sont fixés à l'avance. Par exemple un joueur dispose de 100F. Il mise deux fois de suite sur le 15 en laissant sur le tapis les gains du premier coup. Il gagne alors 100X35X35= 122500F. Mais durant le même temps les pertes des autres joueurs ont très bien pu être largement inférieures. Au loto il y a une somme globale à partager, plus il y a de gagnants, moins les gains sont élevés. Si un malfrat possédant un établissement de jeu organisait un tel piège à cons, il se retrouverait, au nom de la morale, directement en tôle ! 
Que la médecine soit vénale, là n'est pas le vrai problème. Après tout c'est un métier comme un autre, et le médecin, que je sache n'a pas fait vœux de pauvreté. Ça ne va plus lorsque l'ordre XE "Ordre"  des médecins traîne les guérisseurs pour exercice illégal de la médecine, en prétendant défendre l'intérêt des malades. Bel exemple de tartufferie. Qu'est-ce qui permet à ce ramassis de connards que constitue l'ordre des médecins de s'attribuer un monopole dans l'art de guérir, alors que l'expérience quotidienne nous montre une médecine officielle continuellement entrain de cafouiller et dissimulant ses cuisants échecs sur quelques réussites spectaculaires. Qu'on fasse enfin le bilan réel de l'efficacité médicale, et surtout qu'on ne laisse pas les médecins seuls jugent des réussites et des échecs.

Le pire à ce sujet, c'est l'attitude de la médecine en cas d’échec : si un mécanicien vous bousille un véhicule en prétendant le réparer, vous pouvez le poursuivre en justice ; mais si un toubib rate une opération et vous envoie au cimetière, il réclamera la facture à la sécu, et ne risquera pratiquement rien. Les quelques cas de procès gagnés par un patient victime d'une bavure médicale ne change rien à l’affaire ! Ils ne sont qu'exceptions qui confirment la règle, comme l'affirme la stupide sagesse populaire

Les mandarins

Survivance féodale particulièrement odieuse, on ne comprend guère que des jeunes gens parmi les plus doués acceptent le pouvoir XE "Pouvoir"  de ces individus qui se comportent le plus souvent, si l'on en croit la rumeur comme des anciens bizutant les bleus. Au nom de quel logique sinon celle de l'apprentissage de la soumission et de l'obéissance, certains patrons ont l'attitude, que chacun connaît et déplore, vis-à-vis des jeunes médecins. Cela fait du milieu médical une sorte de secte où l'on est admis qu'après toute une série de rites initiatiques. Il faut dire que le milieu hospitalier a besoin de maîtres absolus pour éviter les fuites d'informations qui risqueraient fort de nuire à la belle image que la médecine aime donner d'elle-même. Toujours d'ailleurs pour le bien des patients. Car si la médecine officielle nie les vertus des médecines parallèles qui agissent le plus souvent au niveau psychique, elle s'accorde cette vertu : la confiance même injustifiée est un élément important dans la guérison. 

Le truquage des bilans

La médecine, de toutes les activités humaines est celle qui dissimule avec le plus d'aplomb ses échecs. C'est peu dire, ses échecs elle les nie, refusant toute responsabilité. Comme la justice, elle considère comme nécessaire d'être au-dessus de tout soupçon d'incompétence. Avec une grande différence : même lorsque la peine de mort était généralisée, la justice ne causait par erreur qu'un petit nombre de morts. Maintenant que la peine de mort n'existe plus que dans les pays retournés à la barbarie XE "barbarie" , où qui y sont restés, la médecine fait infiniment plus de ravages que la justice. Parler de truquage de bilan est un euphémisme, car il n'y a pas de bilan du tout ! De multiples déclarations d'autosatisfaction, justifiés sur les faits pris en compte ; mais que dire d'un individu dépouillant de leurs biens cent personnes et en même temps se félicitant d'avoir aidé une personne dans le besoin ! N'oublions pas (nous l'avons déjà noté plus haut) qu'au moins 10 000 patients meurent chaque année de maladies nosocomiales
, c'est-à-dire contractées en milieu hospitalier, affections n'ayant rien à voir avec le diagnostic qui les amenées à l'hôpital. Certes ces gens là étaient particulièrement vulnérables, et leurs chances de survie déjà limitées ; encore faudrait-il que leur hospitalisation ait été justifiée !

Le médecin est tenu au secret professionnel ; ça tombe bien. Si l'un d'eux l'ouvre il est immédiatement sanctionné par l'ordre XE "Ordre"  des médecins qui est l'une des mafias officielles les plus dangereusement rétrogrades. Ramassis de conservateurs et fiers de l'être ; une réforme de la médecine devrait commencer par sa suppression de ce qui n'est plus le garant de la déontologie médicale, mais une organisation de défense d'un monopole qui ne se justifie plus. Commençons une vaste enquête sur les bilans respectifs de la médecine officielle et des médecines parallèles, après on pourra juger en connaissance de cause du bien fondé de ce monopole.

Le silence ! C'est la définition du dialogue selon tous ceux qui ont une influence directe ou indirecte sur notre vie ou nos conditions d'existence. L'argument, exprimé clairement par les politiques, est sous-entendu, dans le cas de la médecine est : a quoi bon vous informer puisque nous agissons au mieux et que les décisions que nous prenons étaient nécessaires. On reproche aux citoyens de perdre le sens des responsabilités, mais dans le même temps on les maintient dans l'infantilisme le plus déprimant.

Médecine et sport

Normalement les buts des deux disciplines devraient être les mêmes : la santé et l'amélioration des conditions de fonctionnement de l'organisme ; Mais pour des raisons différentes, parfois opposées
, les deux ont aujourd'hui une fâcheuse tendance à rater leurs objectifs. .

Mis à part le cas des maladies épidémiques, la médecine accorde peu de place à la prévention. Or, il est bien évident qu'un exercice physique minimum est nécessaire au bon fonctionnement de l'organisme ; surtout à partir d'un certain âge. L'importance d'un fonctionnement continu et suffisant des articulations, des muscles, du système respiratoire n'est pas à démontrer, et l'utilisation de médicaments pour pallier les inconvénients du vieillissement du corps est un scandale qu'aucun médecin n'a le courage de dénoncer. Il est vrai qu'il n'est pas facile de s'astreindre à des exercices quotidiens, surtout lorsque le corps à plutôt envie de rester immobile, état où un bon nombre de petites douleurs disparaissent. Mais l'immobilité ne fait alors qu'accélérer la sclérose des muscles et des articulations, et rend les mouvements de plus en plus désagréables. Le rôle de la médecine ne serait-il pas alors de secouer leurs patients au lieu de céder à la facilité ?
 

Les procès d'intention sont chose aisée ; on peut attribuer par simple jeu d'imagination de fausses intentions aux personnes qui nous entourent, et dont nous jugeons qu'elles ne se comportent pas selon nos désirs. Mais quand même, il y a des cas où il est tellement manifeste que les individus n'agissent qu'en fonction de leurs intérêts, sans s'inquiéter du sort des autres qu'il n'y a guère de doute. En vérité la responsabilité est rarement individuelle sauf dans le cas de monarques absolus qui ne tiennent aucun compte de l'avis même de leur entourage. Voilà donc un corps de métier qui ne vit, et bien, que des maladies, traumatismes, et autres perturbations du fonctionnement du corps humain. Quels intérêts peut-il tirer de la santé ? A la limite une médecine parfaitement efficace se coupe peu à peu toutes sources de revenu. Prenons le cas des consommations d'alcool et de tabac. Le moins qu'on puisse dire c'est que la lutte contre ces fléaux est particulièrement molle. On peut rejeter la faute sur les lobbies, sur l'état qui trouvent dans les taxes sur les alcools et tabacs des revenus colossaux, mais l'argument ne tient pas. Ou la médecine donne une bien piètre image de son soi-disant dévouement pour la défense de la santé. Il faut malheureusement le reconnaître, la médecine tire aussi des profits colossaux des maladies liées à la consommation d'alcool et de tabac. Et tout cela nous donne les conditions d'un affligeant consensus dont on ne voit très ce qui pourrait y mettre fin.

Il faut être clair, il n'y a pas à proprement parlé de responsable dans cette situation. Par exemple, j'ai pu personnellement constaté l'impuissance de la médecine à lutter contre l'alcoolisme et le tabagisme. Et pas seulement parce que les toubibs fument autant et peut-être plus que les autres, et sont eux aussi victimes de l'alcoolisme mondain ; une action efficace se heurte à des conditions sociales incontrôlables parce que dominées par une multitude de facteurs dont beaucoup échappent à toute analyse
. Nous ne pouvons que constater que là comme dans bien d'autres domaines nous sommes dominés par des forces qui échappent à tout contrôle. Les civilisations primitives mettaient en cause des divinités hostiles aux hommes. Nous avons dépassé ce stade mais nous restons tout aussi impuissants, sans même avoir le réconfort d'implorer la clémence des dieux vengeurs ? Car nul ne veut faire du mal aux êtres humains, sinon eux-mêmes ; à chaque instant l'humanité, dans son ensemble, choisit son destin. En fait elle ne le choisit pas, mais la multitude des actes et des volontés individuelles organise notre monde en systèmes hypercomplexes qui donnent faussement à penser qu'un dieu ex-machina impose un certain destin ; croyance somme toute facile à comprendre puisque personne ne reconnaît, dans la situation créée, ni sa volonté XE "Volonté" , ni une quelconque conséquence de ses actes. Nous nous retrouvons exactement dans la situation des personnages de la Tétralogie, plus rien au-dessus des dieux tissant le destin de chacun, et pourtant une aventure qui va jusqu'à son terme et qui se déroule comme dominé par un destin décidé quelque part. 

L'homme et la maladie

Ce quelque part est la porte ouverte à toutes les croyances, à tous les mythes XE "Mythes" , y compris celui d'un avenir où la médecine sera venue à bout de toutes les maladies, donc d'une grande partie de la misère humaine. 

L'homme a oublié quelque peu ses origines récentes. Son organisme s'est forgé, poussé par la nécessité de l'effort physique. D'où les dangers d'un passage trop rapide, et radical pour beaucoup d'individus à la sédentarité. Evidemment, on peut parcourir la planète sans effort physique, mais il ne s'agit pas là de voyages mais d'exercices physiques. L'homme moderne utilise de moins en moins ses jambes pour se déplacer, alors que la marche est le sport le plus facile à pratiquer et probablement l'un des meilleurs pour la santé. Mais le plus grave est dans l'hygiène de vie. Mettons à part les pratiques sexuelles où des personnes qui ordinairement ont le souci de l'hygiène perdent toute raison ; et je ne parle pas seulement des MST ! Reste les abus alimentaires de toutes sortes, de l'alcool aux régimes mal équilibrés, donnant surcharges pondérales et dysfonctionnement du système digestif. Même les plus frustres des individus ne peuvent plaider le manque d'information. Ainsi, en grande partie, chacun est responsable
 de sa santé et le rôle de la médecine devrait, en premier lieu, le répéter sans cesse à ses patients. Au lieu de cela, on ne parle que de déculpabilisation
. Ajoutons le discours triomphaliste de cette même médecine, discours qui donne à penser qu'on peut faire n'importe quoi concernant sa santé, les médecins seront toujours là pour réparer les dégâts. Malheureusement la médecine est rarement là. En fait, elle ne peut pas être là pour tout le monde. Et c'est probablement sur ce point que le souci de chacun pour la préservation de son intégrité physique serait de nature à améliorer sensiblement le fonctionnement du système de santé ; la médecine aurait alors plus de temps à consacrer à tous ceux qui, à la loterie génétique XE "Génétique"  n'ont pas tiré de bons numéros. Maintenant, il est plus facile de soigner de faux malades, et il n'est pas dit que les médecins accepteraient de dissuader ces gens de consulter régulièrement : à part quelques irréductibles qui ne peuvent accepter de ne pas être malades
, les autres permettent des succès faciles. C'est d'ailleurs pour ne pas perdre cette clientèle, de loin la plus abondante que l'ordre XE "Ordre"  des médecins s'attaque si férocement aux médecines parallèles. 

Mon expérience

Le lecteur aura compris que je n'apprécie guère la médecine en générale. Ce sentiment n'a rien à voir avec l'estime que j'ai porté à la plupart des médecins que j'ai fréquentés, et la confiance quasi absolue que j'ai eue en eux. Je suis d'ailleurs persuadé que nombreux sont ceux qui ont une vision de leur profession peu différente de la mienne. 

Je ne parlerai ici que de mon expérience directe, c'est-à-dire les faits dont j'ai été témoin. Certains peuvent très n'accorder aucun crédit à ce que j'écris, mais ils ont tort.

Traumatismes

Je renonce finalement à étaler les multiples bavures dont j'ai été ou victime ou témoin ; après tout, chacun a son catalogue personnel, et je ne ferais que rapporter des faits vécus par tous ceux qui, à un moment de leur vie ont eu à faire à la médecine, c'est-à-dire tout le monde. Autrement dit, ces faits sont sans intérêt.

Je ne retiendrai qu'un fait car il est exemplaire d'un comportement des médecins qui, heureusement est assez rare. Par contre ce comportement est caractéristique d'un complexe de Wotan qui se manifeste dans ses aspects négatifs. Nous sommes en Octobre 1963 ; ma femme consulte le médecin qui doit l'assister pour la naissance de notre premier enfant. A cette époque, il est assez rare que le père soit présent à l'accouchement, mais nombreux sont les toubibs qui acceptent sans réticence cette demande nouvelle des parents ; dès le début le docteur L, qui n'a pas la possibilité légale de s'opposer à ma présence, manifeste son mécontentement. L'échéance étant maintenant proche, nous rappelons à L notre volonté XE "Volonté"  ; pas de réponse mais celui-ci pratique un touché vaginale à la future si violent qu'elle doit étouffer un cri de douleur. L montre alors le gant ensanglanté qu'il vient d'extraire du vagin de ma femme: « Ah, vous voulez assister à l'accouchement alors que ces pertes de sang montrent que de sérieux ennuis sont à prévoir ; en plus l'enfant se présente par le siège ». Effondrement de notre jeune couple, de courte durée car nous sentons malgré notre trouble la tentative d'intimidation. Sans perdre de temps, le lendemain matin, nous nous rendons chez un autre chirurgien, dont j'avais le fils dans l'une de mes classes de lycée ; celui-ci confirme après examen qui ne révèle aucune anomalie, la petite hémorragie étant due uniquement à la brutalité de l'attouchement. Mon fils est né comme tout le monde la tête la première, ce qui, ironie du sort n'a pas été le cas de ma fille, qui pourtant se présentait bien quelques jours avant sa naissance, (le 13 mai 1968, si bien que tout le monde se souvient de son anniversaire !) est née les fesses en avant. Le docteur S qui finalement m'a permis d'assister à la naissance de mon fils a simplement déclaré : « Le docteur L est un excellent confrère, malheureusement c'est un psychopathe ! »
Je parlais plus haut de complexe de Wotan. Les faits remontent à plus de trente-cinq ans et je n'ai rencontré le docteur L que trois ou quatre fois. Impossible donc de me souvenir de l'homme autrement qu'à travers notre très court conflit. Je sais qu'il ne supportait pas les plaintes de ses patientes et les endormait systématiquement pour travailler tranquillement (ce que je n'ai appris qu'après les événements ici rapportés). C'est bien peu de chose pour porter un jugement sur un individu. Mais il est des actes qui sont révélateurs même s'ils sont uniques. Admettons un que L ait cédé à un instant d'énervement, ce qui n'est nullement tolérable dans ce cas, il avait largement la latitude de se reprendre, et de minimiser la présence du sang sur le gant. Sa réaction prouve quasiment la préméditation, et là les choses deviennent particulièrement graves et auraient justifié une condamnation pénale. L se laisse emporter par sa volonté XE "Volonté"  de rester le seul maître XE "Maître"  de la situation et se livre à un acte abject
 pour faire plier ceux qui lui résistent. 


Psychiatrie

Mon expérience de la psychiatrie est particulièrement douloureuse car je l'ai faite au travers les troubles de ma propre fille. Un long calvaire qui encore aujourd'hui ne semble pas devoir finir de si tôt. Il y a quelques dizaines d'années les assurances disaient pour se justifier, elles n'étaient pourtant pas encore les monstres financiers qu'elles sont devenues : « l'assurance ne paraît chère qu'avant l'accident ». Aujourd'hui le cochon de payant constate : « On est bien assuré tant qu'on n'a pas d'accident ». De la même façon on peut aujourd'hui dire : la médecine et en particulier la psychiatrie est efficace tant qu'on n'est pas malade. La raison en est simple la médecine possède les moyens potentiels de soigner convenablement, et elle le fait si les circonstances sont favorables, mais les conditions de réussite s'apparentent surtout aux jeux de hasard XE "Hasard" . Il y a quelques années le professeur Cabrol, se félicitait, à la télévision, d'avoir, en dix ans, réalisé 1200 transplantations cardiaques
. Combien de réussites ? Mystères, mais supposons 100% de succès. On arrive à une centaine par an pour environ 200 000 décès par accidents cardiaques. C'est bien pour ceux qu'on a ainsi sauvés. Le triomphalisme ressemble quand même un peu trop à celui de la française des jeux qui fait sa pub en disant : « 100% des gagnants ont tenté leur chance ». La médecine peut toujours affirmer : « 100% des greffés du cœur qui sont vivants ont subi une transplantation », encore faut-il y avoir accès. Certes, il n'y a pas de barrières d'ordre XE "Ordre"  social chacun a selon la loi un droit égal à l'accès aux soins ; ni un problème de moyens pécuniaires, la sécu prenant les maladies graves en charge à 100%, mais sur le terrain la réalité XE "Réalité"  est tout autre. Répartition géographique des centres de traitements, délai pour les consultations de spécialistes
  etc.

Les psychiatres, certainement plus que le reste du corps médical font partie des chiens de garde de la société moderne ; le malade relevant de leur soi-disant compétence est un danger potentiel pour la société. Leur rôle est avant tout de repérer ceux qui sont effectivement dangereux ; et dans ce cas ils ont alors carte blanche pour agir. Le problème c'est que la pathologie, dans ce domaine est si mal définie que la frontière entre normalité et morbidité est extrêmement élastique. Quant à l'étiologie tout est fait pour rendre l'individu responsable de son état. La tarte à la crème moderne étant les causes génétiques ; cela permet de ne pas tout mettre sur le dos du patient sans engager, en quelque façon que ce soit la responsabilité de la société. Il est d'ailleurs loisible à chacun de construire sa petite théorie XE "Théorie"  sans risquer d'être trop sévèrement contredit ; on peut seulement faire l'inventaire des causes possibles et minimiser celles qui ne cadrent pas suffisamment avec le point de vue que vous voulez défendre.

Prenons par exemple un exemple bien français, celui de l'alcoolisme et du tabagisme. Une première remarque c'est que la majorité des médecins, et des auxiliaires de médecine sont des fumeurs invétérés, et pas mal usent et abusent de l'alcool : les voilà bien mal placés pour donner des leçons d'abstinence
. Des centaines de milliers d'alcooliques, quelques centaines de places dans les établissements spécialisés. A Beauvais c'est le service de gastro-entérologie qui reçoit les urgences ; le centre de Compiègne, spécialisé, garde les patients trois semaines puis se désintéresse des patients qui échouent dans leur tentative volontaire de guérison
. 

Combien de patients « soignés » se sortent d'affaires. « Il y en a ». La française des jeux a au moins le courage d'annoncer le nombre de gagnants
 ; avec cependant le même argument : Il y en a qui gagnent. Il serait quand même par trop préjudiciable à l'état de lutter efficacement contre l'alcoolisme et le tabagisme. Car ici tout est bon: les taxes rapportant des centaines de milliards ; l'espérance de vie diminuée de 10 ou 20 ans, donc moins de retraite à payer ; l'incidence sur le PIB, ventes, prestations médicales, accidents de la route. Il n'est pas exagéré de dire qu'une simple diminution de la consommation d'alcool et de tabac serait vite une catastrophe économique ; sans compter les pinardiers qui descendraient dans la rue pour protester contre la baisse de leur pouvoir XE "Pouvoir"  d'achat. 

Et il y a l'intérêt des médecins pour qui les multiples maladies engendrées par l'alcool et le tabac offrent une clientèle importante. On comprend alors mieux leur lâcheté devant le problème, lâcheté dont la télévision nous a voici peu offert un bel exemple. C'est une émission sur l'alcoolisme, un toubib timidement parle de drogue à propos l'alcool ; le représentant des vins et spiritueux (le président il me semble) s'exclame : « Je ne peux vous laisser dire que l'alcool est une drogue ». Puis silence, personne pour donner quelques chiffres, quelques exemples ; l'incident était clos ! 
Les médecins ont toujours des thérapies à proposer ; mais ils se désintéressent totalement (en tout cas ceux à qui j'ai eu à faire) des conditions matérielles des patients ; lorsqu'on est malade, c'est à part entière
 ; le citoyen n'existe plus, ni d'ailleurs le membre d'une famille ; à nouveau, on nous abreuve d'informations sur la volonté XE "Volonté"  du milieu médical de venir en aide à la famille, de s'inquiéter de la réinsertion, du suivi, etc. Cela existe..., il y a des où..., on va vous donner des adresses. Mais c'est comme au loto ou au tiercé, il manque toujours le numéro qui aurait permis de gagner un gros lot.

Le respect de la vie

C'est la tarte à la crème de la médecine. Ah les belles consciences ! Le respect de la vie qui passe bien avant le respect de l'homme. On n'a guère entendu, au nom de leur respect de la vie les médecins protester contre la guerre ; là, il est normal, même bien de tuer ; ça ne c'est pas produit en France mais dans les pays où la torture est une pratique courante, les bourreaux sont conseillés par des médecins : il importe que le supplicié ne meure pas trop vite pour ne pas gâcher le plaisir. A-t-on jamais entendu les médecins protester contre les relations diplomatiques et commerciales que notre pays continue à avoir avec ces pays. Souvenez-vous l'Argentine, le stade où se disputaient les matchs de coupe du monde de football était à quelques centaines de mètres de la prison où l'on torturait les prisonniers politiques ! 
Certes les médecins français n'ont sur ce point pas plus de responsabilité que leurs compatriotes vautrés dans leur fauteuil entrain d'admirer les exploits des petits génies du foot ; on m'accusera, à juste titre de mélanger un peu tout ; reproche qu'on ne peut pas faire par exemple au puissant ordre XE "Ordre"  des médecins qui défend une morale bien à lui et qui s'en tient au respect sans nuance d'un certain nombre de tabous qui n'ont plus rien à voir avec le monde moderne. La puissance exorbitante de cette assemblée de vieillards cacochymes est vraiment étonnante ; on se demande comment les médecins, qui par ailleurs revendiquent avec force leur liberté XE "Liberté"  d'action, hurlant à la mort lorsqu'il est question de contrôler leurs actions, se laissent ainsi dominer. Manifestement la société qui se comporte comme une entité vivante a-t-elle besoin de ce type d'assemblée ressemblant au sénat, ramassis de vieux ringards de la politique, pour satisfaire son besoin de stabilité. L'idée, au départ n'est pas mauvaise du tout ; si la société à besoin d'évoluer pour tenir compte des désirs de changement des jeunes générations et surtout s'adapter au progrès scientifique et technique, il importe que les choses ne changent pas trop vite pour que les structures XE "Structures"  anciennes ne soient pas mises à bas avant que les autres soient prêtes à prendre le relais
. Mais on retrouve le Complexe de Wotan ; et la volonté XE "Volonté"  de ne rien changer l'emporte finalement : « Comment arrêter la roue qui roule » demande Wotan à Erda XE "Erda" . Attendre que les vieillards disparaissent est vain car la succession des générations fait que lorsqu'un vieillard disparaît, un autre prend sa place qui oublie à son tour qu'il a lutté contre l'immobilisme. Rompre une lance XE "Lance"  ne suffit pas car partout des vieillards armés de lance veillent et comme ils tiennent en mains tous les pouvoirs seule une révolution meurtrière pourrait venir à bout de leur pugnacité à s'accrocher aux branches.

Et pourtant chacun est bien convaincu de la nécessité d'un pouvoir XE "Pouvoir"  conservateur propre à équilibrer les dérives d'un changement trop rapide. D'un autre côté, le savoir accumulé par la génération la plus âgée ne peut être intégralement transmise par les livres et les autres moyens de conservation des connaissances. Chacun a pu faire l'expérience qu'un accès direct aux objets est indispensable si on veut vraiment les connaître
. Mais le but réel de cette vieille garde n'est pas de rendre service aux nouvelles générations mais bien de conserver le pouvoir et les avantages qui lui sont liés. Et il y a aussi le refus de vieillir, ou plutôt de reconnaître ses faiblesses liées à l'âge
. 

La société et la médecine sont hantées par la peur du suicide ; ce qui est bien un comble. Cette même société qui entend disposer comme bon lui semble de la vie des citoyens s'offusque du fait que l'individu revendique le droit de disposer de sa propre existence ; et la médecine, en bon chien de garde lui emboîte le pas ; elle qui ne tue pas moins de 12 000
 personnes dans ses hôpitaux, qu'elle ne peut débarrasser d'irréductibles virus, bactéries, microbes de toutes sortes
. Bien sûr, les gens qui rentrent à l'hôpital sont déjà affaiblis par la maladie et sont donc des proies faciles pour les prédateurs XE "Prédateurs"  microscopiques ; mais on peut cependant se poser certaines questions : 

- N'y a-t-il pas parfois un certain laisser-aller dans les règles d’hygiène ?
- Certaines hospitalisations sont-elles justifiées ? Et dans ce cas combien de personnes y laissent-elles leur vie ?
- Combien d'opérations auraient pu être évitées, alors qu'on sait que c'est par les plaies, même les plus soigneusement protégées que se propagent les infections ?
Je ne fais pas ici le procès des médecins qui le plus souvent sont confrontés à des difficultés pratiques qu'ils sont impuissants à surmonter. Dans mes tribulations hospitalières, je n'ai pas rencontré un seul médecin qui ne s'efforce de faire leur métier le moins mal possible, et souvent dans des conditions très difficiles. Il y a quelques heures seulement, à midi il n'y avait plus personne au service des urgences de l'hôpital de C, mais la secrétaire à l'accueil a fait en sorte qu'un médecin affecté à d'autres tâches soit rapidement présent. Cela ne fait que souligner cette évidence qu'on observe dans tous les secteurs de la vie sociale : un service acceptable finit par être assuré par ceux à qui on accorde le moins de responsabilité parce qu'on les en juge incapables.

La silence est d'or

On l'a vu déjà pour les maladies nosocomiales ; mais c'est vrai pour toutes les statistiques qui touchent le domaine de la santé. Il y a la colonne des +, où l'on n'oublie rien, et puis la colonne des (, les bavures, et plus généralement les échecs. Et surtout les choses honteuses où la responsabilité de l'état est directement engagée. 

J'ai reçu le témoignage d'un psychiatre de l'hôpital de St M ; c'était à propos de l'alcoolisme féminin. Un fléau national que personne n'ose regarder en face. Des dizaines de milliers de cas d'autant dramatiques que, contrairement au hommes c'est un alcoolisme solitaire et caché ressenti comme un comportement honteux, aussi bien par la victime que par la famille. On est loin de l'image du bon pochtron à la mine réjouit qui se bourre la gueule avec les copains pour arroser la victoire du club ou la Fanny à la partie de pétanque. Non la destruction lente, souvent aggravée par le tabagisme. Une consommation sans aucun plaisir, simplement parce que c'est le psychotrope le plus facile à se procurer et qui ne demande aucune ordonnance. N est suivie par R une psychiatre parisienne, tendance suicidaire et alcoolisme, au bout de trois séances N abandonne ; la famille s'inquiète contacte R, refus de répondre N continue sa dégringolade, silence de R sans doute la patiente n'était pas suffisamment convenable ! R doit avoir assez de travail avec de bons petits patients sans problème qui viennent soigner des pathologies imaginaires, mais fort lucratives, car psychanalystes et psychiatres s'en donnent à cœur joie : que ça marche ou pas le patient passe toujours à la caisse
 !
Médicaments
Probablement le plus grand scandale médical. Les médecins, dans leur ensemble se sont laissés subjuguer par les laboratoires pharmaceutiques se moquant totalement des problèmes de santé et n'ayant d'autre politique que d'augmenter toujours leurs profits déjà énormes. 

Nous évoquerons plus loin un dossier de La Recherche concernant les psychotropes, constitué par les analyses de huit spécialistes. On trouve, dès le début un sous-titre qui vaut à lui seul son pesant d'or, c'est le cas de le dire : « le système de fixation des prix conduit l'industriel, spécialement en France à chercher les moyens de développer ses volumes de ventes ». On est déjà très loin de vulgaires problèmes de santé, et le patient n'apparaît plus que comme une marchandise n'ayant d'autre intérêt qu'économique. Il est ahurissant qu'une telle déclaration ne soulève aucune polémique ! Cela montre si c'était encore nécessaire à quel point « l'économique » domine notre société

Certains problèmes ont déjà été abordés plus haut, mais il reste beaucoup de choses à dire ! Le dossier des médicaments est accablant et la responsabilité des pouvoirs publics pire que dans tous les autres secteurs de la vie sociale. Il faut dire qu'on a tellement fait croire à l'immense majorité des individus que la consommation des médicaments était tout à fait nécessaire pour rester en bonne santé, que la raison a depuis longtemps déserté le secteur. Le médicament est devenu un besoin fondamental et les gens tomberaient vraiment malades s'ils en étaient partiellement privés. 

Il est de notoriété publique que la plupart des médicaments sont non seulement inefficaces mais dangereux. Une fois de plus, il faut, dans cette critique, admettre certains cas particuliers, où les médicaments ont de toute évidence sauvé de nombreuses personnes ; il y a eu les sulfamides, puis les antibiotiques qui sont venus à bout de nombreuses maladies incurables au début de ce siècle. Mais comme l'affirmait P Illich dans un célèbre ouvrage, Némésis médicale, les médicaments ne sont pas les seuls en cause : les progrès de l'hygiène et un certain recul de la misère dans les pays développés ont été pour beaucoup dans les progrès concernant la santé.

Le vrai drame n'est pas dans l'utilisation des médicaments, en particulier des antibiotiques, mais dans surconsommation. Le numéro de Novembre 99 de La Recherche contient un dossier alarmant concernant les antibiotiques : « La fin de l'âge d'or des antibiotiques ». Voici quelques extraits de cet article :
[Les antibiotiques] sont en passe de devenir obsolètes. Leur emploi trop large en médecine et en agriculture, des prescriptions mal ciblées, le non-respect des règles élémentaires de précautions et d'hygiène..., favorisent la sélection de résistances microbiennes [...] de nouvelles espèces de bactéries sont entrées en résistance et la multi résistance a quitté le milieu hospitalier [....] C'est la rapidité avec laquelle se répand la multi résistance qui inquiète.

Certains spécialistes vont jusqu'à remettre en cause la liberté XE "Liberté"  de prescription des généralistes. Sacro-sainte liberté qui bien évidemment n'est plus de mise aujourd'hui, les médecins s'étant laissé prendre au piège des laboratoires pharmaceutiques qui les ont littéralement achetés. Mais il n'y pas que ce phénomène ; un bon nombre de patients entendent choisir eux-mêmes leurs prescriptions, et trop souvent, afin de ne pas perdre leur clientèle les médecins cèdent, et accordent, par exemple des antibiotiques à certains malades qui en réclament alors qu'il est patent qu'ils sont inutiles, voire dangereux dans certains cas. 

Le corps humain possède un système de défense immunitaire qui ne demande qu'à être activé en cas d'attaque microbienne ; la moindre des choses serait que le toubib soit capable, dans la majorité des cas de reconnaître la nécessité ou non d'une prescription ; éliminons les raisons économiques, il reste alors l'intérêt du malade, il est de deux ordres:1( activé naturellement le système immunitaire ; 2( éviter les effets secondaires.

La Recherche, dans son numéro de Octobre 1995 présente un dossier « Les médicaments de l'esprit ». Je ne relèverai que cette perle : « Lors des essais thérapeutiques, les autorités réglementaires exigent de comparer l'efficacité du futur médicament avec le placebo. Cela ne déclenche pas l'enthousiasme des sociétés pharmaceutiques, car la comparaison n'est pas forcément à l'avantage du produit testé ». Rien à ajouter, sinon que ces gens sont de vulgaires assassins et qu'ils n'ont rien à envier aux trafiquants de drogues. Car le placebo, au moins n'entraîne pas d'effet secondaire, ce qui est loin d'être le cas de toutes les saloperies que les laboratoires, pour de simples questions de profit mettent sur le marché avec, nécessairement la complicité de médecins influents. Certes, comme le souligne le dossier de La Recherche certaines molécules ont fait la preuve de leur efficacité, encore faut-il qu'elles soient employées à bon escient.

Efficacité d'abord. La plupart agissent comme des placebos ; et l'exemple des antibiotiques a bon dos, il sert à tout justifier. D'ailleurs il n'est pas impossible qu'à brève échéance ils n'aient pas plus d'action que de vulgaires placebos. Le numéro 314 de La Recherche (Novembre 98) est alarmant
 : bactéries, parasites, champignons, virus développent des résistances aux antibiotiques qui augmentent bien plus vite que les progrès dans la mise au point de nouveaux médicaments ; il n'y a pas seulement la consommation pour des raisons médicales, mais l'utilisation massive en élevages. L'article souligne que dans quelques années la plupart des grandes affections combattues par les antibiotiques ne pourraient plus être soignées. Certaines souches sont déjà résistantes à tous les traitements ! Dramatique peut-être pour l'homme, mais quel espoir pour la vie ; les capacités, pour ce qui vit de surmonter les pires calamités a quelque chose de réconfortant. L'homme prédateur devra apprendre à mieux utiliser ses propres défenses naturelles. Car il n'est pas impossible que la science soit dépassée, et qu'un retour à un peu plus d'humilité soit nécessaire. Soigner, certes mais sans aveuglement, en acceptant des risques qui sont inhérents à la vie et surtout cesser de faire croire aux gens qu'ils peuvent faire n'importe quoi puisque la médecine est là pour réparer les dégâts. 

Revenons sur le numéro de La Recherche, (Octobre 95, « les médicaments de l'esprit »), évoqué plus haut. Le plus intéressant, dans ce domaine c'est le problème des placebos. « Selon les circonstances, l'effet placebo atteint 30 à 60% d'effet thérapeutique, parfois même davantage. Le médicament psychotrope qui, lui est doué de propriétés pharmacologiques ajoute donc celles-ci à l'effet placebo [...]
. Les médicaments commercialisés sont en principe tous supérieurs en efficacité au placebo, mais en principe seulement ». L'effet pharmacologique de certains médicaments ne fait cependant aucun doute ; mais on en revient toujours au problème du jeu : il y a des gagnants, mais pour combien de perdants. N est dépressive, alcool, elle est mise sous prozac ; une semaine plus tard, tentative de suicide. Eh oui, cela fait parti des effets secondaires. Maintenant, qui teste l'efficacité des médicaments, Bien évidemment des médecins qui sont constamment sous la pression des lobbies pharmaceutiques et qui peuvent bien difficilement contrôler l'effet réel d'un produit. Car il n'y a pas que l'effet placebo, mais dans bien des cas une évolution XE "Evolution"   positive des conditions de vie déterminante dans le rétablissement du patient. Par exemple une dépression due à une perte de travail qui se guérit toute seule parce que la personne retrouve des conditions normales d'existence. Un deuil douloureux peut plonger dans la détresse ; mais la peine, aussi profonde soit-elle finit par s'atténuer avec le temps. 

Un sous-titre de ce dossier est révélateur des liens inextricables qui rendent dépendant le physique et le mental : « L'essentiel est d'admettre qu'à tout événement mental correspond un événement physiologique, à tout état mental un état cérébral ». Cela signifie que toute situation vécue par la personne a un retentissement sur le fonctionnement cérébral. Mais peut-on vraiment suivre le chemin inverse ? C'est-à-dire en mesurant les perturbations induites sur le cerveau XE "Cerveau"  par un traumatisme psychique, annuler ce traumatisme en corrigeant chimiquement les perturbations cervicales. Rien n'est moins sûr. Prenons le cas de la sérotonine qui semble avoir un rôle important dans notre équilibre psychique
 ; l'excès semble aussi néfaste que le manque ; or ce neuromédiateur existe en quantité infinitésimale dans notre organisme (quelques dizaines de milligrammes) ; il faut agir sur les neurones et voies sérotoninergiques avec une finesse dont les psychotropes sont sans doute incapables. En trois ans, N a changé une bonne vingtaine de fois de médicaments ; à chaque fois ce qui est manifeste ce sont les effets secondaires ; il faut dire que l'alcoolisme étant considéré par les psychiatres (au moins ceux qui ont été consulté, une bonne dizaine, comme un problème secondaire, on peut se demander ce que peut donner sur un organisme humain un tel cocktail de psychotropes, d'alcool et de tabac ! Il faut sérier les problèmes, paraît-il ; il semble plutôt que ces braves gens attendent tout simplement l'inévitable catastrophe pour enfin disposer librement du patient
. 
Procès d’intention ? Peut-être. Mais ce qui ne semble pas beaucoup inquiéter les médecins ce sont les conditions de vie réelles des patients ; on a le sentiment que ceux-ci, pour les médecins, sont malades à part entière et n'ont plus, ni vie familiale, ni vie sociale. En particulier le patient est censé ne pas avoir de problème d'argent du moment qu'il est pris en charge par le service de santé. Logement, nourriture, minimum de loisirs, tout cela n'est plus leur problème. Il existe des organismes qui... Prolongement du même raisonnement qui veut que puisque ces structures XE "Structures"  existent sur le papier, elles fonctionnent effectivement de telle sorte que chacun peut en bénéficier. Il est à craindre que, dans ce domaine comme dans bien d'autres, on finisse par adopter le système américain. Seuls sont soignés ceux qui en ont les moyens financiers, les autres se guérissent seuls, crèvent, vont en prison, puis sont internés où finissent par pourrir, avant d'être exécutés, dans les couloirs de la mort. Cela n'arrivera pas ? Tout peut arriver dans un système où l'argent est roi, y compris le massacre des innocents si le bénéfice pécuniaire est supérieur au préjudice moral. Etant entendu que le préjudice moral est à nouveau calculé en dollars

Et les médecins

Heureusement, ils valent beaucoup mieux, pour l'immense majorité que le système dont ils ne sont souvent que des pions sans pouvoir XE "Pouvoir" . Finalement c'est le même cas de figure que dans l'enseignement, des enseignants qui en grande majorité valent beaucoup mieux qu'une éducation nationale incapable de promouvoir de vraies réformes. Alors les maîtres s'adaptent au mieux et finissent par pallier la nullité du système.

Mais pour apprécier à sa juste valeur le travail des hommes de terrain, ceux qui, quotidiennement doivent affronter, la douleur l'angoisse
, le doute des patients, il faut leur reconnaître, malheureusement, le droit à l'erreur. Je dis malheureusement car il y va de la vie des gens ; et pourtant les erreurs sont inévitables et il faut se mettre dans la tête que la machine humaine est d'une complexité inouïe et que le plus savant ne peut pas tout savoir des cafouillages qui peuvent survenir dans son fonctionnement. Ce qui vient d'être écrit est-il en contradiction avec les sévères critiques formulées plus haut ; apparemment seulement. Car le médecin, pion comme je l'ai écrit plus haut, ne peut, pas plus que l'enseignant échapper à la perversité du système.

Il y a cependant une différence importante, l'erreur du toubib peut être fatale, jamais celle de l'enseignant. Et les conséquences de cette différente sont lourdes voire dramatiques. L'enseignant peut se livrer, sans trop de risques à des expériences pédagogiques qui dépassent ses prérogatives
, lorsque par exemple des enfants sont en difficultés et que les méthodes classiques ne passent pas. Mais malheur au toubib qui pour tenter de sortir un malade d'un mauvais pas prend des initiatives sortant du cadre strict de ses compétences légales. S'il sauve le patient, personne ne bronchera, mais si le malade, même officiellement condamné décède, malheur à lui.

On ne prive pas une catégorie de citoyens de liberté XE "Liberté"  mais on fait en sorte que l'exercice de cette liberté est si dangereux que chacun préfère y renoncer. Que fait le praticien ? Il se couvre en donnant à ses patients des traitements sans rapport avec la gravité de la maladie ; c'est surtout vrai dans la prescription des antibiotiques. Pour ne pas prendre de risque le patient est mis sous antibiotiques alors que dans la majorité des cas il suffirait de laisser jouer les défenses immunologiques. Les dangers de cette utilisation sans nuance d'une classe de médicaments essentielle dans le traitement des affections graves ont été évoqués plus haut. Il faudra peut-être en venir bientôt à une méthode analogue à celle pratiquée dans les hôpitaux : le patient qui sur les conseils de son médecin accepte de ne pas prendre d'antibiotiques signera une décharge attestant qu'il a pris la décision de son plein gré. D'ailleurs un certain nombre de praticiens proposent déjà le traitement antibiotique, mais dans les cas bénins y renonce sur la demande du malade.

Que peuvent les praticiens devant l'avalanche des médicaments nouveaux ? Ils n'ont évidemment pas les moyens de tester eux-mêmes leur efficacité. Sans doute participent-ils à des colloques, des réunions d'informations, mais le plus souvent ils sont contraints de s'en remettre aux visiteurs médicaux qui ne font que réciter la leçon qu'ils ont consciencieusement apprise ; et puis, il y a les petits cadeaux...De ce coté et si ce qui se raconte est exact, les laboratoires ne sont guère avares ; mais tout cela, bien entendu n'existe pas, et l'imagination des détracteurs des lobbies pharmaceutiques est sans bornes. De toute façon, la puissance et le poids commerciaux des groupes pharmaceutiques sont tels qu'aucune attaque ne peut les atteindre, qu'aucun pouvoir XE "Pouvoir"  politique ne peut prendre de mesures propres à limiter leur mainmise sur la santé

Les apôtres de la médecine

Le terme n'est pas trop fort pour les médecins sans frontière ou autres médecins du monde. On peut chicaner sur leurs motivations, l'aide infinitésimale qu'il apporte comparé à l'immensité de la misère du monde : ils le font ! Et le peu d'aide relative qu'ils apportent doit accentuer encore le sentiment d'action dérisoire qu'ils ne peuvent manquer de ressentir. Question sacrilège, mais que cependant beaucoup d'entre eux se posent : notre action  sert-elle à quelque chose, et est-elle globalement efficace ? Quel sens y a-t-il à sauver ponctuellement des enfants, par exemple, qui de toute façon sont condamnés à la misère puis à la mort ? Ne serait-il pas plus raisonnable (le mot ici est atroce) de laisser pourrir la situation, et condamner les tyrans qui martyrisent leur peuple pour accroître leur fortune à crever car ils n'ont justement plus de peuple à saigner ? Car toute révolution est impensable pour au moins deux raisons : la première est qu'il faut conserver quelques forces et quelques raisons de vivre pour ce révolter, ce que bien des peuples n'ont plus ; la seconde est que les tyrans sanguinaires auront toujours le soutien des pays développés qui peuvent ainsi piller tranquillement les richesses de ces pays. Mais alors, pourquoi ne pas dénoncer à voix haute ce scandale, pourquoi ne pas révéler à la face du monde l'innommable réalité  XE "Réalité" ? Ceux qui, infatigablement s'efforcent de soulager un peu de cette misère savent qu'au moindre mot, ils seront jetés dehors expulsés comme des malfaiteurs et de surcroît moralement condamnés pour avoir faillis à l'obligation de réserve. Car les assassins qui règnent sur tous ces misérables pays avec le soutien actif de nos dirigeants bien propres sur eux et la bouche pleine de discours humanitaires n'aiment pas qu'on les prenne pour ce qu'ils sont. 

Peut-être ces médecins n'apportent-ils qu'une aide infime aux quelques milliards de malheureux qui peuplent notre planète. Peu de chose, mais cependant un espoir fabuleux ; celui de nous donner la preuve qu'en certains palpite encore une humanité qui n'est pas un faux-semblant mais une réalité XE "Réalité"  encore vivante. Alors on se prend à espérer que cette flamme est encore capable d'allumer quelque incendie salvateur ; quelque chose de profondément humain existe encore. Pas des saints, des hommes.

La médecine sert-elle l’Homme ?
Une drôle de question. Bien sûr que oui vont répondre 99,99% des personnes interrogées. Et pourtant, les trois mots clé que comporte la question ont-ils un sens bien précis. Interrogez cent spécialistes du langage, je vous promets un beau pugilat ! 
Commençons par le terme de médecine. Le Pr J Bernard écrivait, en substance dans l'un de ses livres : « jusqu'aux années 30, et la découverte de l'action thérapeutique des sulfamides on ne savait pas vraiment soigner les gens ». L'auteur exprime alors un optimisme que l'on comprend fort bien mais que l'on ne peut avoir que lorsque l'on regarde les choses de très haut, et surtout lorsque la société, comme c'est le cas, vous a comblé de reconnaissance et d'honneur. Comment d'ailleurs interpréter le mot homme du titre de l'ouvrage de J Bernard, sinon « moi ». Il ne s'agit évidemment pas de minimiser les qualités exceptionnelles de l'homme à qui l'on doit des avancées prodigieuses dans le domaine des leucémies, mais de constater à nouveau l'écart entre discours et réalité XE "Réalité" . A nouveau, on critique le loto et on se voit répliquer : « Il y a des gagnants ». Progrès prodigieux de la médecine ? Evidemment ; tous peuvent en bénéficier, mais théoriquement ; dans la réalité les capacités de mise en œuvre des thérapies, toujours en retard font que peu de gens peuvent en bénéficier.

Prenons le cas du cancer du colon. Avec un dépistage précoce, le malade à de bonne chance de s'en sortir. Mais il faut alors effectuer tous les un ou deux ans une analyse de selles. Supposons que tout le monde se fasse suivre ainsi, le système ne pourra suivre. Donc ça pour les boyaux, puis examen régulier du cœur, des poumons, du cerveau XE "Cerveau" , de la prostate, de l'utérus, des seins...etc.  L'idéal est bien cependant la prévention, mais ciblée de façon à pouvoir XE "Pouvoir"  être effectivement appliquée, et ne pas servir uniquement ceux qui usent et abusent de la sécu. J'ai vécu un cas fort douloureux, puisqu'un ami est mort sous mes yeux d'un infarctus. Père et mère décédés avant 60 ans de maladies cardiaques ; charcutier aimant la bonne chaire et le bon vin. Examen cardiaque quelques mois avant son décès pour des petites douleurs au niveau du plexus ; le cardiologue lui promet d'être centenaire avec un cœur si costaud ! Aucun examen post-mortem, mais probablement accident coronarien. Les secours n'arriveront que 50 minutes plus tard. Faire un infarctus en pleine forêt au mois de Novembre, à 17h, je sais ce n'est pas malin. Mais en l'occurrence l'imbécile c'est le cardiologue qui n'a tenu aucun compte du type de vie de la personne et de ses antécédents familiaux.

Cas particulier ? Sûrement pas ; simplement l'illustration que la réalité XE "Réalité"  de la vie sociale s'opposera, de toute façon à ce que l'efficacité de la médecine soit à la hauteur de ses prétentions que justifie son potentiel théorique. D'un côté nous avons donc la médecine théorique et ses considérables progrès dont on ne voit guère les limites, de l'autre la médecine de terrain avec ses problèmes pratiques, économiques et humains. Et il y a toutes les autres médecines, vilipendées copieusement et souvent injustement par J Bernard. Je partage entièrement son point de vue concernant l'action directement somatique des médecines parallèles (Je pense surtout à l'homéopathie), qui ne peut qu'être nulle ou négligeable ; mais dans la mesure où la majorité des maladies ne sont que des petits accidents émaillant tous processus vivants, ce qui compte en premier, et dans la majorité des cas, c'est l'aide psychique apportée au patient, et là, la médecine classique n'est pas nécessairement la mieux placée 
Le triomphalisme de la médecine comme entité globale repose sur ses capacités théoriques de traitement des affections de toutes natures. Mais n'est-ce pas son côté le plus dangereux ? Car le citoyen, protégé par les lois sociales, ne semble plus se soucier personnellement de sa santé. Pourquoi me priver de certains plaisirs dangereux puisque de toute façon la médecine me guérira. C'est l'équivalent de amateurs de sensations fortes qui ont le courage de prendre des risques en faisant du ski hors piste ou des vacanciers qui amateurs de sensations fortes séjournent dans des pays politiquement déchirés, et qui tombent entre les mains de rebelles à la recherche de monnaies d'échange ; dans tous les cas, lorsque les choses tournent mal on appelle au secours. 

Et là se pose l'insidieuse question : et si les progrès de la médecine, entraînait chez la majorité des citoyens un laisser-aller aux conséquences désastreuses. Les individus méprisant les règles élémentaires permettant de préserver leur santé, demandant toujours plus à la médecine finissent par la submerger qui devient incapable de faire face au nombre grandissant de malades. On arrive alors à cette situation paradoxale : les progrès de la médecine se retourne contre l'homme, et ce qui était fondamentalement bon devient une catastrophe planétaire. Si on ajoute à cette dérive comportementale, l'augmentation significative des résistances des micro-organismes responsables des grandes pathologies humaines, on ne devrait pas tarder à revenir à la case départ, où l'homme n'avait, pour se défendre des agents infectieux que ses défenses naturelles. Fiction peut-être, mais à laquelle il faudrait commencer à réfléchir. 

Le second terme de notre sous-titre était « sert » ; et là les choses se compliquent, car il faudrait d'abord définir ce qui est intrinsèquement bon pour l'homme. Peu d'individus, même les plus cons, comme les militaires oseraient encore affirmer que le but d'un citoyen est de servir son pays, et qu'il se doit de préserver sa santé pour pouvoir XE "Pouvoir"  mourir pour la patrie si celle-ci est en danger. Même la connerie militaire a des limites. (Par contre les politiques qui pensent, eux que la connerie de leurs concitoyens est sans limites, seraient encore bien capables de tenir un tel discours). Soignons clair : servir l'homme c'est tenter de lui assurer une vie digne où il peut réaliser, au moins une petite partie de ses rêves. Et pour cela, la santé est une condition, sinon suffisante, mais certainement nécessaire. A nouveau se pose une horrible question : une vie malheureuse mérite telle d'être vécue ? Ce n'est pas simple, car la question se pose pour ceux qui sont arrivé au stade de réflexion, donc qui sont déjà engagés dans l'existence ; je me suis maintes fois posé la question, et si l'on me demande aujourd'hui si je préfère vivre ou mourir, je choisirai sans hésitation la vie, même si j'ai conscience XE "Conscience"  de ne plus avoir grand chose à faire dans ce monde ; mais si l'on me demande si je suis satisfait d'avoir existé, sans hésitation je répondrai non. Simplement pour le fait que je n'ai obtenu aucune réponse aux questions fondamentales que je me suis posées, et qu'à aucun moment de ma vie je n'ai pu participer aux efforts pour tenter de construire cette réponse. Il y a autre chose : les dérives actuelles des sociétés humaines qui pour le confort de quelques uns sacrifient l'immense majorité m'écœure d'autant plus que je suis totalement démuni pour entreprendre le moindre combat

Reste le mot homme. Et là je ne sais plus du tout. Pour construire un concept il faut des propriétés (Pour l'homme on parlera plutôt de qualités) bien définies. Or ces propriétés sont noyées dans l'immensité de la logomachie, philosophique, sociologique, psychanalytique... J'en passe et des meilleures ! Pour moi l'homme n'est que l'un des derniers rameaux de l'arbre XE "Arbre du monde"  du vivant il n'a pas plus de droit à l'existence que n'importe quelle autre créature. Il est actuellement l'espèce dominante, et cela n'a pas l'air d'être un cadeau pour la vie en général, et pas un cadeau non plus pour une bonne partie de l'humanité. Et c'est bien ambiguïté de cette curieuse espèce que la nature par d'étranges chemins a dotée d'une conscience XE "Conscience"  ; ce n'est peut-être pas ce qu'elle a fait de mieux. C'est faire peu de cas dira-t-on de tout ce que l'esprit humain a crée d'admirable ; d'autant plus que celui qui écrit ces mots a manifesté sa passion au moins pour une création du génie humain : La Tétralogie. Mais cette œuvre un bon nombre de belle conscience voudraient la voir disparaître parce que son auteur a eu le malheur d'être portée aux nues par Hitler Je sais, peu de gens connaissent, Dirac, Planck XE "Planck" , Gödel XE "Gödel" , et encore moins ce qu'ils ont apporté aux connaissances humaines, et pourtant ils font honneur à l'esprit humain. Tous ces gens et des milliers d'autres ont existé qui ont contribué à construire cet immense univers des connaissances humaines. Un monde ouvert aux hommes ? Non ; un Walhall où ne pénètrent que quelques rares privilégiés, soigneusement triés par des Walkyries qui parcourent la société à la recherche des têtes pensantes qui seront autant de troupes d'élites chargées de protéger les lieux saints. Mais, en réalité XE "Réalité"  n'est-ce pas plutôt le Château de Kafka ? Et les messieurs qui y demeurent et qui déchaînent l'envie des exclus se livrent-ils à autre chose qu'à une certaine débauche. Oh, il y a, en grand nombre ceux qui travaillent durement pour rendre l'auguste demeure toujours plus belle, c'est une débauche d'énergie ; et il y a les autres, les malins qui sont entrés par effraction, ou dissimulés dans les paquets de vrais invités. 

Je sais, je parle ainsi parce que je suis resté dehors, et que, comme beaucoup j'ai un moment rêvé de pénétrer dans la Demeure. En fait, tout bêtement d'être quelque chose. J'ai, jusqu'à aujourd'hui eu la chance de supporter, sans trop de casse le deuil de moi-même, d'accepter le renoncement à une certaine vie. C'est ce deuil que la psychiatrie, la psychanalyse XE "Psychanalyse"  et maintenant la psychologie sont chargées d'organiser pour tous les laisser pour compte qui ne comprennent, ni leur trouble, ni leur désespoir. Mais que peuvent, les drogues, l'alcool, et les psychotropes, ces drogues légales contre ce mal profond qui est de ne pas avoir vécu. Il faut malheureusement le reconnaître, l'imbrication des faits somatiques et psychiques est si complexe, qu'on ne guéri jamais des affections qui nous atteignent ; on finit par s'habituer et vivre avec, et la médecine, ne peut, dans ce domaine de la pathologie normale que constater son impuissante et laisser croire aux gens qu'elle peut les soigner. On ne peut lui en vouloir, mais quand on le sait, il faut tenter de trouver soi-même des remèdes, et ce n'est pas très facile.
Chapitre X 
Sport.

Introduction 

Peut-on encore appeler sports ce qui se pratique aujourd’hui ? Tout est certes une question de définition, et la même question se pose dans la plupart des activités humaines. Prenons le cas de la musique ; si on appelle musique les productions de l'époque classique et néoclassique, disons jusqu'à l'entrée en scène de la musique dodécaphonique et de ses prolongements avec Boulez, par exemple, il est difficile de garder la même appellation. Je ne porte là aucun jugement, je ne suis par qualifié pour. Je constate simplement qu'un monde sépare musique classique (au sens très large
) et musique moderne, dans ce qu'il y a d'essentiel dans tous les arts, ce que l'artiste essaie de susciter chez l'auditeur. Une musique s'adresse directement au cœur, l'autre à l'esprit.

Depuis le début du siècle la nature du sport c'est totalement transformée ; dans sa finalité, sa pratique, et surtout dans son esprit. La vocation première du sport a été, en même temps qu'une activité ludique, d'assurer un développement harmonieux du corps et une tonicité générale de l'organisme. Toutes les époques, toutes les civilisations ont compris que l'exercice physique du corps était nécessaire à l'équilibre général de l'individu. Cette évidence s'est renforcée au cours de ce siècle d'autant plus que les effets néfastes du sédentarisme accompagnant le développement de la vie urbaine se faisaient sentir avec toujours plus d'acuité. Le fait que la médecine est en grande partie occultée cette évidence pose bien des questions. Puis l'aspect ludique joint à l'esprit de compétition et même d'affrontement a commencé à prendre le dessus. Peu à peu le sport a pris une importance sociale de plus en grande, et les conséquences de ce phénomène ne se sont guère fait attendre: les nations, au travers des rencontres internationales comme les jeux olympiques en ont fait un instrument de prestige, enfin l'aspect commercial est venu parachever la dérive des valeurs premières pour faire de la pratique sportive l'équivalent des besoins alimentaires pour les épiciers: un vaste marché où la santé humaine n'est plus un objet de préoccupation.
Mythes

L'affrontement

Le sport est sans doute le domaine où les mythes XE "Mythes"  se révèlent le plus directement, dans la mesure où l'action ne se dissimule sous aucun symbolisme : le but est clairement défini, affronter l'autre ou la nature. Ce qui est symbolique XE "symbolique" , dans la plupart des engagements c'est la mise à mort du vaincu... bien que...

D'une façon générale ce que l'homme affronte, c'est le danger. N'importe quel danger. Siegfried se tourne naturellement vers le dragon Fafner XE "Fafner" , le monstre que nul n'a encore vaincu ; il va vers lui comme d'autres vont vers la montagne ou le cap Horn. C'est parce que durant des décennies le marathon est apparu comme une épreuve surhumaine et dangereuse qu'il attire aujourd'hui une multitude de concurrents qui vont durant parfois plus de quatre heures connaître un véritable martyre ; car même aujourd'hui, ce qui donne le plus de prestige à une épreuve sportive, aussi bien pour le pratiquant que pour le spectateur c'est le danger potentiel, c'est le courage qu'il faut manifester pour l'accomplir. On peut dire que ce danger est aujourd'hui un mythe, car aussi bien les progrès techniques que ceux de la médecine, ainsi que la réglementation, ont pratiquement annulé les risques afférents aux sports dangereux. Le filet est obligatoire pour les trapézistes, les circuits de formule I ne connaissent pratiquement plus d'accidents mortels
. L'alpinisme sanctionne surtout les inconscients qui refusent de tenir compte des conseils de prudence. Les courses d'endurance sont placées sous contrôle médical, un certificat est exigé pour prendre le départ d'un marathon...etc. Les dangers sont toujours présents mais réduits à ceux que connaissent toutes les activités humaines. Chacun prend un risque lorsqu'il traverse une rue, même dans les passages piétons !
Et pourtant, vaincre la peur du danger est encore l'une des motivations profondes de la pratique sportive. Si bien qu'il y a maintenant le vrai sport, celui qui se pratique en prenant tous les risques et l'autre qui n'est qu'un appendice ridicule du show-biz, qui donne en spectacle des athlètes qui ne connaissent plus la souffrance, ni même l'effort dans la mesure où ils subissent un conditionnement médical qui les met dans un état second au moment des paroxysmes de débauche d'énergie. Bien qu'ayant pratiqué l'athlétisme à une époque où les victoires étaient obtenues dans la souffrance, aux limites des possibilités physiques, je ne défends pas cette conception du sport qui glorifiait d'autant plus l'exploit qu'il était réalisé dans la douleur ; et pourtant je trouve choquant de voir des athlètes venant de réaliser des exploits impensables voici seulement vingt ans, se comporter comme s'il venait de faire une petite promenade
.

Le courage

Le courage est nécessaire pour affronter le danger et la souffrance. Le courage était la qualité qui donnait tout son prestige aux performances des champions. Tout ce passe aujourd'hui comme si cette qualité était étrangère au monde du sport. Car personne ne s'y trompe ; comme nous venons de le souligner, le conditionnement de l'athlète est tel que l'accomplissement de l'exploit n'est plus une aventure humaine mais l'exécution d'un programme soigneusement préparé.

Qui doit alors être le plus admiré, celui qui produit la performance, ou l'équipe de médecins, de soigneurs, de pharmaciens, qui disposant d'un maximum d'informations sur le sportif lui font accomplir l'exploit. Doit-on encore parler de courage alors que l'athlète sait qu'il ne court aucun risque, et qu'il n'est plus le maître XE "Maître"  dans le déroulement de l’épreuve ? Naguère encore, et même si la supériorité de certains ne laissait pas beaucoup de doute sur les résultats, il restait quand même la glorieuse incertitude du sport qui permettait parfois à un obscur de se hisser au niveau des meilleurs. Aujourd'hui les épreuves ouvertes à tous ne laissent aucune chance aux second- plan
.Pour ces derniers le courage ne sert strictement à rien, même pour obtenir une place d'honneur qui de toute façon n'est l'objet d'aucune reconnaissance.

L'exploit

Siegfried reforge Notung XE "Notung"  pour accomplir des exploits, n'importe quels exploits. Certes, à la fin de Siegfried, il s'écrie, au comble de l'exaltation, alors qu'il vient d'achever de forger Notung : « Montre à nouveau / aux larrons ta clarté ! / Frappe les faux, / abats les salauds ! » ; comme tout héros qui se respecte, il se doit de donner une raison à ses actes. Mais quand il va vers Fafner XE "Fafner" , ce n'est pas le mangeur d'hommes, la bête immonde qu'il veut abattre, simplement un ennemi redoutable. En vérité, un instinct puissant le conduit à vouloir accomplir cet acte qu'il ne ressent nullement comme une volonté XE "Volonté"  de sa part. Ne dit-il pas à Fafner agonisant : « à me battre avec toi, / tu m'encourageas toi-même ». Extérieurs au drame nous savons que Wotan est derrière les actes de Siegfried ; c'est ce destin, voulu par le dieu qui nous rend compréhensible l'exploit du jeune héros.

Les choses sont beaucoup moins claires concernant les motivations des exploits sportifs. Ne parlons pas de la situation actuelle où les montagnes d'argent offertes aux vainqueurs sont une justification largement suffisante. Mais que cherche au juste celui qui perdu parmi des milliers de concurrents souffre le martyre dans un marathon. Car enfin, avant c'est l'angoisse de la prévisible souffrance, pendant c'est la souffrance, la crainte de ne pas tenir jusqu'au bout, le sentiment d'accomplir un acte dérisoire, après c'est la dépression, la fin d'une sorte de cauchemar, qui laisse un goût amer: avoir dépensé autant d'énergie pour rien. Je sais, tous les athlètes qui viennent d'accomplir et de terminer une épreuve éprouvante connaissent, même vaincus, une période d'euphorie, simplement parce qu'ils ont été jusqu'au bout, moment de courte duré auquel succède généralement une dépression créée aussi bien par la fatigue que par l sentiment d'avoir accompli un acte dénué de tout sens. Pourquoi alors recommencer ? A nouveau ne considérons pas le cas des sportifs de haut niveau qui recommencent pour gagner toujours plus d'argent et de considération, mais de l'obscur, qui parfois gagne, mais toujours des compétitions du niveau patronage. Il est entendu qu'ici je parle de compétition et non de pratique. Car il existe bien un profond plaisir de l'effort. Des centaines de fois je suis parti, au petit matin, accompagné de ma fidèle chienne ; le jour se lève à peine, il fait presque froid bien que ce soit l'été. Les premiers kilomètres sont un peu difficiles ; puis tout à coup l'organisme a trouvé son équilibre, et le sentiment s'installe que la fatigue ne peut plus arriver...puis, pour rien, pour le simple plaisir de l'effort aller jusqu'à la limite du possible. Combien d'athlètes ont ainsi accompli des exploits connus d'eux seuls. Je sais qu'ils sont innombrables, connus et inconnus.

La victoire

Siegfried vient d'abattre Fafner  XE "Fafner" : « Te voilà, monstre envieux ! / Tu portes Notung XE "Notung"  au cœur » ! Et Fafner, agonisant lui réplique : «.../ Qui excita l'enfant / à commettre ce meurtre ? / Ce n'est pas ton cerveau XE "Cerveau"  / qui conçut ton acte ». L'athlète moderne aurait tué Fafner pour s'approprier le trésor XE "Trésor"  qu'il gardait jalousement. Ce n'est pas le cas de Siegfried qui ne visait que l'exploit. Mais nous savons que la volonté XE "Volonté"  du jeune héros n'y était pour rien, Wotan, dans l'ombre tirait les ficelles.

Mais qui tire, aujourd'hui les ficelles de nos héros sportifs ? Ceux qui les dopent à leur insu, ou encore cette mystérieuse passion qui entraînent certains individus à se dépasser continuellement. Le sport a pris une telle importance dans le quotidien, que l'athlète pris dans un réseau économico-politico-médico-social ne sait plus très bien lui-même ce qui le pousse toujours plus en avant. Pour beaucoup la victoire n'est plus le couronnement d'une longue période de sacrifices et de travail, mais une nécessité économique ; un travail laborieux et pénible où l'esprit ludique est désespérément absent. La victoire est ce que le sportif doit apporter à ses sponsors qui le paient grassement pour cela. Ainsi la question se pose : qui gagne quoi ? Le sportif est surtout, aujourd'hui un homme sandwich ; support publicitaire soit d'une marque de papier à chiotte, soit d'une nation, c'est la marque ou le pays qui gagne, le sportif, lui vient au second plan, et on l'exhibe non pas pour le glorifier mais parce que le public, lui s'intéresse à l'homme, que dis-je, au surhomme. Car un bon support publicitaire ne peut-être monsieur tout le monde, ces vainqueurs sont des géants, ils sont géniaux, leurs capacités sont hors du commun ; le bon peuple a besoin de transcendance XE "Transcendance"  ; on ne manque jamais de donner un petit coup de caméra sur l'athlète entrain de faire le signe de croix ; c'est bon aussi d'avoir le petit Jésus de son côté
.

La défaite

C'est le lot commun de la plupart des sportifs. Les vraies victoires existent-elles ? C'est aux vainqueurs qu'il faut poser la question. Quelqu'un a dit, peut-être Coubertin, mais rien n'est moins sûr : l'important c'est de participer. Belle stupidité ; l'important c'est de gagner, le reste n'est que littérature.

Perversions

La compétition

Etymologiquement, le mot perversion signifie d'abord renversement, changement, détournement de la finalité, du sens original. Puis pervertir devient synonyme de dépraver, corrompre. Dans l'acceptation la plus faible du terme, il semble bien que la pratique sportive elle-même soit une première perversion : une activité purement utilitaire comme la chasse et la course qui l'accompagne devient un jeu gratuit et pratiqué pour lui-même ; la capture de l'animal devient une activité ludique. Plus proche de nous on sait que les arts martiaux étaient initialement des moyens de défense, avant de devenir vraiment un art pratiqué pour lui-même. 

Il est fortement probable que la pratique sportive, dès ses origines ait été empreinte de l'esprit de compétition. Si l'on peut cependant parler de perversion c'est dans la mesure où, assez rapidement, la compétition est devenue la finalité première de la préparation du corps à l'effort physique. Et cela, bien souvent aux dépens de la santé du sportif. 

Pour tous ceux qui se sont livré avec passion à la pratique d'un sport, cette dérive vers la compétition est inévitable. Bien plus dès les premières velléités de pratique sportive, chez le jeune enfant l'instinct de l'affrontement est présent ; le jeune enfant commençant à peine à marcher fait la course avec papa ; il gagne, bien entendu, et encouragé par sa victoire veut recommencer. Rapidement l'esprit de compétition est partout : le premier arrivé, celui qui saute le plus loin...etc. En fait l'activité sportive se développe avec l'esprit de compétition en toile de fond.

Nationalisme

Je trouve détestable le détournement des victoires sportives par les nations. Et les décomptes des médailles olympiques par pays sont d'une stupidité sans pareille. Il est fort probable que ce sont les nations qui sont les premières responsables du dopage. Combien de sportifs des pays de l'est ont payé de leur santé et même de leur vie ce qui n'était plus du tout du domaine sportif mais simplement de la propagande politique. On comprend, rétrospectivement combien ces pays de l'est, exsangues au point de vue économique, avaient besoin de cette supériorité sportive obtenue grâce à la biochimie pour exister un peu sur le plan mondial. 

Les jeux olympiques qui devaient être avant tout un rassemblement d'individus sont rapidement devenus un champ clos où se mesurent des nations. Ce n'est plus un individu qui remporte une médaille, mais un pays. 

La course aux records

Le record, dans ce domaine c'est bien celui de la connerie. On a vu, voici peu le perchiste Boubka battre son propre record du monde centimètre par centimètre, car il touchait une prime de, si mes souvenirs sont exacts, 250 000$ à chaque record battu ! Mais il y a pire : on évalue les performances aux centièmes de seconde, et on crie au miracle parce qu'un athlète a battu un record de 4 ou 5 centièmes. J'ai même pour cette poignée de centièmes entendu parler plusieurs fois de record pulvérisé. Il y a bien un record de pulvérisé, mais en l'occurrence, et pour me répéter, c'est celui de la connerie. Car enfin soyons sérieux. Le juge arbitre est placé, avec son revolver au milieu de la piste ; les athlètes dans les couloirs extrêmes perçoivent déjà la détonation avec au moins deux centièmes de seconde de retard sur l'athlète placé au milieu. Pire, les réactions physiologiques varient, suivant les individus entre 5 et 15 centièmes de seconde ; à la limite celui qui gagne est seulement plus rapide dans ses réactions et non pas dans sa vitesse de course
. Maintenant comparer les performances des athlètes au cours d'une même compétition garde quand même un sens, mais sur des pistes différentes, avec des conditions météo différentes, etc. Cela ne sert vraiment qu'à épater le gogo.

Le dopage

C'est une très vieille histoire. Que voulez-vous, la nature est profondément injuste, et les défavorisés ne peuvent qu'être tenté par les miracles que les vendeurs de drogues ont toujours su faire miroiter. Le second plan, comme moi-même, ne se dopaient pas, pour une simple raison, le jeu n'en valait pas la chandelle. D'une part nous connaissions les dangers du dopage ; d'autre part un athlète qui se dopait était dévalorisé vis-à-vis des autres, et comme nous étions les seuls à s'intéresser à nos performances, la performance de celui qui se serait dopé n'était l'objet de nulle considération. Par ailleurs on trouvait normal qu'un athlète comme Jazy se dope pour battre un record du monde. Après tout ce n'était qu'un coup de pouce à la nature !
La situation actuelle est éprouvante d'hypocrisie, de mauvaise foi et de stupidité. Tout le monde sait que les athlètes pour amener les records à ce qu'ils sont maintenant, se sont tous dopés ; en ce sens que le suivi médical dont ils ont été l'objet leur a permis de prendre des substances aux effets secondaires moins nocifs que les célèbres amphétamines que des générations de sportifs de toutes disciplines et de tout niveau ont copieusement absorbées. Une bonne partie des substances dopantes est produite naturellement dans l'organisme ; il y a les chanceux qui les produisent en plus grandes quantités et qui ainsi se dopent naturellement. Quant aux autres tant pis pour eux ; mais de là à les accuser de tricherie, il y a un pas que seuls les imbéciles franchissent. En fait, la société ne tient à récompenser que le don ; exactement comme une perle de culture ne vaut rien comparer à une perle naturelle, même si chimiquement, et d'aspect rien ne les différencie. Avoir fait du 100m l'épreuve reine de l'athlétisme est d'ailleurs symptomatique ; pour les autres distances l'entraînement et la persévérance jouent de plus grands rôles ; les sprinters, les sauteurs, les lanceurs nécessitent bien plus de dons que les coureurs de fond
. Je suis navré de dire cela, mais un coureur de 100m est un bourrin qui fonce sans réfléchir ; c'est l'épreuve conne par excellence. Ce qui est tragique, dans le sport tel qu'il se pratique depuis le retour des JO, c'est qu'il ne donne aux pratiquants qu'une efficacité ponctuelle. D'une certaine façon la culture n'existe pas dans ce domaine : quand le corps a tout oublié, il ne reste rien. Si quand même : des séquelles occasionnées par une pratique au-delà du raisonnable. Le cas le plus flagrant est celui des sumos dont l'espérance de vie ne dépasse pas, à ce qu'on dit la quarantaine ! Quant à l'incidence des pratiques actuelles, il est trop tôt pour juger ; et même si des données sont déjà disponibles il est probable que personne n'est pressé de les divulguer, le marché est tellement fragile ! La catastrophe n'est pas dans la mort prématurée d'une poignée de crétins, mais dans celle d'une baisse des actions touchant les secteurs de ventes d'articles de sport. 

Siegfried a été aussi victime du dopage. Indirectement, lorsque Brünnhilde le rend, grâce à ses charmes, invulnérable. Voilà un cas flagrant de tricherie, car enfin où réside la valeur de l'exploit s'il est accompli sans risque. Certes Brünnhilde a eu la coquetterie de ne pas révéler à Siegfried son invulnérabilité, justement pour que ses actes de bravoure restent courageux. Mais quand même, que penser d'un athlète qui grâce à une potion magique n'a aucun effort à produire pour vaincre ses adversaires ! Mais Siegfried a connu le revers de la médaille ; cette sotte de Brünnhilde n'a pas rendu Siegfried invulnérable dans le dos, puisque selon elle celui-ci ne tournerait jamais le dos au combat. Elle n'a pas pensé un seul instant qu'il y a des vilains pour frapper par derrière ! En bonne logique elle aurait du, justement prévoir ce cas de figure et laisser à Siegfried le soin de se protéger des attaques frontales. Siegfried sera donc victime d'un dopage mal dosé. 

L'exhibitionnisme

Est-ce vraiment un défaut ? Exclus le cas du pervers pépère qui montre sa quéquette aux petits garçons et aux petites filles
, l'exhibitionnisme étant le fait de tous est un comportement somme toute normal. Heureusement car le sportif est l'archétype même de l'exhibitionniste ; ne dit-on pas d'ailleurs d'athlètes qu'ils font une exhibition ? Certaines disciplines semblaient échapper à la règle, comme les courses de fond ; mais l'engouement récent pour les courses sur route a rétabli la normalité. Qu'en était-il lorsque des courses comme le 20 000m sur piste n'avaient aucun spectateur, même pour un championnat de France ? C'était alors une sorte de partouze où l'exhibitionnisme se faisait en milieu très fermé, chacun ayant à cœur de montrer aux autres concurrents la qualité de son effort.

L'exhibitionnisme ne serait rien sans les voyeurs. En termes sportifs on les appelle spectateurs. Ce sont surtout les connards qui payent pour engraisser tous ceux qui tournent autour des champions et qui se comportent comme des montreurs de foire. J'ai participé à des centaines de compétitions, du 800m jusqu'au marathon, et je ne comprends toujours pas le plaisir qu'on peut avoir à regarder des guignols qui tournent en rond jusqu'à l'épuisement. Seul a une réalité XE "Réalité"  l'exercice du corps ; la passion d'aller au bout de soi-même, et d'affronter amicalement ceux qui possèdent la même passion. Les autres, dans la vraie pratique du sport n'ont rien à voir dans ce jeu. Peut-on imaginer des gens qui s'aiment faisant l'amour XE "Amour"  en public. Est-ce aimer que de regarder les autres faire l’amour ? 
L'argent

C'est par l'or qu'arrive le désastre du Crépuscule des Dieux. C'est par l'argent que sont peu à peu réduites à néant toutes les valeurs qui donnaient à l'homme le goût de la transcendance XE "Transcendance" . Certains diront que l'argent n'a fait que mettre fin aux illusions qui ont bercé les hommes depuis des millénaires. Et après tout, ils ont peut-être raison. En tant qu'activité humaine, le sport devait probablement succomber aussi à l'or. Car le sport en tant que tel n'existe plus ; ou tout au moins n'existe plus avec les spécificités qui étaient les siennes : l'exploit réalisé pour lui-même, l'idée sous-jacente que le but principal de la pratique sportive est l'amélioration du tonus de l'organisme, un gage de bonne santé, de ralentissement du vieillissement. Avec le sport pratiqué à outrance, on aboutit évidemment aux effets inverses !
Les plus optimistes dirons qu'il s'agit d'un marché : les sportifs de haut niveau échange une partie de leur vie contre la fortune et la notoriété ; à l'instar des sumos ils le font en connaissance de cause. En prolongeant ce raisonnement, il est même possible de dire que l'on retrouve, sous une forme moderne, le goût du risque des chevaliers de jadis. On a vaguement parlé des séquelles, par exemple, dont ont été victimes les haltérophiles russes bourrés d’anabolisant : grabataire avant la cinquantaine. Ont-ils choisi ce destin en connaissance de cause ? La mort violente, passe encore, mais cette lente agonie !
Les médias jouent, dans ce qui pourrait bien être une tragédie - Comment en vil plomb l'or pur c'est-il changé - un rôle déterminant. On insiste bien lourdement sur les sommes fabuleuses gagnées par les champions, et surtout, combien de fois n'a-t-on entendu : il est entré dans la légende. Malheureusement la rotonde de la gloire commence à être singulièrement encombrée, et celui qui durant un court instant à tenu la vedette dans l'information risque bien, comme le tout venant de voir rapidement sa lumière s’éteindre !
Et pourtant le sport, aurait pu être l'occasion rêvée de communion entre les hommes. Certains tentent de nous faire croire qu'il en est bien ainsi ! « L'ennemi amical / où le trouverai-je ? », s'interroge Wotan (La Walkyrie, acte 2 scène 2.). Les athlètes modernes peuvent encore le rencontrer ? Celui que l'on cherche à vaincre, mais dont la défaite rend presque aussi triste que si l'on avait perdu
 soi-même. Les médias ont engagé un processus cyclique qui n'a plus de fin : la notoriété d'un sportif en fait un support publicitaire qui augmente sa notoriété. Comment tolérer alors la défaite ? Il faut gagner, encore gagner
. Ce qui augmente la notoriété...etc. Lorsque ça casse, ce n'est pas très grave pour le système, des héros, il y en a à la pèle, et si on en manque on peut toujours en inventer. 

Nous avons atteint maintenant le degré le plus élevé de la dégradation par l'argent ; L'argent n'est plus seulement l'équivalent valeur de l'acte sportif, il est le substitut de l'acte lui-même. En effet, ce sont des équivalents dollars que la plupart des spectateurs viennent admirer, des individus qui, en quelques heures, quelques minutes, et même quelques secondes pour un coureur de 100m, sont capables d'amasser autant d'argent que d'autres durant toute une vie de travail rebutant.

Par l'argent les sportifs de haut niveau ont acquis un statut de professionnel aux moyens considérables qui les coupent du monde du sport. Situation catastrophique pour la pratique sportive. En effet si les jeunes peuvent un instant être séduits par un sport, beaucoup sont vite rebutés lorsqu'ils constatent l'écart énorme qui existe entre les prestations des champions et ce qu'ils sont capables de réaliser ; d'autant plus qu'une prospective qui ne s'intéresse qu'à ceux qui ont de réelles chances d'atteindre un haut niveau, c'est-à-dire d'être une source de profit, décourage même ceux qui auraient cependant une chance de réussite. 

Jadis les entraîneurs conseillaient à leurs jeunes adeptes de ne penser qu'au sport lui-même, que sa pratique devait être la motivation première. Mais ce langage n'a plus d'oreilles pour l'écouter. Les profs de gym qui ont senti le danger depuis bien longtemps, ont tenté de réagir en condamnant la compétition, dénonçant la championnite
 ; c'était malheureusement une mauvaise réaction reposant sur une incompréhension des motivations profondes de la pratique sportive. Le débat est aujourd'hui dépassé, puisque tout idéal sportif est mort, et que le plus sage serait de supprimer le sport à l'école qui de toute façon n'a jamais servi à grand chose. 

La divinisation des champions

Le champion ne peut pas être un individu comme les autres. Nul n'est prophète en son pays ; or notre époque a besoin de prophètes, d'individus qui peuvent parler de tout et être écoutés. Ecoutés et imités surtout. Le champion s'il vient du pays des hommes, a commencé par s'expatrier, ou plus exactement s'élever au-dessus de la condition humaine. On ne peut donner en pâture au public que des héros. Déshumanisé au sens propre le champion devient un géant, un monstre sacré XE "Sacré" , il n'a même plus les pensées de tout le monde, les passions, les élans du commun des mortels : le mot n'est pas trop fort, il est divinisé. 
Ainsi le champion peut participer à cette vaste entreprise, qui consiste à enfoncer dans la tête du vulgaire qu'il y a deux races d'apparence humaine : les maîtres, les dominateurs, dont les capacités naturelles sont supérieures à celles des autres, les esclaves qui ne peuvent qu'adorer et obéir. Le sport qui devait être le trait d'union entre les hommes devient l'un des éléments majeurs de la partition de l'humanité en race divine et communs des mortels. Aventure parallèle à celle du savoir. Dans les deux cas c'est presque un retour à l'aube de la civilisation, où la force physique a été à l'origine de la hiérarchisation de l'organisation sociale, bientôt relayée dans cette tâche par la culture et l'invention de l'écriture comme nous l'avons déjà souligné à propos de quelques lignes de Tristes tropiques.

La violence

Pour savoir si la violence est une perversion des pratiques sportives, il faudrait d'abord s'entendre sur la finalité des sports. En fait, on ne peut pas parler de finalité au singulier. Qu'il y a t-il de commun entre un sport de combat et la danse ? Rien, à part le fait qu'il s'agisse, dans les deux cas d'exercice du corps ; d'un côté c'est la recherche de l'harmonie, de l'autre le simulacre d'une mise à mort. Les optimistes dirons que sur ce dernier point il y a progrès depuis l’antiquité : les jeux du cirque de la Rome antique se terminaient la plupart du temps par la mort du vaincu, et l'histoire officielle a sans doute oublié de retenir une multitude de cas semblables dans d'autres sociétés.

Ce qu'il y a de nouveau de nos jours c'est que la violence est sortie de l'arène et que des joutes mortelles se déroulent parmi les spectateurs. Cela est probablement l'aspect le plus consternant de certains sports modernes. Certes cette violence reste un phénomène marginal, mais la publicité qui lui est faite laisse un goût d'amertume, surtout lorsqu'elle s'ajoute à d'autres violences. Constater que la haine se manifeste là où l'on voudrait voir régner l'amitié et le partage d'une passion ne rend guère optimiste sur l'avenir de l'homme. L’homme ! Peut-on encore par ce mot unifier l’humanité ? Qu'il y a t-il de commun entre les nouveaux seigneurs, qu'ils soient sportifs de haut niveau, ou maîtres de l'économie, et nous autres, sans voix, et sans moyen d’action ? Cette violence, ce défoulement collectif ne sert-il pas justement à détourner l'attention des pauvres cons que nous sommes des projets d'asservissement généralisés qui peu à peu prennent corps sous couvert de mondialisation ?
Le complexe de Wotan 

Bien souvent il y a chez l'entraîneur un champion rentré, un athlète ou un sportif en général qui n'a pu aller au bout de son rêve : devenir un authentique champion, celui qui ne connaît, comme l'immense majorité que des succès mineurs ; évidemment tout le monde ne peut être champion olympique ou même champion national. Les seconds plans doivent se contenter de petits titres, parfois se hisser à un niveau légèrement supérieur, en l'absence des meilleurs comme la presse ne manque pas de le faire remarquer à l'occasion
.

L'entraîneur se met alors en quête de celui qui réalisera ce que lui n'a pu faire. Parfois c'est le père lui-même qui tente de faire de son fils ce qu'il n'a pu être. Nous sommes alors dans un cas particulier d'une situation très générale dont il a déjà été question dans la première partie. La différence est dans l'espérance de réussite du projet ; lorsqu'il s'agit de métier, de situation sociale, les parents réussissent assez bien dans l'ensemble ; dans le domaine du sport c'est beaucoup plus aléatoire. Pour faire un champion, il faut pour chaque discipline des qualités spécifiques qu'on ne peut acquérir qu'en partie. Le travail et la persévérance peuvent pallier une absence de don et permettre d'atteindre un bon niveau, mais sûrement pas d'être par exemple, champion olympique. Il y a quelques cas d'handicapés qui ont atteint le sommet, mais dans tout ce siècle ils se comptent sur les doigts d'une main.

Parlons du maître XE "Maître"  et de l'élève. Le maître peut-il jamais faire le deuil de ses ambitions passées ? Certes il le faut bien, mais de là à ne plus ressentir un trouble lorsque l'autre réussit ce qu'on a pu accomplir soi-même, il y a un fossé que le maître lui-même affirmera avoir comblé. Y a t il alors, comme au cœur de Wotan une volonté XE "Volonté"  de destruction qui ne peut se résoudre qu'en simulant le meurtre, ou en l'accomplissant comme pour Siegmund ? Personne ne peut répondre. Il n'y a qu'en tentant d'interpréter certains actes à première vue incompréhensibles
 qu'on peut formuler quelques hypothèses. Le complexe de Wotan est l'une de ces tentatives d’explication. la tension entre le désir du maître de voir son élève le dépasser, et son désespoir de voir un autre réussir ce que lui a raté. Contrairement à ce qui se passe pratiquement toujours : le maître se réjouit de la réussite de son élève et surmonte ses pulsions de domination, Wotan ne peut se résoudre à céder volontairement la place. On a déjà évoqué le cas de ses chefs de clan qui ne cède jamais et ne désignent leur héritier que sur leur lit de mort. 

La situation est quand même différente dans le domaine sportif, car les qualités physiques exigées pour réussir au plus haut niveau s'altèrent très rapidement avec l'âge. Même en mathématique où l'activité hautement créatrice est réduite : passé la quarantaine un mathématicien tire surtout parti de son acquis, mais a cessé, à quelques exceptions près d'être créateur XE "Créateur" 
. Ainsi l'élève ne prend pas la place de son maître XE "Maître" , il occupe une place laissée vacante. Quant au maître, en admettant même que son élève soit en mesure de battre ses records ; il n'a pas de regrets à avoir : de toute façon les records sont toujours battus. Il n'est cependant pas évident que le maître accepte aussi facilement d'être dépassé par son élève. La littérature et le cinéma nous montrent le plus souvent des vieux maîtres qui trouvent dans la réussite de leurs élèves leur propre consécration ; mais on nous montre alors qu'une seule face de la réalité XE "Réalité" .

Les jeux olympiques

Nous sommes le 14 Septembre 2000 ; c'est-à-dire tout proche de l'ouverture des Jeux. Voici le Walhall ambulant. Le grand cirque, dans le mauvais sens du mot. La lutte a été sévère entre les guerriers se bousculant à la porte d'entrée. Et attention nul ne pénètre dans l'enceinte sacrée s'il n'est pur de toute souillure : on est prié de pisser dans le bocal avant d'entrer. 

Il est quand même curieux que l'on condamne avec véhémence, aujourd'hui le dopage des athlètes ; on prétend qu'il s'agit de protéger leur santé ; mais pourquoi tout le monde se fout du dopage des amateurs ? Qui s'inquiète du dopage des sans grades, des minables (dont je faisais partie) qui disputent des compétitions de second ordre XE "Ordre" , et surtout où il n'y a pas d'argent en jeu. Non, mais les braves cons qui vont gueuler sur les gradins des stades pensent que c'est tricher, et si on les déçoit, ils risquent de ne plus se déranger. Tricher ! Et celui à qui la nature a donné une belle morphologie, un bon système cardio-vasculaire ne triche pas ? Ce n'est pas pareil : c'est naturel. Et de fait les gens ne se déplacent pas pour voir une course par exemple, mais des bêtes hors du commun. Des guignols dont on a vu les photos dans les journaux et qu'on présente comme des surhommes. C'est quoi une course ? Une poignée de connards qui tournent autour d'une piste plus ou moins vite
. Prenons un 1500 m ; couru en 4 minutes ou 3mn 30 s, vous ne voyez la différence que si vous avez déjà couru vous-mêmes quelques dizaines de fois. La bagarre à l'arrivée est tout aussi spectaculaire ; mais l'une ne vaut pas un clou, c'est une course de toquards
, comme toutes celles auxquelles j'ai participé, l'autre peut-être une fabuleuse finale olympique ! 
Les jeux me donnent la nausée ! Qu'est-ce que les nations viennent foutre dans ce qui devrait être une rencontre d'individus, tous animés de la même passion pour le dépassement de soi-même. Pour moi, la plus belle image des jeux est celle des noirs américains levant leur poing ganté de noir durant l'exécution de l'hymne de ce qui n'était leur pays que lorsqu'ils gagnaient, apportant ensuite les médailles qui allaient, non consacrer des athlètes, mais leur pays d'appartenance. Honte aux responsables qui ont privé les athlètes de leurs médailles ; honte à tous les imbéciles, tous les salauds, qui ont cru devoir unanimement condamner ce symbole pacifique de protestation contre le racisme américain. Ah quelle belle image de communion entre les peuples que cette volonté XE "Volonté"  de dissimuler tous ce qui peut ternir l'image bien propre d'un symbole vidé de tout ce qui faisait sa beauté. Qui peut nier que les jeux, comme toutes les grandes rencontres sportives sont des foires où chacun essaie de trouver son créneau pour se faire « des couilles en or » ; c'est vrai aussi pour les athlètes qui maintenant, et bien avant qu'on est renoncé au fameux serment olympique devenu une dérision, transforment justement l'or de leur médaille en un confortable compte en banque.

Je suis un vieux con, cela ne fait aucun doute, mais ne me dérange absolument pas. Je fais partie de ceux qui pensent qu'il faut laisser les plus jeunes décider du monde dans lequel ils veulent vivre, et non pas tenter de leur faire croire que nos valeurs morales étaient les bonnes et universelles. Eventuellement on peut leur dire : « Attention vous faites peut-être une connerie ». Mais c'est tout. L'expérience montre que les conneries ne sont jamais rédhibitoires (ou plutôt n'ont jamais été rédhibitoires, car sait-on jamais !), pour une société, mais cependant souvent pour les individus. Vieux con, donc, et qui a parfaitement conscience XE "Conscience"  que les motivations pour la pratique sportive ne sont plus du tout les mêmes aujourd'hui. En particulier les connaissances acquises en physiologie permettent de savoir très tôt si un individu a les capacités de réussir dans le domaine des compétitions. Plus de glorieuses incertitudes, l'avenir d'un sportif est inscrit pratiquement génétiquement. Et les moins doués n'ont plus aucune chance de réussir
.C'est vraiment la fin d'une époque qui a commencé à mourir dans les années 1970. Peut-être lorsque les organisateurs de courses ont commencé à faire payer les participants, et en récompensant les vainqueurs en argent. Pratique qui, avant aurait fait condamner les sportifs pris en flagrant délit
.

Finie donc l'époque où l'acte sportif tenait aussi sa valeur de son caractère désintéressé. La pratique pour le simple plaisir de se surpasser, de réussir ce dont on ne se croyait pas capable, et dont les autres aussi ne vous pensaient pas capable. J'ai pris personnellement, et je sais que ce sentiment était largement partagé, un plaisir immense à cette montée en puissance que donne un entraînement bien conduit ; le plaisir aussi de battre ses propres records. Cela existe certainement encore, mais cela n'a plus aucun sens socialement parlant. 

Il y avait aussi l'amitié entre les athlètes qui n'était jamais remise en cause au moment des affrontements. C'est un championnat départemental, avec un garçon de mon équipe, nous avons fait le trou ; lui est beaucoup plus jeune, bien plus doué que moi, et plus rapide. Il reste 1000m à parcourir, et il décroche. M'étonnant de son manque de combativité il m'avouera « qu'il n'a pu se battre contre moi ». A près de 40 ans il savait que je ne gagnerais plus beaucoup de courses et n'avait pas voulu me priver de cette victoire, aussi minable soit-elle. Et puis cet autre, qui cette fois ci me devance de peu et qui me dit : « c'est toi qui aurais dû gagner...et qui va jusqu'à s'excuser ! » 

Folklore du passé où il y avait quelque comme un code d'honneur qui faisait, par exemple que le dopage était très rare parmi les amateurs. Seuls, en athlétisme se dopaient les champions qui avaient atteint un haut niveau et qui avaient besoin de ce coup de pouce pour réaliser une grande performance. Jazy, par exemple lorsqu'il s'attaquait à un record du monde
. Pour les quelques cas connus de dopage, on en souriait plutôt qu'autre chose ; de toute façon dans le petit milieu fermé des sportifs amateurs (fermé au sens où il n'intéressait personne à l'exception de la presse locale qui voyait là l'occasion d'améliorer ses ventes.), l'athlète dopé était déconsidéré, et comme les autres athlètes constituaient les seules personnes à juger de la valeur des mini exploits accomplis, le dopage n'avait pas grand sens !
Mais le sport spectacle a une conséquence autrement plus grave: l'oubli de ce qui aurait dû rester le but fondamental de la pratique sportive, à savoir l'épanouissement du corps, la santé, l'accroissement des défenses immunologiques de l'individu, donc de la résistance générale de l'organisme aux agressions extérieures. Certains affirment que la pratique du sport comme hygiène de vie est indépendante de l'esprit de compétition. Je me demande franchement si ceux-là se sont livrés à une pratique sportive régulière. C'est un peu comme si on affirmait qu'on peut pratiquer régulièrement un jeu sans chercher à gagner, ou acheter des billets de loterie sans s'inquiéter des gains possibles
.
Quant aux médecins, pour la plupart, quand vous leur parlez du sport comme l'un des facteurs important concernant la santé, vous les voyez sourire avec condescendance. Evidemment les malades, c'est leur gagne-pain et ils ne vont quand même risquer de scier la branche sur laquelle ils font leur beurre
. Cette attitude est profondément scandaleuse et je la considère pour ma part comme une forfaiture ; car la preuve n'est pas à faire qu'un minimum de mouvement est tout à fait nécessaire pour assurer un bon fonctionnement de notre organisme
. Mais ces médecins, avec une mauvaise foi indigne prennent immédiatement l'exemple des dérives effectivement dangereuses du sport. On pourrait tout aussi bien soutenir qu'il vaut mieux s'abstenir de manger car de nombreux individus souffrent de suralimentation !
Et les jeux dans tout cela ; eh bien je pense qu'ils ont dû débuter aujourd'hui, et je m'en fous. 

Perfectionnisme

Le goût de la perfection fait sans doute partie des fondements de la psychologie humaine. On le retrouve comme moteur de l'activité humaine dans tous les domaines. Et la marge est étroite entre le normal et le pathologique. Il y a en sport, comme partout, une perfection visible et une perfection que nos sens ne peuvent apprécier et qui est donc en quelque sorte mythique. Cela ne serait pas grave, si pour cette perfection qui ne profite à personne on ne sacrifiait des individus pour la satisfaction de quelques tordus qui ne peuvent supporter l'idée du défaut caché. Invisible à tous ce défaut prend pour eux des proportions monstrueuses, comme s'il s'étalait à tous les regards
. Ce sont alors les athlètes qui paient, d'abord pour des efforts inutiles qui ne satisfont que les malades, ensuite et beaucoup plus gravement parce que des enfants vont être martyrisés, sans que personne ne s'inquiète de leur avenir, pour entrer dans les canons de la perfection imposée par de vieux barbons. Non, la vraie beauté n'a rien à voir avec cette perfection absolue qui la rend plutôt inhumaine. Mais cette inhumanité que l'on confond avec le surhumain est sans doute recherchée. Il faut donner en spectacle aux crétins des choses monstrueuses. 

Une autre stupidité est conséquence de cette recherche de perfection : la précision des chronomètres. Performances mesurées au centième voire au millième de seconde. Même au 100m et au centième c'est une aberration. J'ai entendu un journaliste s'extasier devant un record du 100m, et parler de record pulvérisé pour 2 centièmes de seconde ! L'effet piste plus conditions atmosphériques jouent facilement pour plusieurs dixièmes de secondes ; Les réactions physiologiques au coup de revolver vont suivant les individus de 5 à 15 centièmes de seconde
. On ne mesure la qualité de vitesse, mais de réactions physiologiques. Sur les distances plus longues c'est l'incertitude sur la mesure elle-même, qui malgré les progrès techniques devient prépondérantes. En fait, et surtout sur les distances courtes, seules peuvent être comparées les performances réalisées dans les mêmes conditions. Si l'on mesure les contraintes devraient être les mêmes en sport comme en sciences, et on devrait alors définir des marges d'incertitude qui seules permettent de savoir si une différence est significative. Mais de telles précautions sont-elles nécessaires ? Sûrement pas puisque le but est d'émerveiller un public qui ne comprend rien à ce genre de problème.

Comment peut-on, aujourd'hui, être sportif pratiquant.

Je dis pratiquant car celui, qui calé dans son fauteuil hurle « on a gagné », lorsque la France est championne d'Europe (ou du monde) de foot, n'est sportif que par un étrange abus de langage. Il l'est peut-être par ailleurs, mais pas dans ces conditions. A nouveau on ne peut pas confondre sport et entretien physique. Faire du sport c'est soit viser une victoire ou plus modestement un bon classement dans une compétition, soit atteindre un but précis : améliorer un record ou un propre record, soit réaliser un exploit, qui peut être un exploit pour soi, mais médiocre dans l'absolu, ou un exploit sortant de l'ordinaire ; une première en alpinisme, en navigation, etc. 

Il y a trente ans, un athlète, pour considérer un domaine que je connais bien, de second plan pouvait réaliser des performances qui restaient quand même de l'ordre XE "Ordre"  de grandeur des meilleures ; Personnellement, avec 3 mn 55 au 1500m, j'étais, ce qui est énorme à une quinzaine de secondes des meilleurs ; avec un peu moins de 31mn au 10 000m à environ une minute ; Or les performances des amateurs n'ont guère évolué, par contre celles de professionnels sont devenues proprement stupéfiantes au regard de ce que l'on croyait possible il y a trente ans
. L'effet sur la pratique sportive doit être désastreux
. Car les capacités initiales des athlètes n'ont pas changé, et le jeune athlète qui prend conscience XE "Conscience"  de l'écart qui existe entre les performances dont on lui rebat les oreilles et les siennes, doit se décourager rapidement devant la lenteur de ses progrès
.

N'ayant plus aucune relation avec le monde de l'athlétisme, j'ignore ce qui se passe actuellement dans les clubs et quel niveau de performances on trouve à la base, mais je ne pense pas qu'il y ait eu une grande évolution XE "Evolution"  ; Déjà, avant que je n'abandonne la compétition, les jeunes un peu doués quittaient rapidement leur club d'origine pour des clubs plus prestigieux où la plupart étaient délaissés lorsque leur potentialité étaient jugées insuffisantes ; je pense que le phénomène n'a pu que s'accentuer.

Les profs de Gym, je ne vais quand même pas les oublier.

Surtout pas, d'autant plus qu'ils sont peut-être les premiers responsables de l'effondrement des valeurs sportives ; non pas parce qu'ils ne les ont pas défendues, mais parce qu'ils les ont mal défendues. Sans doute avaient-ils raison de ne pas privilégier la compétition, mais s'efforcer de développer le goût de l'effort physique raisonnable, de centrer leur action un apprentissage des règles de nombreux sports. Mais il est finalement peu satisfaisant, même pour un adolescent de faire un peu de tout moyennement. D'autant plus que pour assurer un développement physique harmonieux, il suffit de pratiquer un nombre limité de sports complémentaires. Est-il vraiment nécessaire de pratiquer cinq ou six sports par équipes ? Peut-on vraiment pratiquer les agrès avec une classe de 30 élèves, avec les risques que cela comporte ? Je suis navré de le dire, mais l'expérience, aussi bien en tant qu'élève que professeur m'a laissé une impression de ratage complet. Et puis, malgré une formation qui se veut complète, un prof ne peut être bon partout. Personnellement, et même si je choque le monde du sport ce qui a peu de chance de se produire, ce texte n'ayant pratiquement aucune chance d'être lu, je pense qu'il vaudrait mieux supprimer le sport à l'école et développer l'activité des clubs
. 

Les profs de gym mettraient alors en avant l'intérêt des élèves ; les pauvres bambins qui ne feraient plus de sport ! Mais en fait ; et d'une façon  tout à fait justifiée, c'est leur statut privilégié qu'une défendraient. qu'ils se rassurent d'ailleurs, leur totale inutilité serait démontrée que rien ne pourrait les mettre en péril! La société continue à conserver, dans ses structures XE "Structures"  des rouages totalement inutiles mais que la force de l'habitude et l'inertie, et les défenses catégorielles maintiennent en place. D'ailleurs leur statut pourrait très bien ne pas changer. Appartenant toujours au secteur public, ils pourraient, comme beaucoup d'enseignant travaillant dans les secteurs périscolaires être détachés. Les clubs pourraient disposer de généralistes, et travailler avec des auxiliaires, sportifs de haut niveau retraités, pratiquants, peu doués pour la pédagogie, mais épaulés par les profs. En ce qui concerne les élèves, l'inscription dans un club pourrait prendre un caractère obligatoire. 

Mais si on se souvient que depuis des décennies toutes les réformes de l'enseignement se sont soldées par des échecs, il est bien évident que rien ne changera dans ce domaine, et la pratique du sport continuera longtemps à être une activité marginale. Il faut dire que la plupart du temps les réformes avaient surtout pour but de tenter de rogner sur le statut somme toute privilégié des enseignants, les intentions affichées d'améliorer l'efficacité du système n'étant que poudre aux yeux. Si les responsables de la fonction publique étaient un peu moins faux jetons, les choses iraient certainement beaucoup mieux
.

Mais aujourd'hui, le développement de la pratique sportive n'est souhaitable pour personne :
- Le recrutement de l'élite se fait très tôt, et les effectifs de postulants à un statut de sportif de haut niveau sont pléthoriques ;
- L'amélioration de la santé générale pourrait se révéler catastrophique pour les services de santé qui n'auraient plus assez de clients (les vrais sportifs de ma connaissance ne voient pratiquement jamais un médecin !)
- La pratique sportive entraîne une baisse considérable de la consommation d'alcool et de tabac ; ces deux secteurs commerciaux pourraient donc être sinistrés. Ce qui d'autant plus regrettable que la consommation d'alcool et de tabac chez les jeunes ne cessent d'augmenter. Voilà ce qu'on peut appeler le progrès
. 

Nous sortons du domaine du sport, mais à ce propos on peut risquer une petite digression. L'augmentation de cette consommation d'alcool et de tabac pose des problèmes d'une extrême gravité que les pouvoirs publics occultent de scandaleuse manière :
- Détérioration de la santé augmentation les frais de maladies ; et incidemment pourcentage d'inaptes au travail de plus en plus important.

- En conséquence indirecte, augmentation de la délinquance, et la nécessité d'en arriver à une situation comparable à celle des Etats-Unis, où plus de 1% de la population est sous les verrous. Et qu'on ne dise pas qu'on ne peut comparer notre société avec celle des américains, l'expérience montre, qu'avec un peu de retard nous finissons par leur ressembler. 

- Les adolescentes n'échappant pas à la dérive, les enfants qui vont naître ne manqueront pas de porter les stigmates de cette consommation d'alcool et de tabac chez leur mère. Aggravés par les conditions de vie que ces enfants vont trouver dès leur plus jeune âge.

En faut-il plus pour qu'une civilisation dégénère et périsse ; je ne ferai pas de commentaires, ils seraient abominables. Celui-ci quand même, tout le monde, enfin ceux qui réfléchissent un peu plus loin que le bout de leurs intérêts particuliers a parfaitement conscience XE "Conscience"  de la gravité de la situation. Nous sommes sur un bateau qui prend l'eau, mais personne ne veut descendre dans la cale pour comprendre ce qui se passe, car ce genre d'exercice n'apporte que des emmerdes.

La médecine et le sport

Le problème a déjà été abordé ; mais celui-ci reste inépuisable. Comme je l'ai déjà souligné, la médecine, en général a plutôt une attitude négative concernant le sport
. Elle n'aime pas, en particulier cette prétention, parfaitement justifiée des tenants de la pratique sportive à considérer celle-ci comme un remède à bien des affectations mineures ; pour un peu l'ordre XE "Ordre"  des médecins, pourrait bien attaquer en justice ces prétendus guérisseurs que sont les moniteurs de sport pour exercice illégal de la médecine. 

L'attitude des médecins changerait si les relations de ceux-ci avec la médecine étaient basées sur un autre principe que celui qui a cours dans nos sociétés. Le médecin est chargé de notre santé et touche une rémunération uniquement si nous sommes malades. Dans un système économique où tout repose sur le profit, le médecin n'a aucun intérêt à ce que ces patients soient en bonne santé
. La logique voudrait donc que chaque citoyen paie une redevance à son médecin, une sorte d'assurance santé, lorsqu'il est en bonne santé, mais cesse de le rémunérer lorsqu'il est malade ; ce qui ne serait que justice puisque alors le médecin porterait la responsabilité de l'état de son patient ; et qu'on ne prétende pas que le patient ferait exprès d'être malade ; les automobilistes font exprès d'avoir des accidents parce qu'ils sont assurés ? D'autant plus que le médecin pourrait accorder des bonus pour les patients qui de leur côté font des efforts pour se préserver. Il est à parier que les médecins préconiseraient alors plus volontiers une pratique sportive à leurs clients. 

Maintenant, je ne soutiens pas que les efforts extrêmes soient souhaitables pour l'organisme, même bien préparé. On paie peut-être un jour l'addition, mais allez savoir quand. Personnellement cela ne m'empêche pas de dormir, mais je m'étonne quand même d'avoir consenti cette débauche inutile d'énergie qui m'a fait accomplir parfois 200 kilomètres par semaine et parcourir l'équivalent de trois tours du monde. Prenons le cas du 20 000m sur piste: avant, la crainte de ne pas être dans le coup le jour « J » ; durant la course l'affichage des tours qui commençant à 50 devient une obsession, et les jambes qui s'alourdissent que la qu'une question devient de plus en plus lancinante: « mais qu'est-ce que tu fous là », avec l'envie de tout laisser tomber, ce qu'on fait rarement car les copains sont sur le bord de la piste avec le tableau de marche et eux aussi ce sont levé de bonne heure un dimanche pour vous accompagner ; après une fatigue, la déception, car même en sachant les meilleurs imbattables, ont à du mal à digérer les deux tours de retard sur le vainqueur qui lui au moins est champion de France
! Résultat ; où est le plaisir ? Et la réponse est affligeante : nulle part ! Ce n'est même pas du niveau de l'ivrogne qui lui prend du plaisir à boire (pas toujours il est vrai). Qui peut comprendre cette dimension intérieure de l’effort ? Elle a certainement été très importance dans la pratique sportive d'hier, mais n'a plus aujourd'hui qu'une importance secondaire, tout au moins pour la partie visible du sport moderne, qui n'est plus qu'un métier comme un autre avec cependant des disparités de salaires bien plus considérables. A part la catégorie très large des chefs d'entreprise
 et autres patrons, on ne connaît pas d'écarts aussi grands, puisque, même en France cela peut aller de la vedette à 2 ou 3 MF par mois, au juste smicard d'un joueur de volley même international. 

Et Dieu  XE "Dieu" ?

On nous donne à admirer les dieux du stade, qui sont plus ou moins devenu de l’homme-sandwich ! Une question se pose cependant à une époque où l'on punit avec sévérité les tricheurs, ceux qui ont besoin d'un petit remontant pour se hisser au niveau des meilleurs : doit-on tolérer l'intervention de Dieu  XE "Dieu" ? N'y a-t-il pas une forme de tricherie à se faire aider par le petit Jésus ; nombreux sont ceux qui sont pris en flagrant délit de dopage religieux, les cameramen ne se privant jamais de nous montrer les athlètes en train de faire le signe de croix.

Personnellement je trouve cela admirable. D'abord ça ne marche pas à tous les coups, mais c'est la même chose pour les dopants. Mais au-delà de l'efficacité douteuse on peut se demander ce que ces athlètes ont dans leur petite tête, si toutefois il y a quelque chose
. Comment peuvent-ils s'imaginer un instant que Dieu XE "Dieu" , même s'il est omniprésent, et a puissance sur tout va faire pencher la balance au profit d'un athlète particulier ! Voilà un Dieu qui laisserait des millions d'enfants mourir de par le monde dans des conditions atroces de misère et de famine, qui ne lèverait pas le petit doigt pour éviter que le monde ne soit le siège continu de catastrophes meurtrières où périssent des millions d'innocents, et qui serait là pour empêcher que la barre à 2,30m ne sorte pas de ses taquets afin que K, l'athlète inconnu reste dans la course pour le titre olympique ! Je sais les desseins de Dieu sont impénétrables, mais quand même j'estime que ce n'est pas faire grand cas de l'intérêt qu'il porte aux hommes. La sagesse, c'est d'abord de ne rien lui demander ; et si l'athlète a un besoin irrépressible de se croire aidé, alors qu'il le fasse discrètement. Mais quand même les plus cons sont ceux qui se croient obliger de faire un gros plan au moment où l'athlète se signe.

J'ai connu un aumônier des armées qui, s'emmerdant au moment des combats en Indochine, prenait un fusil comme tout le monde. Mais à chaque fois qu'il tirait une balle éventuellement meurtrière, il faisait le signe de croix au bout de son fusil. N'était-ce pas un beau cas de conscience XE "Conscience"  professionnelle. Je crois que pour un homme pieu, serviteur de Dieu XE "Dieu"  en plus, le signe de croix était autrement justifié !
Siegfried champion

Wagner XE "Wagner"  n'a évidemment jamais pratiqué un sport ; ce n'était pas la mode, à part quelques duels entre gentilshommes. Et pourtant Siegfried a l'étoffe du sportif moderne de haut niveau ; rien dans la tête, mais bien dopé. C'est Brünnhilde qui le dope de ses charmes magiques (elle tient cela de son père), en le rendant invulnérable sur le devant du corps, erreur fatale. En effet c'est toujours de derrière que vient le danger ; surtout en athlétisme où celui qui est en passe de gagner a toujours ses adversaires dans le dos. 

Il existe cependant, entre Siegfried et les sportifs modernes une grande différence. Après avoir gagné, c'est-à-dire vaincu le dragon, le héros méprise l'or que lui offre sa victoire, sans doute, sur le conseil de l'oiseau XE "Oiseau"  prend-il, pour son malheur, l'anneau maudit, mais il n'a que faire du trésor XE "Trésor" . Les héros modernes non seulement prennent la médaille (d'or), mais, à l'instar de Albérich compte bien utiliser leur médaille pour amasser de l'or. Aucun ne finira une lance XE "Lance"  plantée entre les deux épaules, mais beaucoup paieront quand même, comme Anquetil pourtant un phénomène sportif, les coups de pouce donné à leurs capacités naturelles. Mais finalement, compte tenu de la brièveté de la vie, même longue sans doute vaut-il mieux la vivre relativement courte mais intense, qu'un peu plus longue mais monotone et sans passion. 

Siegfried d'abord dopé, sera drogué par Hagen XE "Hagen" , oubliera celle qui lui a permis la victoire, et mourra de son involontaire trahison XE "Trahison" . On ne compte pas les héros modernes qui oublient ceux qui les ont conduits au succès
, mais ils en meurent rarement, sans doute jamais. Ou s'ils meurent, c'est de leurs excès et non pas pour payer leur trahison. 

Hagen XE "Hagen" , lui ne sera pas pris en flagrant délit de dopage. Mais est-il tolérable qu'un lanceur de javelot plante celui-ci entre les épaules de son adversaire. On sait qu’il sera justement disqualifié, et privé non pas de la médaille, mais de l'anneau d'Or qu'il convoitait. 

L’avenir ?
L'avenir, même dans ses grandes lignes est-il prévisible ? J'en doute. Dans le domaine du sport les grandes mutations semblent cependant achevées. Que peut-il arriver de nouveau sinon une sophistication de plus en plus stupide et vide de sens ? Sans doute l'élément glorieuse incertitude finira-t-il par disparaître complètement. La génétique XE "Génétique"  désignera à l'avance les champions, comme elle permettra de connaître l'avenir médical de chacun. Les mythes XE "Mythes"  sont clairs sur ce point, il y a des boîtes qu'il ne faut pas ouvrir, des portes qu'il ne faut ni ouvrir ni franchir, des voiles qu'il ne faut pas soulever, des questions qu'il ne faut pas poser. Le drame est que l'homme ne peut manquer d'accomplir tout ce qu'il lui possible d'accomplir. C'est à mourir de rire lorsque les censeurs proposent d'interdire certaines manipulations et expériences, car c'est méconnaître la nature profonde de l'homme. Ce n'est pas l'apprenti sorcier qu'il faut craindre, mais le savant parfaitement conscient de ses actes qui a un besoin irrépressible à aller au bout de ses entreprises. 

Dans tous les secteurs de l'activité humaine, nombreux sont les postulants à la réussite, mais rares sont les élus. Une grande partie des cartes est cachée ; plus encore, personne ne connaît la vraie valeur des cartes qu'il détient dans son jeu lorsqu'elles sont visibles. La partie est peut-être truquée, les résultats inscrits quelque part avant le début de la partie, mais personne ne le sait. Personne ne le savait ! Imaginons ce même jeu, maintenant, celui qui nous sera peut-être proposé bientôt, où chacun a devant lui toutes ses cartes, avec leur valeur, et que compte tenu des règles, il n'a aucune chance de gagner. Un connard a dit un jour : « il n'est pas nécessaire d'espérer pour entreprendre ». (C’était si con que des parachutistes ont pris cette forte maxime comme devise.). Peut-être La Rochefoucauld, mais rien n'est moins sûr. Toujours est-il que celui qui a écrit cela a réussi ce qu'il a entrepris. On peut se jeter sans réfléchir dans une aventure, mais sûrement pas avec la certitude consciente d'échouer
. La fin de la citation précédente est bien connue : « et de réussir pour persévérer ». On comprend mieux, car dans ce cas la réussite reste cependant une possibilité. La science a fait un bond prodigieux en avant : le génome humain a livré tous ses secrets. La totalité des activités humaine est parfaitement répertoriée et à chacune correspond un profil génétique XE "Génétique"  assurant à son possesseur la réussite. Plus de gaspillage ; le tri s'effectue à la naissance. Celui-ci sera ingénieur, cet autre champion de tennis, ou encore écrivain, etc. En France, environ 700 000 naissances annuelles. Mettons, et je suis optimiste, 10 000 élus, pas forcement gagnants, mais qui au moins peuvent participer aux jeux avec une chance de succès. Les autres ont la certitude d'une vie médiocre de sous-individus. Quelle attitude vont-ils avoir ces 690 000 perdants à coup sûr ? Je sais aujourd'hui que je faisais partie des perdants à coup sûr, avant je m'en doutais, mais je n'en étais pas tout à fait sûr. Et ce n'est pas du tout pareil ! Eh bien, je pense que ces 690 000 perdants vont tout casser ; même si quelques milliers d'entre eux sont volontaires pour taper sur les autres, et les contraindre à accepter leur condition de sous-hommes.

Vous connaissez sans doute l'histoire drôle du type qui consulte un psychiatre. « Docteur, j'ai un complexe d'infériorité ». Le toubib l'examine attentivement puis : « Je puis vous rassurer, vous n'avez aucun complexe, vous êtes réellement inférieur ». Imaginez maintenant l'adolescent à qui on vient de faire l'analyse complète du génome : « compte tenu de vos capacités potentielles, il est inutile de pratiquer un sport, vous n'êtes doué pour aucun, vous n'avez d'ailleurs pas le moindre don, vous êtes condamné à être un sous-homme. Ou encore, vous êtes atteint d'une maladie génétique XE "Génétique"  incurable qui vous fera, de toute façon et quoique vous fassiez, mourir à 40 ans. » 

Il n'y a plus d'illusion à se faire. L'humanité n'a d'autre destin que celui qu'elle connaît depuis les premiers hominiens : il y a deux races, celle des dominants et des esclaves. L'Histoire, avec un Grand H, est celle des premiers, les autres ne sont qu'à peine des figurants. Ces figurants ont eu jadis leur utilité, les esclaves étaient nécessaires pour accomplir les grands travaux, leur force de travail était indispensable. Aujourd'hui ils ne servent plus à rien, et leur présence, en trop grand nombre sur la terre devient même extrêmement gênante, d'autant plus que ni les guerres ni les grandes épidémies ne purgent suffisamment les sociétés. 

Le problème était déjà crucial en athlétisme il y a 30 ans. Je garde le souvenir de courses éliminatoires pour une finale de 1500m d'un championnat d'Ile de France. Pauvreté de l'athlétisme français, mais quand même beaucoup d'indésirables. .Une cinquantaine d'athlètes issus d'un premier tour. Il faut 15 élus, soit 12places à prendre, les ténors de l'époque, Jazy, et je ne sais plus qui étant qualifié d'office. Que font les organisateurs ? Ils préparent trois séries : une à 12 athlètes, les meilleurs performeurs du début de saison, les autres dans s'entassent à 20 par série. Après une bousculade terrible je remporte ma série, mais mon temps étant inférieur à celui du dernier de la première série, je suis éliminé. Même mésaventure pour l'athlète remportant l'autre série. J'ai été un peu long, mais je pense que cet infime événement qui ne méritait certes pas d'être rapporté est symptomatique de ce qui attend bientôt tous les individus. On donnera sa chance à tous, mais les épreuves seront bidons, les finalistes seront connus et désignés à l'avance
.
Chapitre XI 
Homo-œconomicus

Introduction

C'est une évidence, ceux qui maintenant détiennent le vrai pouvoir XE "Pouvoir" , ce sont les maîtres de l'économie moderne. Comme ces derniers sont des enragés qui ne connaissent qu'une loi, s'enrichir davantage, ils sont les dignes héritiers d'Albérich ; pour ainsi dire, ses descendants. 

Wagner XE "Wagner"  a fait preuve d'une grande clairvoyance en faisant du Nibelung le seul rescapé des protagonistes du Ring
. La course à l'enrichissement à laquelle on assiste aujourd'hui n'a plus de limites. Naguère encore l'argent n'avait de valeur que relativement aux marchandises qu'il représentait y compris l'or. L'argent n'est plus qu'une entité qui ne représente qu'elle même. Le système actuel ne tient debout que parce que les possédants ont des fortunes tellement énormes qu'ils n'ont aucune envie de les échanger contre des biens matériels. Les prix exorbitants atteints par certaines œuvres d'art a probablement été une nécessité économique ; cela permet aux possesseurs de très grosses fortunes de pouvoir XE "Pouvoir"  matérialiser une partie de leurs avoirs sous un volume relativement restreint
.

Si l'on appelle réalité XE "Réalité"  ce qui est directement accessible à nos sens, les biens de consommation font partie de cette réalité. L'argent qui est une mesure de ces biens appartient alors au monde des idéalités créées par l'homme et n'est qu'une pure fiction. Jusqu'au milieu du vingtième siècle l'argent s'enracinait malgré tout dans la réalité comme étalon universel. Sans doute garde-t-il pour les petits cette fonction, mais ce n'est plus maintenant qu'un rôle tout à fait secondaire. Sa vraie fonction est d'opérer, parmi les puissants de ce monde une hiérarchie des valeurs. Référence absolue, on ne juge plus la valeur d'un individu relativement à ses qualités intrinsèques, mais par sa valeur en dollars. Il est bien évident qu'il existe des domaines qui échappent à cette fatalité ; mais ils sont aujourd'hui totalement marginalisés
. Lorsqu'il y a quelques années des psychologues (américains bien sûr), ont recherché une éventuelle corrélation XE "Corrélation"  entre QI et réussite sociale, le seul paramètre pris en compte pour juger de cette réussite a été le revenu en dollars des individus ! 
En 1991 parait un livre de A Toffler, Les nouveaux pouvoirs, bien qu'apparaissant comme une propagande sans complexe pour les USA, le livre ne manque pas d'intérêt
.Le thème central du livre est que le pouvoir XE "Pouvoir"  repose essentiellement sur trois bases : la richesse, la force, et la savoir ; on reconnaît là le schéma trifonctionnel dont il a été déjà amplement question. La thèse centrale du livre est que le savoir et plus précisément le savoir sur le savoir fera passer au second plan les deux autres piliers du pouvoir, force et richesse, dans les décennies à venir. Une chose certaine, c'est que contrairement à la force et à la richesse, le savoir a toujours été une condition nécessaire du pouvoir ; les systèmes politiques qui ont cru prudent d'écarter l'élite intellectuelle des responsabilités n'ont jamais tenu bien longtemps, ils se sont effondrés tout seuls sans même qu'une révolution soit nécessaire.

Lorsque Wotan déjà condamné à l'impuissance par la machinerie qu'il a lui-même mis en place, tente une dernière fois d'échapper à son destin, il se tourne vers celle qui sait, Erda XE "Erda" .: « Je cherche à savoir, / et je t'éveille de ton sommeil ». (Siegfried, Acte 3, scène 1). Mais que sait au juste Erda, nous n'en savons rien, et ce que cherche Wotan n'est-ce pas plutôt un savoir sur ce savoir ?
Le but de l'éducation c'est l'apprentissage de la vie en société, mais aussi de permettre aux enfants des hommes d'accéder au savoir. Mais quel savoir ? Ne dit-on pas aujourd'hui que ce qui compte ce n'est le savoir lui-même, mais la capacité d'acquérir un savoir (apprendre à apprendre) ? Cela nous renvoie au leitmotiv de Toffler : l'enjeu est maintenant le savoir sur le savoir. Mais en fin de compte, qui se soucie du savoir lui-même à part quelques illuminés ? Ainsi nous nous retrouvons à l'ère de la communication XE "Communication" , mais nous ne savons plus très bien quoi communiquer
. 

Qu'est-ce que le savoir ?
Erda XE "Erda"  incarne le savoir ; mais que sait-elle au juste. Sans doute ce que tous ce qui vit et pense, y compris Wotan ignore ; le pourquoi et le comment des choses, le destin des dieux et des hommes, le destin du monde.

Savons-nous seulement ce que nous désirons savoir ? Les vraies questions, celles que l'homme se pose depuis qu'il a conscience XE "Conscience"  d'exister, n'ont, à ce jour jamais eu de réponses que partielles, et celles que nous possédons ne sont généralement que pures inventions humaines.

Le seul savoir qui compte aujourd'hui, c'est celui des désirs secrets des êtres, de leur volonté XE "Volonté" , de leurs élans, non pas pour aider à la compréhension mutuelle mais pour dominer dans tous ses registres la personne humaine ; savoir ce que l'homme désir afin d'orienter la production en vue du profit maximum ; savoir quelles seront ses réactions à une action déterminer pour anticiper les ripostes, préparer le terrain pour faire accepter des mesures qui défavorise la majorité au profit d'une minorité bien informée. Tout cela sur fond de libéralisme respectant les libertés de chacun. Mais pourquoi contester, protester, alors qu'on assiste à un tel débordement de bonnes intentions ; voilà des gens qui se mettent en quatre pour anticiper nos désirs afin de pouvoir XE "Pouvoir"  les satisfaire avant même que nous ressentions de la privation ; qui font tout leur possible pour que nous ne souffrions pas des mesures certes désagréables mais nécessaires pour assurer la bien être de tous. Comment ne pas être bouleversé par tant de dévouement et de générosité. Enfin il est naturel que nous comprenons et que nous acceptions l'idée que ces bienfaiteurs de l'humanité profitent un peu plus que les autres de tous les progrès, obtiennent récompenses et décorations, soient justement encensés par des médias qui ne tarissent pas d'éloges envers ces gens si généreux. Et le fait que ces mécènes contrôlent tous les médias et balancent sans ménagement le premier qui crache dans la soupe n'a rien à voir avec cette unanimité dans ce concert de louanges.

Certains disent, chiffres à l'appui que les riches n'ont jamais été aussi riches, que leur fortune s'accroît à une vitesse prodigieuse, et qu'en même temps les pauvres sont de plus en plus nombreux, et de plus en plus pauvres ; mais c'est dû à la mauvaise foi, à une incompréhension des réalités économiques, et des exigences d'un monde difficile où les équilibres sont de plus en précaires. Partager, bien sûr, lutter contre ces inévitables et regrettables inégalités, mais pas avant d'avoir consolidé la situation, d'avoir engagé la civilisation dans une situation de prospérité telle qu'il sera d'une facilité dérisoire de donner à tous à profusion. Ça s'appelait le rêve américain, plus personne, bien sûr n'y croit, mais un rêve n'est qu'un rêve, et il serait cruel d'en priver surtout ceux qui n'ont rien dans une société qui regorge de richesses dont les riches ne savent plus quoi faire. 

Qu'est-ce que le savoir ? N'est-ce pas une question qui devrait se poser dans un chapitre consacré à l’enseignement ? 
« Fini le savoir éternel !
Au monde, plus rien

n'apprennent les sages. » 

Chantent les Nornes, au prologue du Crépuscule des Dieux, ce qui compte, maintenant c'est le savoir sur le savoir, un savoir du second ordre XE "Ordre" , qui au fil du temps ne pourra plus devenir qu'un discours insipide, répété à l'infini, démultiplié, torturé, déformé que des gens, dressés pour cela convaincrons leurs semblables qu'il s'agit d'authentiques créations : 

« Et les un et les autres parlaient parlaient

parlaient de ce qu'ils jouaient

On n'entendait pas la musique

tout le monde parlait

parlait parlait

personne ne jouait... »

La suite du poème est-elle prophétique ? La voici :
...et elle dit :
Moi je jouais au cerceau

à la balle au chasseur

je jouais à la marelle

je jouais avec un seau

......

mais c'est fini fini fini

je veux jouer à l'assassin

je veux jouer de l'orgue de barbarie XE "barbarie" 
......

et ils s'en allèrent dans les villes

dans les maisons dans les jardins

et puis ils tuèrent le plus de monde possible

.....

Cela ne vous rappelle rien concernant certains faits divers américains de la dernière décennie ? Mais ce sont des fous ; oui c'est ce qu'on dit pour se rassurer.

Temps nouveaux et nouvelle conception du temps
Le symbole moderne de l'épée, c'est l'ordinateur ; celui-ci est devenu l'arme absolue du nouvel ordre XE "Ordre"  économique, et il vaut mieux se retirer du monde vivre avec ses souvenirs, ou militer dans les rangs écolos, que de vouloir, les mains nues affronter la vie économique de ce temps. Toffler souligne à maintes reprises qu'une nouvelle conception du temps s'impose. La vraie révolution initiée par l'ordinateur est la mise en cause de l'ancien savoir des hommes d'affaires. Ceux-ci ne peuvent plus comme naguère croire à la valeur de leurs intuitions ; ils ne peuvent plus convaincre que par des raisonnements directement inspirés de ce qui sort des ordinateurs. « dorénavant, le monde sera partagé entre les plus rapides et les plus lents [...] Il est devenu évident que le savoir, source d'un pouvoir XE "Pouvoir"  de meilleure qualité que les autres
, gagne de l'importance à chaque nanoseconde. »

Aux trois sources du pouvoir XE "Pouvoir" , la force, la richesse, le savoir, l'auteur fait correspondre trois époques ou âges ; celui de l'agriculture, de l'usine, de l'ordinateur. Une première remarque, Il n'y a plus correspondance stricte avec le schéma trifonctionnel, mais la quatrième classe a bien disparu : à l'usine correspond la richesse, c'est uniquement celle des possédants, car les ouvriers, eux sont réduits à l'état de pauvreté maximum. 

Pour Toffler, la force et la richesse sont des sources primaires du pouvoir XE "Pouvoir"  ; nourriture, biens matériels, tout ce qui relève de la possession d'objets concrets, passent au second plan, l'ère nouvelle, dans laquelle nous entrons avec l'ordinateur se tournent vers des possessions symboliques
. Mais il semble bien que ce changement radical de la notion de valeur, ne touche que le monde restreint de ceux qui constituent les trois fonctions, et que la quatrième classe ne soit aucunement concernée par cette mutation. Car ce sont les nantis qui n'attachent plus d'importance aux biens matériels
. Ce ne sont que comportements de ceux qui ayant étanché leur soif au-delà du raisonnable méprisent les assoiffés ; ceux qui ont accumulé des fortunes considérables sourient des misérables qui suent sang et eau pour gagner quelques sous. 

L'ordinateur, complément d'un cerveau XE "Cerveau"  humain qui n'est plus suffisamment performant pour satisfaire la volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  des nouveaux candidats à la maîtrise du monde, est donc l'outil des futures conquêtes, des exploits des héros d'aujourd'hui, l'épée enfin reforgée qui possède en plus cette extraordinaire vertu de devenir, de jour en jour de plus en plus puissante. Toffler, ayant en tête probablement cette mutation continue de l'ordinateur, précise que ce qui compte le plus désormais ce n'est plus tellement le savoir lui-même mais la vitesse de circulation du savoir. Il s'agit bien évidemment d'une conception bien étriquée du savoir ; dans cette optique, sciences, mathématiques XE "Mathématique" , philosophie, art, ne sont plus que des connaissances vulgaires qui n'occuper plus que les subalternes, exactement comme au temps de la civilisation de la Grèce antique, les philosophes étaient la plupart du temps des esclaves. Ce qui compte, c'est de savoir avant les autres que la mode sera au printemps prochain à la chemise rose, et en inonder le marché avant les autres. En un mot, le monde économique, le seul qui mérite l'attention, est un vaste jeu dont les règles se modifient de plus en plus rapidement ; ce qu'il faut pour gagner, c'est savoir avant les autres ce que seront ces nouvelles règles. Toujours selon Toffler, c'est toutefois ce qu'il laisse entendre, notre civilisation ne pourra perdurer que s'il est possible d'entretenir une accélération de la circulation du savoir. Autant dire tout de suite que nous sommes condamnés à court terme dans la mesure, où comme en physique relativiste, il y a une vitesse limite à la circulation de l'information. A la limite, une connaissance, c'est-à-dire un élément de savoir formulé par un individu sera obsolète avant même d'avoir été perçue par les autres, à l'instar de ses particules XE "Particules"  dont la vie est si brève, et que le physicien appelle virtuelles, qu'on ne peut observer que les effets qu'elles produisent sur leur environnement.

Un troisième âge pour notre civilisation ?
L'épée marque la fin des dieux, bien créée par eux
 ; ce n'est pas un nouvel âge du monde de ces temps immémoriaux, mais un changement de civilisation, les dieux cèdent la place aux hommes. Plutôt que de parler de troisième âge peut-être convient-il d'évoquer un âge de transition ; il y a manifestement continuité dans notre civilisation malgré l'irruption de l'ordinateur, exactement comme les dieux ont survécu de longs temps à l'existence de l'épée, mais comment imaginer que les structures XE "Structures"  actuelles de notre société résistent à des changements, radicaux certes, mais qui ne touchent qu'une faible partie de l'humanité (quelques %, en étant très optimiste, je pencherais plutôt pour quelques ‰!). Les tensions seront d'autant plus fortes que rien de fondamental ne sera changé concernant les questions qui hantent l'homme depuis le début de la pensée.

Toffler nous livre ce texte ambigu : 

« L'étape suivante consiste à se rendre compte que pour réduire le coût de l'armée, il suffit de conditionner le peuple. En poussant la population, par la séduction ou la terreur, à croire aux mythologies, religions ou idéologies appropriée, il est possible de convaincre ses sujets que non seulement le système du pouvoir XE "Pouvoir"  en place est inévitable et permanent mais aussi qu'il est légitime, sinon de droit divin. Ainsi le savoir - sous forme de mythes XE "Mythes" , religion ou idéologie, qu'il s'agisse de vérité ou de mensonge - devient une arme politique clé. »

Je dis ambigu car on ne sait plus très bien si l'auteur dénonce une situation révolue ou s'il décrit ce qui attend les sociétés de demain. En fait, rien ; de changer depuis la nuit des temps, et les politiciens de tous poils reprennent les méthodes de ceux qui les ont précédés ; chacun peut faire l'expérience des discours politiques des hommes en place : à tout moment ils prennent les meilleures décisions, ils imposent des contraintes nécessaires, proposent et imposent, le seul système politique compatible avec les exigences du moment. On ne peut s'étonner de ce que la recette ne change pas et ne soulève même plus de protestations: contrairement aux faits scientifiques reproductibles, une société ne retrouve jamais les mêmes conditions ; impossible alors de faire des comparaisons, d'expérimenter pour vérifier si d'autres décisions auraient été meilleures
. Quant au savoir, n'est-il pas toujours et irrémédiablement imprégné d'éléments mythiques. Pour les scientifiques qui travaillent sur des théories très élaborées et cadrant parfaitement avec les données expérimentales l'illusion d'avoir directement accès à la réalité XE "Réalité"  peut être très forte, mais rien ne peut éliminer le fait massif que le monde quelle que soit la perfection des instruments utilisés pour l'observer n'est jamais, pour nous qu'une représentation que nous livrent nos sens. On peut même ajouter que les instruments que nous mettons entre le monde et nos organes des sens sont autant d'écrans supplémentaires
. 

Le troisième âge, c'est pour l'homme celui de la vieillesse, l'avant dernière étape. A considérer la situation présente on peut se demander s'il n'en est pas de même pour les sociétés ; car les privilégiés ne doivent quand même pas se faire trop d'illusion. A force de faire taire toutes les voix discordantes, ils finissent par croire vraiment que l'unanimité c'est faite sur le système actuellement dominant. Je ne m'intéressais guère à l'histoire étant étudiant n'appréciant pas du tout la fatuité des professeurs qui s'imaginaient en nous recrachant le contenu des livres d'histoire, faire preuve d'objectivité ; mais j'ai au moins retenu que si le grand Louis IV a laissé le peuple dans la misère c'est que les conseillers qui l'entouraient lui cachaient la réalité XE "Réalité"  de cette misère
. Ce n'est plus pareil affirment les privilégiés de notre époque ; ils ont raison, mais les événements qui les mettront à bas seront aussi bien différents, et c'est pour cette raison qu'ils ne verront rien venir. Ils disparaîtront comme ont disparu tous ceux qui pour entraîner l'adhésion des hésitants affirmaient que l'unanimité était faite et que seuls les attardés ne rejoignaient pas le clan des vainqueurs
. Il n'y a même plus de mythes XE "Mythes" , d'idéologie, le bluff pur et simple, dans son insultante simplicité. 

L'arme suprême ? Le bluff !
Depuis quelques décennies les systèmes politiques qui se succèdent, aussi bien en France que dans les autres pays estiment vivre une situation de crise ; ce qui n'est pas d'ailleurs très original puissent chaque époque s'estime en crise. Mais cela signifie simplement que la normalité, pour les sociétés c'est d'être en crise. Croissance ou récession, ou même stagnation (c’est-à-dire stabilité), c'est toujours la crise. D'autre part les vrais responsables des difficultés ce sont ceux qui étaient là avant. On ne décrète pas pour autant l'état d'urgence, mais c'est tout comme, et dans ce cas tous les moyens sont bons pour redresser la barre ! On ment par nécessité car dire la vérité risquerait de déclencher des mouvements de panique incontrôlables.

Dans un monde où seule compte l'efficacité et les capacités productives des événements, il est rare que la vérité serve à quelque chose. Non pas en tant que vérité, mais tout simplement parce qu'on ne peut pas l'inventer. Tandis que le mensonge, bien ficelé peut avoir toutes les apparences de la vérité et être conçu au mieux des intérêts de celui qui sait l'utiliser. En fait, la plupart du temps il suffit de mentir par omission. Juillet 1999, mort du bon roi du Maroc Hassan 2. On sait que ce bienfaiteur de l'humanité a fait emprisonner, torturer dans des conditions abominables ses opposants, exerçant sur son pays une tyrannie sanguinaire. Mais des intérêts économiques considérables sont en jeu. Alors la presse quasiment unanime se déchaîne. C'est à celui qui fera du roi le portrait le plus flatteur
. On oublie surtout que le roi et sa famille ont confondu leur propre compte en banque avec celui de la nation. La succession du roi s'élève à au moins l'équivalent de quinze milliards de Francs, alors que le pays reste sous-développé. Cercle vicieux bien construit : la presse étrangère loue le roi, ce qui entraîne le peuple marocain à l'admiration, ce qui fait dire à la presse que le roi était adoré par ses sujets ; sur ce, on interviewe un marocain, qui bizarrement a préféré vivre en France, qui exprime sa grande tristesse et qu'il partage sa douleur avec tous ses concitoyens ! Est-il idiot de penser que ce qui compte maintenant c'est le sort des fameux milliards qui sont bien à l'abri dans les places bancaires les plus sûres, celles qui avec la bénédiction de la finance internationale s'occupent des sommes fabuleuses qui veulent se faire discrètes: trésors des dictateurs qui confondent aides au développement avec dons personnels, argent accumulé dans les trafics en tout genre, ou simplement profits si importants qu'il serait très triste de les voir amputés par une fiscalité qui ne respecte rien. 

Mais le menu peuple ne s'intéresse pas à ces broutilles, à quoi bon lui casser les pieds avec ces problèmes auxquels personne ne comprend rien. Cela tombe bien, car trouverait-il vraiment normal que les plus riches (c'est aussi en partie pour cela qu'ils sont si riches), puissent si facilement avoir accès aux paradis fiscaux, alors que pour lui c'est plutôt l'enfer des fins de mois à boucler lorsque le percepteur est passé par là. Saint Tropez : combien de luxueux bateaux s'ornent du pavillon français ? Tout est en règle, pas de passe-droit, pas de bluff, le fisc a des gentillesses pour certains, c'est tout. Après tout rien ne vous empêche d'en faire autant, la vente des Yachts est ouverte à tous, ça s'appelle la démocratie, et personne ne peut être contre. La révolution n'a pas été faite en vain !
Rien à cirer

La bourse, voilà la seule chose qui compte vraiment aujourd'hui ; écoutez la radio, vous constaterez qu'il ne se passe pas dix minutes sans que l'on soit tenu au courant des dernières péripéties du marché, le nouveau dieu, à qui sont sacrifiés quotidiennement des millions de travailleurs. Car le but d'une entreprise n'est plus d'assurer du travail aux individus mais d'enrichir les actionnaires. Alors que l'inflation est quasiment tombée en dessous de 5% dans les pays développés, et qu'on baisse le taux des livrets populaires, ceux qui possèdent les instruments de production par actions interposées, ne peuvent accepter des rémunérations de leurs capitaux inférieures à 10%. Alors l'entreprise florissante, avec des carnets de commandes bien remplis, mais qui, pour des raisons conjoncturelles passagères marque un temps d'arrêt dans la progression des bénéfices est condamnée ; en serait-ce que pour faire comprendre aux autres que l'argent n'a pas à être dilapidé en augmentations de salaires qui ne se justifient pas, dans la mesure où la main d'œuvre bon marché est en quantité illimitée dans cet univers béni pour les riches.

Il n'en reste pas moins que Edith Cresson a eu tort de traiter par le mépris le Saint des Saints, ce haut lieu où l'argent est le dieu suprême ; je ne dis pas roi, car même les monarques les plus puissants n'ont jamais dominé avec une telle ampleur. Et pourtant, Edith avait raison, aucune transformation en profondeur de la société ne pourra se faire sans que ce sanctuaire maudit soit abattu avec tous les abrutis qui y gesticulent comme des pantins. Il est évident que si tous les hommes politiques possédant quelque pouvoir, XE "Pouvoir"  avaient eu la même attitude que cette femme courageuse
 l'arrogance de l'argent ne serait pas ce qu'elle est.

En vérité le temple est imprenable de l'extérieur ; aucun cheval de Troie ne pourra tromper la vigilance des gardiens d'autant plus que les chiens de garde
 veillent à tous les endroits stratégiques. Non, il faut avoir la patience d'attendre, attendre que ces gens se bouffent entre eux lorsqu'ils auront bouffé tous les autres. Jetons un coup d'œil sur les pays dont l'économie est les russes retrouvent les comportements d'antan, vivre en autarcie ; ne plus dépendre que des voisins immédiats.

Comment ne pas éprouver du mépris pour ces gens qui agissent sans s'inquiéter aucunement des conséquences de leurs actes sur les autres ; On peut pardonner à ceux, qui pour survivre ou même assurer une vie décente à leurs proches sacrifient quelque peu les intérêts de leurs semblables ; mais dans le cas de ces malfrats qui ne songent qu'à augmenter une fortune déjà considérable, qui considèrent la planète comme un immense jeu de Monopoly où les vies humaines, excepté la leur, ne comptent pour rien. La bourse a pu, au début avoir une fonction économique importante pour fixer les cours des denrées échangées dans le monde. Et encore, il est probable que la spéculation, d'emblée, soit venu fausser le jeu des échanges, avec comme seule motivation l'enrichissement personnel d'individus s'apparentant beaucoup plus à des bandits de grands chemins ou des pirates qu'à des commerçants exerçant un métier honorable.

L'idée de génie de ces gens, après avoir imaginé de multiples stratégies pour gruger les petits porteurs hypnotisés par les gains boursiers annoncés par tous les médias, a été de proposer au moment des grandes privatisations un accès des petits au marché. Des millions de petits porteurs, loin de la corbeille, incapables de profiter des variations ponctuelles des cours, assurant ainsi une grande stabilité à moyen terme ; et surtout faisant croire à une armée de gogos qu'ils font partie des gens qui comptent dans la vie économique qui tend de plus en plus à se confondre avec l'essentiel de la vie sociale.

L'argent dernier lien social
L'Or du Rhin brillait dans les profondeurs du fleuve, n'appartenant à personne, il appartenait à tous. Longtemps les richesses du monde s'offraient à toutes les créatures. Sans doute les rivalités entre les espèces faisaient que la vie sur terre était loin d'être ce paradis que tous les mythes XE "Mythes"  décrivent avec nostalgie. Mais les meurtres, les festins sanguinaires, les affrontements étaient la plupart du temps motivés par la nécessité, pour les espèces de combattre pour survivre. Il a fallu attendre l'arrivée de l'homme pour que naisse la volonté XE "Volonté"  d'accaparement que ne justifiait aucune nécessité. Rapt de l'Or par Albérich, asservissement des créatures vivantes par Wotan. 

L'Or soustrait au Rhin devient alors l'enjeu de toutes les rivalités. Il se substitue à toutes les valeurs éternelles, en particulier à l’amour  XE "Amour" : l'anneau, gage d'amour entre Siegfried et Brünnhilde fait peser sur le couple la malédiction, puis la mort. Passons sur la malédiction qui pèse encore, et plus que jamais sur le monde, engendrée par l'argent, ou tout au moins ses utilisations abusives qui ne sont que la réplique de ce que Albérich a fait de l'Or. Il est bien évident que l'argent est le lien le plus puissant parmi ceux qui unissent les hommes ; c'est en effet l'argent qui est la mesure de toute valeur. Et ce rôle n'a fait que s'amplifier au cours des temps. Ce que les hommes échangent entre eux, aujourd'hui comme toujours ce sont des valeurs, puisque ce qui n'a aucune valeur n'intéresse personne. Le drame actuel c'est que seule compte maintenant la valeur vénale.

Ainsi, comme tout ce qui règle la vie de l'homme en société, l'argent est un mal nécessaire. Certes des groupes humains peuvent vivre sans argent, mais à condition d'être coupés du reste du monde. Siegfried, après avoir vaincu le dragon laisse sur place le trésor XE "Trésor"  (en obéissant cependant à l'oiseau XE "Oiseau"  qui lui conseille de prendre le heaume et l’anneau), marquant ainsi son rejet de l'or comme arme de réussite, mais il reste un apatride ne vivant que pour lui-même :
« Je n'ai ni pays, ni gens / ni maison paternelle : / je n'ai hérité / que de mon propre corps ; / je le consume en vivant. / Je n'ai qu'une épée, / forgée par moi... », déclare-t-il à Gunther (Crépuscule des Dieux, acte 1 scène 2), avant de lier avec ce dernier un pacte de fidélité. Situation théâtrale qui n'a plus de correspondant dans la réalité XE "Réalité" . Les aventuriers rompant les amarres pour parcourir le monde sans arrières pensées, s'ils existent encore, n'émergent jamais davantage que ceux qui croupissent dans le marais de la vie quotidienne des médiocres. Siegfried fonce droit devant lui, laissant seule Brünnhilde sur son rocher entouré de feu XE "Feu" . Le héros ressemble alors beaucoup plus aux conquérants du monde moderne sacrifiant tout à leur volonté XE "Volonté"  de puissance XE "volonté de puissance"  ; avec cette seule petite différence: Siegfried est à la recherche du pur exploit, le héros moderne cherche à faire fortune. Mais y a-t-il une différence ? Jadis c'est l'exploit qui apportait la renommée, aujourd'hui c'est l'importance du compte en banque. Il semble plutôt que nos aventuriers modernes, ceux de la finance méprise l'exploit et se bornent à jouir de leur puissance ; ils n'ont rien à faire de l'admiration des foules qui ne sont pour eux que fluide comme la vapeur d'eau dans les machines thermiques : on prend, on transforme et on rejette.

*

Le plus étonnant est que l'argent puisse, en même et dans le même contexte social jouer deux rôles fondamentalement différents : rester étalon de mesure des objets de consommation courante, et être une marchandise que l'on fait circuler artificiellement pour se reproduire en dehors
 de tous circuits commerciaux
. Quelqu'un comprend-il ce prodige, et si personne ne comprend comment le système tient-il debout ?
D'un côté, donc, des milliards, que dis-je des milliers de milliards de dollars qui circulent dans les comptes bancaires totalement déconnectés des circuits de production, de l'autre des sommes incomparablement plus faibles qui s'échangent entre les particuliers
. Et il y a ceux qui n'ont du tout, plus d'argent, plus de domicile, plus d'existence sociale, plus de communication XE "Communication"  avec les autres ; la pièce qu'on jette dans la sébile, la station de métro qu'on laisse ouverte les jours de grands froids, les restos du cœur, et les médias qui braquent pour un instant leurs projecteurs pour bien prouver que la misère ne les laissent pas indifférents
.

On assiste aujourd'hui à un phénomène qui est relativement récent. La plupart des objets produits et lancés sur le marché perdent immédiatement la plus grande partie de leur valeur
. Plus d'objet à la portée des personnes aux moyens limités qui soient des investissements. Inversement un marché des valeurs a été crée permettant aux riches de stabiliser leur fortune. Le support de cette valeur n'a aucune importance. Ce qu'il faut c'est qu'une communauté d'hommes influents s'engage tacitement à ne jamais remettre en cause cette valeur artificielle. C'est le cas, par exemple des œuvres d'art. Un certain nombre d'artistes de renom ont été choisis, non pas parce que leur valeur intrinsèque était supérieure à celle des autres, mais parce qu'il fallait choisir, et que toute façon il fallait permettre aux fortunes gigantesques
 de concentrer leurs avoirs, et aux plus modestes de pouvoir XE "Pouvoir"  participer au jeu. Ainsi les petits n'ont plus aucun moyen de constituer un patrimoine.

             La merveille des merveilles : les stock-options

Quand on est très riche, qu'on est chef d'entreprise avec un très gros salaire, on n'aime pas risquer son argent. Il fallait donc d'inventer une méthode permettant de gagner beaucoup, sans le moindre risque. Les stock-options aux finalités pas très claires au départ ont permis ce miracle : s'enrichir toujours plus sans le moindre risque. A l'occasion d'une augmentation de son capital une société offre à ses dirigeants (en fait ce sont les dirigeants qui se servent) la possibilité d'acheter des actions sans débourser un centime ; cet achat se fait cela va sans dire à des conditions particulièrement avantageuses ; si après un délai de deux ans (?), l'action à pris du ventre, notre PDG vend, paie ses actions au prix initial et empoche la plus value, peu imposée grâce à la générosité de E Balladur et de ceux qui lui ont succédé, car même les socialistes n'ont rien trouvé à redire à cette façon si confortable de s'enrichir . Monsieur Jaffré PDG d'ELF s'est ainsi en 1997, attribué 60 000 actions valant environ 55,7 millions de Francs, ces actions ont pris 21,5% en quelques jours ; Jaffré est le PDG le mieux payé de France, mais 10 millions acquis sur un simple coup de bourse ça arrondi quand même les fins de mois. Ce très brave homme pourra quand même pleurer misère, les PDG américains, comme ne cessent de le souligner nos chiens de grade de la presse, gagnent beaucoup plus, et son copain et collègue Sirvent, lui est parti avec 4 milliards dont on n'a retrouvé que quelques centaines de millions, dont un peu sur les comptes d’un haut personnage de l'état... mais si peu, à peine de quoi s'acheter une paire de chaussures.

Dessine-moi un sac plein de dollar

Mais les PDG français n'aime pas qu'on parle de leur fortune et de leur salaire, contrairement aux américains. Il faut dire que les américains ont une vision beaucoup plus réaliste des choses ; pour les médias français, eux détiennent la vérité : il faut être fier d'être riche et exhiber sa fortune à l'admiration des foules. L'américain peut fièrement dire : ceci est votre argent, mais je vous l'ai volé en toute légalité ; et n'importe quel quidam qui sait utiliser judicieusement son intelligence peut en faire autant. Aux USA, celui qui conteste est foutu dehors ; pas de grève, bien que rien ne l'interdise ; tout ce qui risque de faire perdre un dollar à une entreprise est crime contre l'humanité. Aucun risque donc pour quelques milliers de milliardaires d'étaler leur fortune tout en refusant de satisfaire la moindre revendication de leurs employés ; ces employés sont responsables à part entière de leur précarité, et les 30 millions d'américains qui vivent en dessous du seuil de pauvreté n'ont que ce qu'ils méritent, et ceux qui tentent de leur venir en aide sont des sales communistes qui devraient pourrir dans les couloirs de la mort avec ses saloperies de nègres qui ont eu l'outrecuidance de s'estimer l'égal des blancs. Heureusement, une morale dure mais juste, est là, avec la peine de mort pour mettre un peu d'ordre XE "Ordre"  dans ce merdier qui pue le socialisme.

En France, pays économiquement attardé, où on indemnise encore ses fainéants de chômeurs, où l'on soigne les pauvres (enfin théoriquement), où les études sont quasiment gratuites
, alors qu'on devrait les considérer comme un investissement, les privilégiés ont encore la crainte des réactions des jaloux, des ratés qui ne pardonnent pas à ceux qui ont réussi. Sans compter la multitude des crétins qui pensent qu'il existe de l'argent sale, de l'argent qui sent. Et l'expérience montre d'une façon évidente, que le concert des médias serviles pour fustiger les grévistes inconséquents qui par leurs revendications d'autant plus illégitimes que ce sont des privilégiés, est insuffisant pour faire basculer l'opinion du côté des gens sérieux : les gens comme il faut qui ne trouvent rien d'anormal à ce qu'un PDG gagne plusieurs millions par mois et refuse une augmentation de 50 francs à des smicards
.

Ce n'est pas aujourd'hui encore que les patrons accepteront de dévoiler leur salaire réel. D'autant plus qu'il n'y a pas que les ouvriers sur le coup, mais le fisc a aussi de temps en temps des curiosités malsaines, même avec les gens au-dessus de tout soupçon comme les chefs d'entreprises. Ce n'est pas parce qu'on a beaucoup d'argent qu'on doit payer beaucoup d'impôts ; par exemple le très honorable et insatiable F Pinault, avec une fortune évaluée à 15 milliards de Francs échappe à l'impôt sur la fortune. N'est-il pas plus rentable pour l'état et plus sain pour l'économie de prélever un peu à beaucoup de pauvres que beaucoup à une poignée de riches
. Autrement dit inutile de demander aux riches de vous dessiner un sac plein de dollar, cela touche leur vie personnelle, et ça, c'est sacré XE "Sacré"  pour tous, surtout pour les riches
.

Ah !  Dieu XE "Dieu"  que la guerre économique est jolie !
C'est le titre d'un ouvrage paru en 1998
. La guerre est toujours jolie, à condition de ne regarder que les poitrines décorées des héros. Mais les détails sont peu ragoûtants ! C'est vrai, mais personne n'oblige, quand on n'a pas la gueule dans la boue et les tripes à l'air comme beaucoup de héros de la guerre de 14, à regarder de si près. Quand on fait l'amour XE "Amour"  est-ce qu'on s'inquiète des déferlantes de sperme dans de sombres couloirs dont la poésie n'est pas évidente. Les actions humaines, il faut toujours prendre du recul pour les admirer ; attendre que l'histoire gomme ce qui n'est jolie et embellisse ce qui n’est pas assez digne d'admiration. En un mot, et pour reprendre une expression favorite de nos chiens de garde, il faut faire rêver. 

Car la guerre économique, comme toute bonne guerre, a ses héros, le solde du compte en banque tient lieu de médaille, encore que la plupart de nos valeureux héros, dont la valeur se mesure aux parts de marché conquises, arborent aussi la rosette. Elle a aussi, et surtout ses victimes, mais comme le disait si bien Napoléon, après Austerlitz, dont le champ de bataille était un assez joli charnier, c'est de la petite espèce.

Et puis il y a les chiens de garde, formant une meute bien homogène ; pas de fausses notes, tous d'accord, super mortier d'une union sacrée qui seule permettra de remporter la victoire. Sur quel ennemi ? Qu'importe, l'important est que l'ennemi soit censé exister ; chacun peut lui donner le visage qui lui convient : le bougnoul, le nègre, le boche, le communiste, l'étranger. Nos chiens ne désignent jamais clairement cet ennemi, il faut laisser aux gens une marge de liberté XE "Liberté" , et de rêve ; d'autre part pour ratisser large, il ne faut froisser aucune susceptibilité. Ratisser large ne suffit pas ; berner la majorité non plus. Il faut faire en sorte que ceux qui tentent de dénoncer les absurdités du système, ne soit pas muselés, non cela ferait désordre XE "Désordre"  dans une démocratie, mais qu'ils prêchent dans le désert.

« En tout cas, du strict point de vue de la propagande, ce ralliement aussi spectaculaire qu'inattendu de la gauche aux poncifs les plus éculés de la pensée économique dominante fut accueilli comme pain bénit par la droite et particulièrement la droite socio libérale. Se trouvait ainsi accréditée l'idée « qu'une seule politique était possible ». Le slogan était trouvé. Le bourrage de crâne pouvait commencer pour peu que les communiqués suivent. 
C'est peu dire qu'ils suivirent. Ils accoururent en rangs serrés. Universitaires, experts, gérants de portefeuilles, analystes, conjoncturistes, patrons, faiseurs d'images, ce fut la ruée. 

On pourrait se poser une question insidieuse: et si de tels auteurs ne faisaient que profiter de ce que l'on nomme aujourd'hui un créneau ; qu'ils comprennent qu'il existe un certain nombre de personnes écœurés par l'hypocrisie dominante et qui forment un marché potentiel pour ce genre d'ouvrage. Je ne veux pas ici faire un procès d'intention à Marie et Labarde, que je ne puis que les remercier de nous prouver que ceux, qui comme moi crachent dans la soupe, n'ont pas tout à fait tort de le faire. On peut cependant s'étonner que certains prennent le risque d'éditer et de diffuser des ouvrages qui risquent de déplaire à des gens influents. Ceux là pensent : ces auteurs nous méprisent, nous crachent à la gueule, mais ils peuvent nous faire gagner de l'argent

De toute façon, et quelles que soient les motivations de nos deux auteurs, dans l'unanimité ambiante le livre passera inaperçu
, et il y aura bien quelques bons esprits, bien en vue pour discréditer les auteurs, comme incompétents, ne comprenant rien à une situation que seuls les esprits éclairés sont capables de reconnaître comme une nécessité: « ces gens là ne voient pas plus loin que le bout de leur nez et sont incapables de développer un esprit critique embrassant des problèmes aussi vastes que ceux liés à la mondialisation », peuvent soutenir, dans l'approbation générale Il est probable qu'une telle réaction n'est même pas envisagée, tous ces gens se sentent tellement forts, tellement assurés de l'irréversibilité de l'évolution XE "Evolution"  actuelle qu'il leur paraît totalement inutile de réagir.

Et puis il y a un autre argument, qui ne peut qu'être sous-entendu. Les apôtres du système dominant peuvent dire à leurs contradicteurs: « Nous le reconnaissons nos arguments sont pourris, nous nous foutons ouvertement du monde, nous grugeons les gogos en bourses, nous sonnons le tocsin pour foutre la trouille aux gagne-petit pour qu'ils finissent par être persuadés que s'ils bougent ils risquent de perdre le peu qu'ils possèdent, que l'équilibre qui leur permet de bénéficier quand même un peu de la croissance peut être rompu à tout moment, et qu'ils pourront alors faire leur deuil du petit coin pas trop merdique qu'ils se sont crée ; mais rendez-vous comptent justement que ces gens sont des cons bornés qui ne méritent pas qu'on se décarcasse pour eux, laissez-les donc crever, mijoter dans leur merde, et rejoignez nos rangs, arrêtez ce combat d'arrière garde et profitez avec nous de ce monde qui est quand même fabuleux, quand on est du bon côté. Vous ne croyez ni en Dieu XE "Dieu" , ni au diable, vous savez que les bonnes actions ne rapportent rien, car tout le monde se fout du bien et du mal, que le bien c'est uniquement ce qui rapporte ; où avez-vous vu que la charité rapportait quelque chose ? »
Le même raisonnement peut être tenu par les politiciens qui se prêtent avec complaisance aux simagrées des militaires, parades, défilés, démonstrations de force aussi efficaces de des cris d'oiseaux pour effrayer les prédateurs XE "Prédateurs"  : « Tout est vain et stupide, nous nous prêtons à ces manèges ridicules pour impressionner les cons, et surtout pour laisser croire à ces demeurés que sont les militaires qu'ils servent à quelque chose et que nous les prenons au sérieux.
, alors cessez vos critiques inutiles, puisque nous sommes d'accord
 avec vous, oubliez tout ça et pensez à autre chose ». En quoi ils auraient parfaitement raison si ces parades imbéciles ne coûtaient pas si cher ; car, par exemple, une boîte de conserve flottante (avec quelques difficultés) comme le porte-avions Charles de Gaule a quand coûté officiellement près de 20 milliards, sans compter les joujoux qu'il faut mettre dessus, donc probablement, au moins le double ; ensuite multipliez par deux ou trois pour avoir le prix réel. Car ce qu'il y a de commode dans le commerce militaire, et ce pourrait bien être cela la vraie finalité de l'armée d'aujourd'hui, c'est que le secret militaire permet de se livrer à n'importe quelle combine sans en référer qu'au seuls intéressés, je veux dire ceux qui touchent les commissions et les pots-de-vin. Il y a les dépenses inscrites régulièrement au budget et tous les petits à-côtés qui finissent par être bien plus gros que le budget initial. Le but est d'abord de faire une fleur aux amis, à charge de revanche, ensuite de faire que le budget militaire ne soit pas le premier de la nation. 

Secret bancaire et paradis fiscaux

A quoi peut bien servir le secret bancaire ? Nos spécialistes de l'économie ont sûrement d'excellentes raisons pour justifier cette disposition permettant, mais ce n'est probablement qu'une apparence, aux crapules de tous poils de dissimuler l'argent frauduleusement amassé. Là encore le commun des mortels, s'en tenant aux apparences ne peut pas comprendre les nécessités économiques. Heureusement qu'il existe des hommes courageux pour tenir tête aux états qui sans vergogne rançonne les individus qui par leur valeur peuvent gagner un peu plus que les autres. Et si quelques trafiquants de drogue, quelques chefs d'état confondant les comptes de leur nation avec leurs comptes numérotés en Suisse, au Luxembourg, ou en d'autres pays, profitent de la situation, ce n'est qu'une conséquence marginale, perverse certes, mais inhérente à toutes les institutions humaines 

D'ailleurs cette possibilité est offerte à tous, ce qui prouve bien que cette disposition soit en accord avec les principes démocratiques des nations libres. Non, il faut être sérieux, de l'argent honnêtement gagné n'a pas besoin de se dissimuler. A ce cas particulier, la sagesse populaire s'applique pleinement : Qui se ressemblent s'assemblent. Les banquiers, qui, avec la complicité des états maintiennent ces structures XE "Structures"  incroyables pour des gens honnêtes (et qui, honteux, pour le genre humain que certains hommes puissent se livrer à des pratiques aussi scandaleuses, préfèrent ne pas y croire !), sont au même niveau que les trafiquants de drogue, les chefs d'états corrompus, tortionnaires de leurs concitoyens, hommes d'états au mieux avec les trafiquants d'armes, d'enfants, les proxénètes. Il est merveilleux que toute cette faune hante en même temps les bas-fonds de l'humanité et les distingués salons du gratin de la planète. Et tout ce petit monde se considère comme l'élite ; chacun fait mine, en privé de ne céder qu'à des obligations mondaines, mais tous se précipitent pour être vue en compagnie de tout ce qui compte en ce bas monde.

Les nourritures virtuelles

Les rois de l'informatique et tous ceux qui profitent des fabuleux progrès dans la productivité qui ont été rendus possibles par le développement fulgurant des techniques entendent ne pas partager les produits de l'expansion. Après tout, sans eux pas de grands changements, une croissance bien moindre, et, pourquoi pas une récession à laquelle nous échappons actuellement. Une productivité accrue avec un nombre de travailleurs bien plus faible, n'est-ce pas ça le progrès ? Certes il y a le chômage, mais essentiellement des inadaptés incapables de s'insérer dans le nouveau tissu social. Pas de problème vous raisonnez juste et bien, mais vous avez bien de la chance, enfin pour le moment. Car vous êtes les champions du virtuel, vous méprisez les gagne-petit englués dans les problèmes concrets, occupés des réalités terre-à-terre qui permettent de gagner entre le SMIG et deux fois ce SMIG que certains trouvent déjà trop élevé, ceux justement qui gagne cent voir mille fois plus. Ceux que vous méprisez devraient mieux se souvenir que vous avez un ventre qui ne digère pas les nourritures virtuelles. Faisons un rêve ; ces gens là qui remplissent une tâche que nul ordinateur ne pourrait remplir, qui tiennent finalement entre leurs mains, c'est le cas de le dire la production des nourritures terrestres, celles dont votre estomac ne peut se passer sans que vous ne creviez, comme les milliards d'hommes que votre égoïsme condamnent à la sous-alimentation, ces gens prennent conscience XE "Conscience"  de leur incroyable puissance. Ils coupent les circuits de distribution des denrées qu'ils produisent pour des salaires de misère, et demandent avant de reprendre leur travail d'être reconnus pour ce qu'ils sont, ceux qui permettent à l'humanité de vivre. Ils demandent tout simplement d'être payés au prorata du service rendu. Les hommes peuvent bien se passer d'ordinateur, pas de nourritures ! Combien de temps tiendriez-vous le ventre creux, vous qui bouffez, qui vous empiffrez comme dix affamés du tiers-monde, et peut-être cent avec tout ce que balancez aux poubelles. Vous ricanez, car ces gens sont incapables de se révolter ; certes vous avez mobilisé les sœurs Thérèsa, et tout ce que le monde compte de gens pour qui la misère permet de délivrer des passeports pour les paradis. Vous vous tapez sur les cuisses, parce que là vous vous êtes surpassé ! L'alliance du goupillon et du dollar. Les grands bourgeois du 19e siècle avaient leurs dames patronnesses, vous, vous avez les organisations humanitaires qui ne vous coûtent pas un centime, puisqu'elles font largement appel aux plus généreux, ceux qui ont seulement un tout petit peu plus que ceux à qui ils viennent en aide
. Dans ce domaine nos chiens de garde jouent encore un rôle exemplaire. Porter l'attention sur quelques souffrances, choisies pour leur caractère particulièrement atroce et propre à attendrir les plus endurcis, c'est atteindre un triple objectif :
- Se faire passer pour des bienfaiteurs de l'humanité ;
- Se faire bien voir des responsables de la souffrance qui peuvent s'en laver les mains ; d'autres se chargeant de compenser en partie les désastres qu'ils engendrent. Dispenser les pouvoirs publics de dépenser inutilement de l'argent mieux utilisé par exemple dans l'aide à l'exportation des armes.

- Remplir leurs colonnes ou leurs créneaux horaires désespérément vide.

Il y a sans doute quelques retombées pour les malheureux, mais c'est quand même très secondaire. 

La mondialisation

C'est la dernière étape du chemin qui mène à l'asservissement absolu de l'humanité. Il n'est pas évident que les stratèges qui entendent faire de l'ensemble des hommes un troupeau obéissant réussisse dans leur entreprise. Peut-être faut-il examiner d'un peu plus près le mouvement de retour vers les particularismes régionaux avant d'affirmer que la partie est gagnée pour ceux qui rêvent d'un nivellement de toutes les cultures. Ce nivellement entraînant la diffusion d'une culture unique donnée comme le summum des créations humaines permettrait d'obtenir avec tous les objets de culture des rendements financiers à l'égal de ceux que connaît actuellement le cinéma ou quelques vedettes du show-biz particulièrement médiatisées. Mais toutes les initiatives locales ne sont-elles pas ridiculement faibles devant le déploiement des forces au service de la mondialisation ? A court terme le mouvement de mondialisation va poursuivre sa marche triomphante, mais la vague laisse derrière elle des mini forces intactes qui finiront par faire renaître puis amplifier les particularismes alors que se dévoilera dans toute sa désolation le vide des superstructures. Une chose aura été oubliée : que l'homme est un être doué de conscience XE "Conscience" , et qu'il ne suffit pas de nier cette conscience pour qu'elle s'éteigne. Dieu XE "Dieu"  merci, tous ceux qui tentent d'asservir l'homme oublient ce détail. Dans l'euphorie d'une marche vers la victoire qui ne fait plus aucun doute, ils commettent tous la même erreur.
La mondialisation conduit à la formation de groupes de plus en plus puissants. L'intérêt est triple pour ces monstres qui ressemblent peut-être un peu trop, mais on ne peut que s'en réjouir, aux dinosaures qui ont fini par débarrasser la planète :
- Dégraisser au moment des fusions, donc bénéfices en accroissement, comme la trouille de ceux qui n'ont pas encore été vidés, et qui tendent un peu plus les fesses, tout en les serrant.

- Devenir plus puissant que les nations, et faire de celles-ci des valets des multinationales

- Devenir plus difficiles à engloutir pour d'éventuels prédateurs XE "Prédateurs" .

Le but de la guerre est de tuer. Il en est de même de la guerre économique. Comme dans les combats entre nations, le but du jeu est d'étendre son empire, de régner sur des espaces plus vastes, avec en plus la volonté XE "Volonté"  d'accumuler toujours plus de richesses. Dans cette optique, il est bien évident que le travailleur de base ne compte plus
 ; il n'est qu'un infime élément d'une colossale machine qui ne nécessite presque plus personne pour fonctionner. Le but de cette machine est accessoirement de produire quelque chose ; sa vocation réelle étant de créer de la richesse virtuelle. Cette richesse virtuelle est pour la guerre économique l'équivalent de la poudre à canon, car c'est à coup de milliards de dollars qu'on terrasse l'adversaire
.

Labarde et Maris soulignent avec pertinence les analogies entre bonne guerre, comme celle de 14 et guerre économique, il y en a une qu'ils oublient : les généraux vaincus meurent dans leur lit, aussi décorés que les vainqueurs ; les maîtres du jeu économique qui font perdre des milliards à leurs entreprises, non seulement quittent la place avec un joli matelas de fric
 mais retrouvent vite un fauteuil où ils peuvent tranquillement ruiner leur nouvelle maison. La raison est simple : l'argent perdu ne l'est pas pour tout le monde. Les 150 milliards du Lyonnais seront payés par les contribuables, mais sont bel et bien dans d'autres poches, et ceux qui ont une bonne part du gâteau ne vont quand même pas laisser tomber leur petit camarade, à charge de revanche ! Ainsi les généraux vaincus ont permis la victoire de leurs collègues, et ces gens là, ne fréquentant que le beau monde, ne peuvent que rendre hommage à ceux qui leur ont opposé une si belle résistance ; quel serait le mérite d'une victoire si l'adversaire n'avait été valeureux! 
L'Autre 

L'autre hantait le cœur de Wotan. J'ai appelé Complexe de Wotan les tensions créées par la volonté XE "Volonté"  du maître XE "Maître"  de donner naissance à celui qui profitant de son expérience, accomplira ce que lui n'a pu accomplir. Mais le disciple doit pour cela, dépasser le maître alors que ce dernier est toujours là. Conflit inévitable lorsque le maître reste le plus fort, car il peut encore choisir: soit rester le maître, et détruire l'élève alors qu'il s'était fait un but de l'élever au-dessus de lui ; soit céder la place. Wotan ne choisit pas ; mais il tisse son destin en sorte que Siegfried triomphe contre sa volonté ultime
. Il semble bien que les maîtres de l'économie moderne ne connaissent pas ce genre de trouble. Animés d'une implacable volonté de puissance XE "volonté de puissance" , il semble que rien n'existe pour eux que leur propre réussite ; plus de but second, pas de regard pour le monde de demain. Après eux le déluge ; l'idée de livrer à leurs enfants une poubelle comme environnement leur est parfaitement égale
. Ou tout au moins agissent-ils comme si. Pour eux l'autre n'existe que s'il fait partie de leur projet d'accroître leur puissance. Maintenant rien n'est jamais sûr dans l'image que les autres nous donnent d'eux-mêmes, et plus vrai encore pour les individus qui occupent le devant de la scène. Pour ceux-là - aussi pour les autres d'ailleurs - le paraître est beaucoup plus important que l'être. On appelle cela le rang à tenir. En fait, dès le plus jeune âge, l'enfant rêve d'être tel ou tel ; c'est d'abord un jeu, puis de timides essais pour être vraiment selon ses désirs. Le passage à la réalité XE "Réalité"  se fait ou ne se fait pas, mais la nécessité de jouer pour rester dans son personnage ne disparaît jamais. On imagine difficilement nu être aussi égoïste soit-il qui ne pense pas à céder la place à l'élu qui continuera son œuvre ; même ce monstre de fatuité et d'égoïsme qu'était Napoléon a connu ce désir de l'autre. Il faut dire cependant que contrairement à Wotan, Napoléon, et tous ceux de son espèce veulent l'autre exactement comme eux-mêmes, et n'entendent céder la place qu'après leur mort
 ! Des maîtres absolus de leur empire, comme Boussac ou Dassault ont conservé leur pouvoir XE "Pouvoir"  jusqu'à leur dernier souffle.

Quel est le vrai lieu du pouvoir  XE "Pouvoir" ?

Wotan était aux yeux de l'univers le maître XE "Maître"  absolu, et pourtant, il dit lui-même : 

« Je suis pris / dans mes propres chaînes : / le moins libre de tous ! » (La Walkyrie, acte II, scène 2.). Autrement dit le vrai pouvoir XE "Pouvoir"  n'est pas entre ses mains ! Jadis le pouvoir des rois était d'origine divine, autant dire qu'il ne résidait nul part, qu'il était une entité qu'une caste avait artificiellement créée. Pour donner corps à cette entité, il y avait le cérémonial, les colifichets, emblèmes de la royauté. Aujourd'hui la situation n'a pas changé, la façade est la même pour tous' et derrière cette façade, pour tous, il n'y a rien. 

Le pouvoir XE "Pouvoir"  est une nébuleuse qui imprègne toutes les sociétés humaines. Les individus qui la composent sont tous interchangeables ; à toutes les époques on a fait croire aux peuples que certains individus étaient irremplaçables ; les faits ont beau prouver continuellement que cette idée est stupide, elle est reprise à chaque disparition. Il suffit de suivre, même de très loin, les changements à la tête des grandes entreprises pour se convaincre qu'aucun individu ne porte une parcelle de pouvoir ; chacun n'est que la manifestation fugitive de l'Entité. Que l'un d'entre eux ne respecte pas les règles occultes qui donne à l'Entité toute son efficacité, et il se retrouve chassé du temple et avilit de sorte que ses paroles n'ont plus aucune portée. 

Nous avons beau être au siècle des lumières de la science le pouvoir XE "Pouvoir"  ne tient que par la prégnance des mythes XE "Mythes" . Rien de changé depuis des millénaires, et peut-être le glas des civilisations sonne-t-il lorsque le mythe du pouvoir s'affaiblit, lorsque les hommes, dans leur majorité prennent conscience XE "Conscience"  que la nébuleuse n'est que du vide
 

La fin la fin

Le monde économique d'aujourd'hui porte en lui les ingrédients de sa perte. Exactement comme il est très probable que la mort est programmée dans tous les organismes vivants. Ce dernier point est certes controversé, mais dans un domaine aussi sensible et qui touche au plus profond de l'affectivité humaine, on ne peut jamais être assuré de l'objectivité, même des chercheurs les plus intègres et les plus avertis du caractère difficilement interprétable des preuves alignées pour ou contre cette programmation. Ce qui est étonnant c'est que les civilisations, ou plus modestement les sociétés se comportent globalement exactement comme les individus qui se savent mortels, qui en ont la preuve, vivante, si j'ose dire, continuellement sous les yeux, qui savent que depuis la nuit des temps aucun individu n'a échappé à la mort, et qui pourtant raisonne et vivent comme s'ils étaient immortels. Il y a certainement un moment où l'individu fait face à la certitude de la mort, mais probablement faut-il être proche du dénouement. 

La proximité de l'an 2000
 ne fait rien à l'affaire, mais des signes avant-coureurs laissent pressentir de profonds bouleversements qui pourraient bien prendre l'allure d'une fin de civilisation. Ce qui n'est pas nécessairement dramatique ; certains perdront beaucoup, mais l'immense majorité des hommes aura tout à gagner. Dans le Crépuscule des Dieux la « civilisation » des dieux disparaît, mais pour laisser la place aux hommes. Ceux qui aujourd'hui dominent le monde parce qu'ils possèdent l'Or n'ont nullement l'intention d'en redonner la jouissance à tous les hommes ; ils se sont élevés, par des pactes trompeurs au rang des dieux, et comme les dieux de la Tétralogie va poindre maintenant leur crépuscule. Y aura t’il alors des hommes pour reconstruire le monde ? C'est une autre histoire.

Le Coudray, Le 8 Août 1999.

Poscriptum

Nous sommes en Septembre 2000. Le référendum sur le quinquennat a été un échec retentissant : 70% d'abstentions et près de 5% de nuls ou blancs. La classe politique ne pavoise pas mais ne semble pas s'inquiéter pour autant. Elle est finalement satisfaite de ses 75% de oui, soit moins de 20% du corps électoral. Aucune importance ; la démocratie n'en sort, ni grandie, ni amoindrie, égale à elle-même, mal nécessaire d'un monde qui se doit de donner à chacun l'illusion qu'il est maître XE "Maître"  de son destin. Et pourtant, celui qui se sent le plus maître de lui n'est qu'un pantin dont d'autres tirent les ficelles, à l'instar de Siegfried d'abord guidé par Wotan, puis manipulé jusqu'à sa mort par Hagen XE "Hagen" . 

Revenons une trentaine d'années en arrière, nous sommes au début des années 70. En mai 68, le grand frisson, une partie des Français se met à rêver d'une autre société. Après un moment d'hésitation, la grande asperge que les veaux se sont donnés comme roi s'éclipse ; elle va consulter ce con
 de Massu. Rassuré quant à l'armée, prête à mettre les français au pas, De Gaulle peut rouler les mécaniques. Mais dans l'enseignement on juge utile de faire un geste. Les élèves sont appelés à participer au fonctionnement du système : c'est la démocratie à l'école. Mais les gosses comprennent vite comment fonctionne la démocratie. D'où ce dialogue au cours d'un conseil de classe :
- Le proviseur : les enfants, vous avez la parole, qu'avez-vous à dire.

- Le délégué de classe : Rien

- Le proviseur : Tu as réuni tes camarades, et ils n'ont rien à dire ?
- Le délégué : Non, de toute façon qu'en on demande quelque chose ça ne sert jamais à rien, vous avez toujours de bonnes raisons pour nous dire que c'est impossible.

Un autre aurait répondu : « Vous nous demandez notre avis pour savoir de quelle couleur repeindre les portes des chiottes, mais ça ont s'en fout ». On apprend à l'école, plutôt que la démocratie, l'impossibilité de la démocratie. 

Ainsi, des trois mots qui ornent un grand nombre de nos édifices publics sont à peu près vides de sens et contradictoires avec les exigences d'une vie communautaire élargie : « Liberté, égalité, fraternité », références à une société idéale qui n'existera jamais. Liberté, n'en parlons pas, elle ne s'applique qu'aux aspects dérisoires de notre existence ; Egalité personne n'en veut car l'ambition de chacun est justement de se différencier des autres. Et là, ne jouons pas sur les mots, l'égalité n'existe nulle part. On a seulement une partition de l'ensemble des individus, et des classes d'équivalence. Reste la Fraternité ! C'est quoi ? Un sentiment
 fugitif qui peut à un moment donné s'imposer à un petit groupe ; mais à l'échelon de la nation ! Un comportement de quelques uns dont les motivations ne sont pas toujours très claires. 

Les âmes sensibles vont me reprocher de salir les bons sentiments. Ceux qui sont animés de sentiments sincères ne peuvent en aucun cas se sentir atteints. Si je prenais pour cible un individu particulier, celui-ci pourrait se sentir injustement suspecté, comme l'innocent accusé à tort, mais ce n'est pas le cas, et je sais fort bien que les sentiments fraternels existent entre certains individus. Mais cela n'a aucun sens à l'échelle d'une nation
. 

La démocratie est-elle possible ?
Dominées par le système économique actuel, les nations ne peuvent en aucun cas promouvoir une véritable démocratie. Cette question devrait peut-être se poser dans le chapitre consacré à la politique, mais c'est un problème qui est seulement d'apparence politique. Certes tout pouvoir XE "Pouvoir"  centralisateur est contraire à la démocratie puisqu'il éloigne le citoyen des centres de décision ; mais c'est la mainmise du pouvoir économique sur le politique qui fait que les tendances décentralisatrices ne peuvent être efficaces. La désertification des campagnes a en partie été due à la concurrence déloyale des grands groupes de distributions, éliminant les commerces de proximité
. Aujourd'hui la concentration dans les grands centres urbains ne profite pas au pouvoir politique, mais bien aux distributeurs, qui en l'espace de quelques années ont figuré au hit-parade des grandes fortunes. Les vrais problèmes touchant l'existence ne sont plus d'ordre XE "Ordre"  politique mais bien économique ; et c'est donc dans ce domaine que les citoyens voudraient bien pouvoir intervenir. Dans un système de distribution à l'échelle humaine le consommateur peut exercer une action quasiment immédiate : le commerçant peu scrupuleux est rapidement éliminé par perte de ses clients. En grande distribution une poignée de clients mécontents ne compte pas. De toutes manières les grandes surfaces ne font que s'échanger leurs clients mécontents. 

Etablir la démocratie, c'est d'abord se débarrasser du système économique actuel. Contrairement aux précédentes révolutions, il est très peu probable que le cataclysme soit engendré par une révolte populaire. Ni explosion, ni révolution, mais implosion. A moins que la montée en puissance de la Chine et de l'Inde n'entraîne une guerre nucléaire. De toute façon, les effets dans un cas comme dans l'autre seront dévastateurs. Aucune retombée positive, mais peut-être, pour tous, et pour la première fois dans l'histoire l'égalité. L'égalité dans la misère et le désespoir. Les nantis d'aujourd'hui se sentent protégés par ce scénario catastrophe. Qui oserait en effet déclencher un processus, où même celui qui se sait le plus fort, a la quasi certitude d'être entraîné dans la chute de son adversaire ? Celui qui n'a rien à perdre ? Mais ceux-là sont impuissants. 

Il y a un autre scénario, dont les prémices pourraient bien être le référendum et ses 30% de votants : qu'une majorité tourne le dos au système actuel. En fait il suffirait sans doute que 10 à 20% de citoyens se détournent du système pour que la déroute s'amorce, et que l'implosion suive assez rapidement. Même sans conflit meurtrier il y aurait alors de la casse, beaucoup de casse. Et pourtant qui peut imaginer que le développement puisse se poursuivre indéfiniment. Nous vivons dans un monde fini ; et dans la mesure où le moteur du système est l'appétit grandissant des riches, comment ces derniers accepteraient-ils l'idée d'une croissance 0 ? Le choix actuel est celui du jeu, celui de la gloutonnerie : pour grossir on bouffe son voisin. Mais ça ne peut pas durer longtemps.

La société moderne semble reposer sur des bases inébranlables, et tout est fait pour renforcer ce sentiment dans l'esprit de chacun. La chute de URSS, sans trop de casse contribue un peu plus à cette quasi certitude. On pouvait craindre le pire, la réaction de la bête agonisante. Et rien ne s'est passé. Le peuple russe a adopté la défense individuelle, vivant, pour la majorité comme il y a 300 ans ! Peut-être mieux qu'il y a 30 ans, car l'état n'est plus là pour le rançonner. Mais si on regarde de près la société française, combien de familles en sont déjà réduites à un tel repli ? Ne comptons même pas les SDF, qui effectivement ne comptent pas, mais ceux dont les ressources leur permettent seulement de ne pas être victimes d'une action de la justice. Que signifie pour ceux là le développement du tourisme, les voyages en avions, les voitures haute sécurité, et tenez-vous bien qui consomment peu, et nécessite peu d'entretien, comme si celui qui achète une voiture de 150 000F s'inquiétait d'économie ! Personnellement je me sens parmi les privilégiés, et pourtant, je ne puis absolument pas consacrer le moindre franc à l'achat de livres, de disques, je ne roule qu'avec des voitures anciennes, j'ai une chaîne hi-fi qui date de 15 ans, et je m'efforce de faire moi-même les réparations dans une maison contrite en 1876, le même âge que le Festspielhaus de Bayreuth. C'est d'ailleurs cette maison qui m'a mis sur la paille, mais j'avoue ne rien regretter. J'ai possédé l'une des toutes premières chaînes stéréo ; déjà, en 1960 la qualité musicale était telle que l'oreille humaine ne pouvait l'apprécier entièrement ; je possède des milliers d'enregistrements que je n'écoute même plus. Quel sens y a-t-il à posséder 10 versions intégrales du Ring, autant des quatuors de Beethoven XE "LV Beethoven" , des symphonies, la discographie quasi complète de Furtwängler, une quinzaine de Deutsch 956. Je n'écoute plus pratiquement qu'une seule œuvre l'opus 50 de Tchaïkovski ! Plus de 1000 livres dont j'ai rêvé approfondir la connaissance et que je n'ouvrirai plus que pour y puiser une information qui ne peut plus me servir à quelque chose. Mon esprit est trop étroit pour ce que la culture moderne est susceptible de m'apporter, je n'ai donc rien, absolument rien à regretter. Cette année, je n'ai même pas écouté les retransmissions du Festival de Bayreuth. J'ai plusieurs fois failli enfoncer la touche du tuner, mais j'ai renoncé, comme si, une fois pour toutes pour toute je devais rompre avec un passé qui n'avait plus de sens. Car la musique, la philosophie, les sciences, doivent s'inscrire, pour un individu dans une vie qui possède encore une dimension d'avenir. Ce n'est pas gratuitement que je me livre à ces confessions somme toute ridicules et sans intérêt, mais parce que j'ai la certitude que le mal dont je souffre est général ; comme si les êtres souffraient de la vacuité qui a atteint les sphères de l'activité humaine. Le monde qui aujourd'hui développe des technologies de haut niveau, qui lance XE "Lance"  des défis à l'univers en allant visiter quelques lieux extraterrestres, n'accumule en fait que des sphères creuses. Le symbole même de cette vacuité pourrait bien être les cailloux ramenés de la Lune : de simples pierres comme celles que l'on trouve sur n'importe quel chemin, à deux pas de nos domiciles. Drôle de civilisation où les choses n'ont plus de prix pour ce qu'elles sont, mais ne valent que par les efforts déployés pour les posséder. Aller chercher des cailloux sur la lune, ou exploiter des milliers de travailleurs pour acheter, pour l'entreprise, ou plutôt son propriétaire, un barbouillage que des imbéciles ou des malins auront affirmé valoir des millions de dollars. Même valeur que la petite culotte de Madonna, qui elle, au moins reste peut-être imprégnée de phéromones propres à faire bander quelques vieux cochons. 

Utopie

Tout espoir d'une société plus juste n'est peut-être pas perdu ; mais il est à craindre que le prix à payer dépasse tout ce que les hommes sont capables d'accepter. Car pour beaucoup il s'agira d'une régression sans doute impossible à supporter. C'est devenu une mode : lorsque les journalistes relatent les exploits des héros modernes que sont les sportifs, ils ponctuent leurs discours de « Ah, ils nous font rêver ». Rêver, c'est bien le maître XE "Maître"  mot. Ce monde vous est inaccessible, braves gens, alors rêvez à ce que vous ne serez jamais, à ce que vous n'aurez jamais. Plus que la privation d'objets de consommation, c'est peut-être de la perte de cette part de rêve que les hommes risquent le plus de souffrir. Le monde est monstrueux d'injustices et de misères, mais il y a le loto, et tous les jeux de dupe qui permettent de rêver. Rêver, après tout les hommes préfèrent sans doute une chance dérisoire de se retrouver parmi les riches que la certitude d'une vie ordinaire mais confortable. Et bien, à mon tour de rêver !
La vie de bon nombre de citoyens est en grande partie détériorée par les conséquences de la concentration urbaine. Le « progrès » doit donc aller dans le sens d'une décentralisation, aussi bien d'activités diverses que de responsabilités politiques. La tendance actuelle est à la concentration des centres de décisions économiques. Il s'agit avant tout d'augmenter les profits. Comme les grands décideurs refuseront tout ce qui pourrait limiter leurs appétits, il faut se débarrasser d'eux : saisie de leurs biens, expulsion ou emprisonnement
. Démantèlement des grands groupes et constitution d'unités de production à l'échelle humaine. Avec un maître XE "Maître"  mot : autogestion. Le directeur est un ouvrier comme les autres et ne mérite pas un salaire plus important. Limitation de la propriété individuelle et répartition des biens confisqués aux riches entre les plus démunis. Des lois très claires étant posées pour limiter la constitution de fortunes personnelles, tout enrichissement suspect condamne sans appel son bénéficiaire. Toutes les productions qui reposent sur des brevets américains sont stoppées ; à moins qu'une loi soit promulguée autorisant l'utilisation de tous brevets sans en payer les royalties. Vous pouvez rigoler, bien évidemment tout ce discours est du vent. Mais remarquons quand même que c'est exactement ce qui se passera lors de l'implosion du système actuel. Car toutes les dispositions qui sont actuellement prises pour rendre irréversible l'évolution XE "Evolution"  vers le gigantisme ne seront que remparts de papier le grand jour venu. 

Mais la plus grande chance du système est dans les désirs du citoyen moyen ; désirs mesurés avec le plus grand soin à l'insu de l'immense majorité
. Satisfaire quelques pulsions aussi superficielles que fugaces, et le citoyen moyen absorbé dans sa quête de l'objet désiré ne pense plus à autre chose. Par exemple notre époque suscite des réactions de peur et d'angoisse : incertitude de l'avenir, défaillance des grands services publics lentement minés par des intérêts privés, etc. alors fleurissent les nouveaux contrats d'assurance, tous plus mirifiques les uns que les autres, les mutuelles complémentaires tellement alléchantes que vous avez hâte d'être malades pour en profiter
. Personnellement, à peine en retraite, je recevais plusieurs propositions de contrat pour m'assurer des funérailles dignes de ma personne. Sympathique non ? Et bien, le jour où une majorité de citoyens auront autant mare que moi de toutes ces salades qui, de toute façon ne nous empêcherons jamais de crever, le système lui ne sera pas loin de crever. Et avec lui tous les connards qui en vivent grassement. Une société fraternelle devrait venir en aide à tous les citoyens dans le besoin qui ont honnêtement participé à la vie de la nation, sans avoir à payer toujours plus pour une illusoire sécurité
. 

Maintenant, que valent mes paroles ? Rien. C'est-à-dire autant que celles des brillants économistes qui avec une étonnante régularité et une totale indifférence se trompent dans toutes leurs prévisions. Ce n'est jamais de leur faute et surtout pas dû à leur incompétence. La meilleure preuve c'est que personne ne songe à mettre en cause leur compétence. Et pour cause, ils se trompent tous, et doivent se soutenir mutuellement pour ne pas sombrer dans le ridicule ! 

Ils se trompent sur leurs prévisions, ce qui est normal. Ce qui l'est moins c'est de croire que leur savoir n'est pas en cause. Il paraît assez évident que la croissance en complexité de notre société est bien supérieure à celles des connaissances que ces gens là accumulent sur elle. L'écart se creuse, et tout se passe comme si la société humaine se comportait comme un organisme vivant. Le Léviathan XE "Léviathan"  de Thom XE "Thom" as Hobbes XE "Hobbes"  monstre vivant, dont les individus ne sont plus que des cellules qui ne valent que par leur fonction. 

Fuir ? Où et dans quel but ? Manifestement l'homme ne sera jamais plus ce qu'il a été. Il sait trop pour croire encore aux modèles du passé, et pas assez pour imaginer ceux de l'avenir. Fuir, non pas comme Victor Hugo pour préparer quelque retour triomphant mais pour préparer dignement sa mort.

Conclusion

Fin de cette troisième partie. Siegfried, qui est le troisième volet de la Tétralogie, s'achève dans l'apothéose de l'amour XE "Amour"  triomphant :
L'amour XE "Amour"  rayonnant,

la riante mort

Il y a l'évocation de la mort. Certes, Freud XE "Freud"  a appelé l'orgasme la petite mort ; mais qu'on ne s'y trompe, pour Wagner XE "Wagner" , l'amour XE "Amour"  ne peut triompher que dans la mort. N'est-il pas à craindre qu'il en soit, aujourd'hui de même pour l'homme ? 

Car Léviathan XE "Léviathan"  n'est plus ce monstre incarnant une simple république, c'est-à-dire un groupe limité d'individus. Il y a quelques centaines de millions d'années, des êtres monocellulaires se sont groupés en colonie, amorçant ainsi le processus qui allait aboutir à la constitution d'êtres hypercomplexes. Qu'est-ce que la mondialisation sinon un phénomène de même nature. Léviathan s'est d'abord multiplié, couvrant la terre d'une multitude de cellules, complexes puisque constituées d'individus, mais élémentaires en tant que systèmes politiques. Léviathan d'aujourd'hui grandit démesurément ; bientôt peut-être il ne sera plus qu'une entité unique enserrant la terre dans ses innombrables tentacules. L'homme alors ne sera plus rien, et son seul refuge sera la mort.

Nous sommes débarrassés des dieux et même de Dieu XE "Dieu" 
. Le crépuscule qui s'annonce est bien celui de l'homme. Enfin, comme je l'ai déjà dit, de l'Homme tel que la philosophie s'efforce depuis des millénaires à en construire le concept.
Index
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� L'ouvrage utilisé est la traduction de F Tricaud, Editions Sirey, 1971.


� Voici, par exemple les deux premières lois énoncées par Hobbes� XE "Hobbes" �, et qu'il considère comme fondamentales :


	- ...tout homme doit s'efforcer à la paix, aussi longtemps qu'il a un espoir de l'obtenir ; et quand il ne peut pas l'obtenir, qu'il lui est loisible de rechercher et d'utiliser tous les secours et avantages de la guerre


	- que l'on consente, lorsque les autres y consentent aussi à se dessaisir, dans toute la mesure où l'on pensera que cela est nécessaire à la paix et à sa propre défense, du droit qu'on a sur toute chose ; et qu'on se contente d'autant de liberté� XE "Liberté" � à l'égard des autres qu'on en considérait aux autres à l'égard de soi-même.


�  Pour les détails voir Loki� XE "Loki" �, G Dumézil� XE "Dumézil" �, Flammarion1986, page 69 et suivante.


�  Rappelons quand même que Bush� XE "Bush" � a été devancé de 250 000 voix par son adversaire démocrate et qu'il n'a dû sa victoire finale qu'à une colossale fraude électorale. Colossale par ses conséquences puisque Bush a entraîné l'Amérique dans une guerre qui a causé des dizaines de milliers de victimes, et qui continue quotidiennement à en faire. 


�  Il faut quand même être juste et reconnaître que les deux candidats à cette élection de 2004, se sont montrés dans le plus simple appareil de l'américain moyen. Mais c'était évidemment calculé, pour montrer combien ils étaient proches des gens ordinaires. Ils savaient leurs électorats majoritairement stupides mais pas au point d'être subjugués par des tenues d'apparat. 


�  Une dernière remarque : nous sommes le 5 novembre 2004, Arafat est mourant, cliniquement mort, donc encéphalogramme plat. Il serait injuste de la priver de la gouvernance de son pays inexistant. Bush� XE "Bush" � continue à gouverner son pays, qui lui existe, avec des neurones qui pour le coup sont inexistants.


�  Comme dans le cas du très honorable Trichet� XE "Trichet" �. Mouillé jusqu'au os dans le scandale du crédit lyonnais. La justice n'a eu d'autre issue que de blanchir ce monsieur qui a coûté 150 milliards aux contribuables en fermant les yeux sur les magouilles des crapules du crédit lyonnais. Mais ce monsieur destiné à de hautes fonctions européennes devait être blanc comme neige. C'est donc la justice qui s'est occupé du lavage. Dans d'autres circonstances elle fait traîner les dossiers jusqu'à la date de prescription, méthode, comme nous l'avons vu, utilisée pour laver Lagardère, qui avait par mégarde, détourné 90 millions de francs des comptes de Hachette, si je ne m'abuse. C'est à cette occasion que ce héros de légende a déclaré au tribunal correctionnel : « Si tu vas à Lagardère, je m'en fous, Lagardère n'ira pas t'a toi ». Il ira, mais 10 ans après les faits, donc trop tard pour que la justice lui réclame les 15 millions de punition ; ce qui était déjà un cadeau. 


�  Une chose remarquable : le plaignant n'a pas le droit de parler après celui ou celle (dans mon cas), qui est en fait l'avocat de l'état. Autrement dit celui-ci peut exhiber n'importe quel argument sans le plaignant puisse contester. Cela n'a d'ailleurs aucune importance puisque les jeux sont joués d'avance.


� Je n'ai rien contre les prostituées, je serai navré si elles es sentaient offensées. Je veux dire par là qu'elle est souvent entretenue par des messieurs pas très recommandables qui ont besoin d'elle pour être blanchis. Car beaucoup de gens croient en la justice et pense que si un politicien verreux est relaxé c'est qu'en vérité, il était innocent. voircela


�  Elle est d'ailleurs codifiée par la loi. Une entreprise peut parfaitement acheter un haut fonctionnaire en lui versant des pots de vin. De deux chose l’une : ou elle donne le nom du haut fonctionnaire qui doit alors déclarer le pot de vin sur sa feuille d'impôt, ou verser au trésor� XE "Trésor" � 2,5 fois le montant du pot de vin. Le plus simple est bien sûr de s'assurer les services d'un ancien fonctionnaire des impôts qui connaît toutes les combines pour maquiller les comptes. 


�  De nombreuses sociétés antiques programmaient annuellement certaines journées de totale anarchie donnant cours à la débauche, aux règlements de comptes, aux pillages La société connaissait alors une renaissance, purgée de ses fantasmes� XE "Fantasmes" � de ses rancœurs ; le vie reprenait alors son cours avec ses contraintes de nouveau accepté, car chacun se rendait compte, que seules des règles respectées par tous permettaient de vivre en paix.


�  Ce n'est les lectures qui m'ont fait défaut mais les contradictions dans le cas Wagner� XE "Wagner" � qui finissent par être rebutantes


� Les runes� XE "Runes" � sont gravées sur le bois de la lance� XE "Lance" �. La lance est donc une sorte de table de la loi.


�  Léviathan� XE "Léviathan" �, page 283, Editions Sirey, 1983.


�  Les faits ont été relatés dans une partie de la presse voici quelques mois (nous sommes en novembre 2004), surtout parce que, à chaque fois qu'une nouvelle est dérangeante le Canard Enchaîné a révélé les faits. La presse bien pensante n'en souffle mot, les autres n'ont pu résister au caractère croustillant de l'affaire.


�  Je renonce à toute définition d'un dictionnaire où la plupart du temps les notions de Juste et juste sont confondues, c'est-à-dire qu'elles se situent au niveau du métalangage ; il faut entendre par ce terme le langage courant avec toutes ses ambiguïtés, les sens multiples de chaque mot. C'est à ce niveau que se nouent les jugements au sens courant du terme. Pour prendre une image, disons que nous sommes mentalement immergé dans un marais où nous ne possédons aucun point d'appui, où tout est vague. C'est à ce niveau que l'on parle de Justice et de Vérité, avec des majuscules.


� Le 4 désigne dans le système de numération correspond un terme du métalangage supposant que le langage courant utilise la base 10. Dans ce langage 4 désigne l'ensembles de symboles, 0, 1, 2,3. Pour les différents systèmes de numération nous renvoyons le lecteur à l'un des multiples ouvrages qui existent sur la question.


� Rappelons que ce « ou », n'exprime pas une alternative, c'est un ou inclusif, les deux proposition pouvant être vrai simultanément : si je dis « demain je vais me promener ou je lis un bon livre », je peux faire les deux sans être accusé d'avoir menti, c'est-à-dire énoncer une chose fausse. 


� Le mot s'écrit avec un s, contrairement à l'expression avoir l'intention de faire telle chose.


�  Si les échanges commerciaux étaient justes, c'est-à-dire équitables, chacun s'enrichirait de la même manière. C'est parce qu'il y a un perdant que l'un s'enrichit et pas l'autre. 


� Une théorie� XE "Théorie" � est contradictoire si A et nonA peuvent être dérivées par application correcte des procédés de déduction. On montre aisément que si une théorie est contradictoire on peut y démontrer toutes les propositions : tout est vrai et tout est faux. Ceci est la démonstration de l'absurdité de la guerre puisque chacun soutient, à l'intérieur d'un même système, celui de la société humaine considérée comme un tout des affirmations contradictoires. Cette situation est évitée en mathématique par l'utilisation du pluriel : Les mathématiques� XE "Mathématique" �. Il existe une multitude de théories en mathématiques ayant chacune leur base axiomatique. Sinon, globalement les mathématiques seraient contradictoires. Par exemple le géométrie euclidienne repose sur le postulat d'Euclide qui est faux ne géométrie riemanienne. voircela


� Dans une encyclique assez récente le bon Jean-Paul II demandaient aux croyants de participer à la grande croisade pour conjurer les grands maux : la violence, le banditisme, la prostitution, le trafic de drogue...et...l'athéisme. 


�  Les avis sont d'ailleurs contradictoires sur le terme. Peut-être a-t-il dit spirituel, ce qui n'est pas pareil, car la spiritualité n'est pas le fait des seules religions. Le Bouddhisme, quoiqu'en pensent certains n'est pas une religion (qui à ma connaissance exige l'existence d'un dieu), mais est cependant un philosophie spirituelle.


�  J'ai souvent attiré l'attention sur les difficultés pédagogiques liées à l'utilisation du signe égal, sans le moindre écho. En fait la plupart des prof de math que j'ai côtoyé ne comprenaient pas grand chose à ce signe =. Et ne pouvaient donc pas comprendre les difficultés que rencontraient les élèves dans son utilisation. Je dois avouer que mes propres connaissances ne servaient à rien : mes propres élèves ne réussissaient pas mieux que les autres sur ce plan. 


� Je considère le cas où a et b sont des nombres, mais l'expression est valable dans des contextes mathématiques� XE "Mathématique" � plus compliqués. 


��  De nombreuses religions dont le judaïsme ont compris le danger de définir Dieu� XE "Dieu" � en interdisant toutes représentations. Le christianisme a décrété pour contourner l'obstacle que les desseins de Dieu étaient impénétrables. Mais c'est sensiblement la même chose. Dans les deux cas il s'agit de chasser toutes représentations anthropomorphiques de Dieu pour ne pas tenter de lui prêter des sentiments humains. Ainsi la vision horrifiée que nous avons du monde fait parti d'un plan divin que nous ne pouvons comprendre parce que Dieu ne pense pas comme l'homme.


� Si l'on en juge par l'extrême rigueur que Dumézil� XE "Dumézil" � mettait dans ses recherches, son souci principal étant de respecter au mieux la lettre et l'esprit des textes.


� La référence principale est Mythe et épopée 1, mais on trouve un résumé substantiel dans Mythes et dieux des indo-européens, chap 2 page 81. (Champs Flammarion 1992)


� Il s'agit là d'analogie qui ne signifie nullement que nos sociétés modernes reposent sur ce schéma trifonctionnel (voie paragraphe suivant).


� « De cette quatrième classe, hétérogène, il ne sera pas question ici » (Dumézil� XE "Dumézil" �, Opus cité page 8). Il ne faut cependant pas voir ici un quelconque mépris. Cela montre cependant que cette part immense de l'humanité compte peu (et même pas du tout dans l'histoire do monde.)


� Accessoirement Hunding� XE "Hunding" � et Hagen� XE "Hagen" � font partie également de cette deuxième fonction.


� En fait, c'est un lobby humain qui crée artificiellement un élu de Dieu� XE "Dieu" � qui leur assure le vrai pouvoir� XE "Pouvoir" �, l'Elu n'étant le plus souvent qu'un fantoche dont on tire les ficelles, comme la reine d'Angleterre ; ce qui n'est pas un très bon exemple puisque celle-ci n'a aucun pouvoir.


� J'ai personnellement siégé dans un conseil municipal. On nous a demandé, exemple parmi d'autres d'autoriser une construction qui était déjà achevée réalisée sans autorisation. Tous les conseils dont dépendait le projet ont voté contre, ce qui n'a servi strictement à rien. Il s'agissait d'un silo construit dans une zone protégée, en Ile de France.


� Opus cité page 81


� L'invention, ou plutôt l'extension scandaleuse des jeux de hasard� XE "Hasard" � comme le loto est probablement la meilleure drogue possible pour entretenir l'illusion démocratique. Le dernier des minables peut, pour quelques francs devenir aussi riche que les privilégiés des autres classes !


� Comme au Chili, par exemple où le tortionnaire Pinochet a été aidé pour sauvegarder les intérêts des compagnies minières américaines qui exploitaient les mines de cuivre (Allende se proposait de nationaliser les mines de ce métal).


� Au plan strictement économique, l’Amérique n'ayant aucun intérêt à s'étendre territorialement. Il s'agit essentiellement de conquêtes de marchés, en imposant, par le chantage ses propres produits.


� Des ouvriers brésiliens ont pu, ouvertement regretter le temps de l'esclavage, car alors ceux qui possédaient des esclaves comme outils de travail s'efforçaient de les maintenir en bon état de marche. Les entrepreneurs modernes chargeaient dans des camions, des ouvriers venant des favelas, ouvriers exploités, pas même nourris jusqu'à ce que, vidés de leurs forces ils soient jetés dehors et remplacés par d'autres malheureux qui subissaient rapidement le même sort. 


� Fayard, 1992, page 171.


�  Ce dernier point est incertain. Il est mentionné explicitement qu'Erda� XE "Erda" � est mère de Brünnhilde, mais rien n'est précisé sur la naissance des autres Walkyries.


� Je pense en particulier au piratage informatique qui risque de désorganiser des pans entiers de l'économie. 


� C'est bien évidemment par dérision qu'on accorde une valeur au citoyen de base ; c'est dans la pratique que l'on peut juger de l'importance réelle qu'on lui accorde. Ceux qui ont connu le chômage, la maladie le savent bien, mais on ne donne la parole qu'à ceux qui ont été privilégiés dans le traitement de leur cas, bien souvent par pur hasard� XE "Hasard" � !


� L'odeur des chiottes est bien celle de la politique, selon E. Herriot qui aurait dit : « la politique c'est comme l'andouille, pour que ça soit bon, il faut que ça sente un peu la merde. »


� Schopenhauer� XE "Schopenhauer" � attribut la volonté� XE "Volonté" � à tous les existants, c'est pour lui la substance même du monde qui fait que chaque objet persévère dans son être et tend, au moins pour le vivant à s'étendre, à prendre possession de l'espace. Finalement la volonté de Schopenhauer à bien des points communs avec l'en soi de Sartre� XE "JP.Sartre" � par exemple (Ce rapprochement n'engage que moi.).


� L’œuvre devait aussi être une Tétralogie ; mais Nietzsche� XE "Nietzsche" � qui craignait et fuyait tout ce qui était achevé s'est réfugié dans la folie avant son accomplissement.


�  Ne possédant qu'un ouvrage assez ancien et probablement introuvable, je ne donne aucune référence ; de toute manière, l'ouvrage lui-même est composé de fragments dont le regroupement n'est pas l'œuvre de l'auteur. On ne peut pas donc craindre de déformer la pensée en sortant une phrase d'un contexte qui l'éclairait.


� Wagner� XE "Wagner" � a porté plus d'attention aux mouvements de libération de la classe ouvrière.


�  Aujourd'hui alors que la misère dans le monde augmente d'inquiétante façon, les grandes richesses ne se sont jamais accrues à une telle cadence ! En juillet 1999 l'expansion a rempli les caisses de l'état et les coffres des grandes entreprises (et surtout les poches de leurs propriétaires et actionnaires) mais rien ne va aux plus démunis dont on serra davantage la ceinture s'il y a un retournement de tendance.


� Nous sommes en septembre 2000 ; Le pauvre Jospin voit sa cote de popularité s'effondrer de 18 points. Commentaire d'un journaliste : Jospin paie la grave erreur commise en 1999 lors de l'affaire Michelin, lorsqu'il a confessé que le pouvoir� XE "Pouvoir" � politique ne pouvait rien contre les agissements des grands groupes financiers qui comme chacun le sait engrange des profits considérables, mais « dégraisse », comme cela est dit si joliment. Cette impuissance est réelle, mais il faut surtout ne pas le dire. Autrement dit, le bon politicien qui veut rester en place doit surtout éviter de dire la vérité, qui en politique n'est jamais bonne à dire.


�  Cela a été le cas de Pompidou.


� Ce jugement est bien évidemment partial et injustement réducteur ; mais je suis persuadé que ce pays apparaît bien ainsi à une majorité d'hommes sur la terre !


� Voir, par exemple le remarquable livre de Henri Guillemin, Napoléon tel quel. L'auteur prend simplement le contre-pied de l'histoire officiel, il reconstruit l'image de Napoléon, en ne rapportant que les faits où l'empereur, si cher au cœur des français s'est comporté d'une façon particulièrement abjecte...Et la matière ne manquait pas car ce grand homme était également une ordure sanguinaire lorsque c'était son intérêt. Mais il a écrit, comme on dit si bien de si belles pages d'histoire, comme toujours, dans ce cas, avec le sang des autres ; mais ce sang était celui de la petite espèce selon sa délicate expression. 


� En Egypte, un village se rebelle contre les troupes françaises ; Napoléon (ou Bonaparte, je ne plus très bien) donne l'ordre� XE "Ordre" � de décapiter tous les hommes de ce village, les têtes sont alors mises dans des sacs qui sont répandus sur la place du village devant le reste de la population rassemblée. (Raconté par H Guillemin, in Napoléon tel quel). 


� Dans le contexte d'aujourd'hui, ces privilégiés n'ont pas trop à se casser la tête ; il suffit de laisser les choses en l'état l'augmentation du nombre d'étudiants, gonflé par des mesures d'apparence démocratique crée un engorgement du système éducatif qui le rende de moins en moins performant. Ce problème sera repris dans le chapitre consacré justement à l'éducation.


� J'ai personnellement connu un héros vivant de la guerre d'Indochine, héros si j'en juge à l'impressionnante collection de médailles qui ornait sa poitrine, le lieutenant B, qui avait, dans les années 50, obtenus ses galons au feu� XE "Feu" �, qui disait avec un solide bon sens : « Les héros morts sont des cons ». Lui cependant n'était vivant que par une sorte de miracle, mais qui était selon lui une simple conséquence du fait qu'il n'avait pris que des risques savamment calculés.


�  Bismarck, falsifiant la dépêche d'Ems pour plonger l'Allemagne dans la guerre afin d'asseoir son pouvoir� XE "Pouvoir" �. Mais Bismarck était un sale boche, ce ne sont pas les français qui feraient preuve de tant de turpitudes. Surtout pas, par exemple des provocations en Algérie pour justifier ensuite la répression puis les meurtres. Le sujet sera approfondi au chapitre consacré à l'armée.


� En fait c'est la classe politique dominante qui est alors, à juste titre accusée de corruption� XE "corruption" �.


� Je devrais sans doute écrire « aurait » ; car il est probable que les historiens sérieux, ceux que n'intéressent que le côté glorieux de la guerre, nieraient avec indignation des propos aussi pervers.


� Il suffit de jeter un coup d'œil, même superficiel sur les présupposés d'une théorie� XE "Théorie" � économique pour comprendre pourquoi cela ne marche jamais. Ne prenons qu'un seul exemple : la définition d'homo-économicus� XE "Homo-économicus" � moyen. Il agit rationnellement dans ses relations avec la marché ; il cherche toujours le meilleur rapport qualité/prix ; son comportement régule la loi de marché en imposant à l'offre une déontologie qui non respectée élimine les mauvais, etc. 


� Les fourchettes sont évidemment beaucoup plus restreintes, mais de toute façon ces prévisions restent beaucoup plus précisent que celles des économistes !


� Tout le monde a en mémoire les compromissions de Giscard d'Estain avec Bokassa, et des politiciens français en général avec tout ce que l'Afrique comporte de tyrans sanguinaires et corrompus ; par exemple Mobutu qui avait sur ses comptes en banques dans différents pays, l'équivalent de la dette extérieure du Zaïre. Comme tous ses collègues les aides, y compris les aides humanitaires rejoignaient directement ses comtes personnels.


� Pour avoir dénoncé les pratiques frauduleuses des banquiers de son pays Ziegler s'est retrouvé au banc des accusés. Quelle ne fut pas sa surprise de se retrouver face à son collègue de l'internationale socialiste (si je ne m'abuse, mais je n'ai plus le livre sous la main), l'honorable avocat Kiejman, défenseur des banquiers véreux (en Suisse c'est un pléonasme).


� J'ai personnellement le souvenir d'un type répugnant, aussi bien physiquement que moralement. Il faut dire que l'individu était bien à la hauteur des chefs d'état africains qui alliaient si bien cruauté, ambition démesurée comme Bokassa, stupidité aussi, et enfin cupidité, point sensible qui permettait à Foccart de les manœuvrer au mieux, de ce qui était théoriquement les intérêts de la France, mais qui étaient surtout ses propres intérêts. Maintenant quelles sont les motivations profondes de ces hommes de l'ombre, qui peut le dire. 


� Enfin c'est ce que reconnaissaient ces ennemis. Pour ma part, j'avais horreur de ce bonhomme (selon l'expression de JP Sartre� XE "JP.Sartre" �).


� Il y a eu, dans les années 60, l'affaire Janès� XE "Janès" �. Celui-ci était haut fonctionnaire aux PTT de l'époque, et il a écrit un petit livre où il dénonçait la corruption� XE "corruption" � des milieux du téléphone (A l'époque il fallait des mois voir des années pour obtenir une ligne). En gros il disait que les fournitures étaient deux fois trop chères, les délais deux fois trop longs ; surfacturations des fournitures, ça continue aujourd'hui, seulement il n'y a plus personne pour dénoncer le scandale. Evidemment un haut fonctionnaire à l'obligation de réserve autrement dit il doit, comme un militaire, fermer sa gueule. Il le devait d'autant plus que le propre beau-frère (si mes souvenirs sont exacts de Debré, alors premier ministre était à l'origine du scandale. Donc révocation de Janès. Mais il fallait pour cela la signature du ministre des PTT, Guéna, du premier ministre, et...du président de la république. De Gaulle a refusé cette mise à mort !


� Des milliardaires américains ont tenté l'aventure. Ils ont échoué probablement pour une raison simple : ceux qui paient entendent exercer un contrôle sur le pouvoir� XE "Pouvoir" � ; il y a donc une opposition larvée à ceux qui ne devant rien à personne seraient libres de leurs actes ; or le vrai lieu du pouvoir n'est pas le monde politique, mais celui de l'argent. Le candidat au pouvoir n'a donc d'autre alternative que d'accepter d'être aidé financièrement, ce qui fait de lui un otage des puissances d'argent.


� On a vu par exemple, comment Giscard d' Estaing s'est débarrassé de Chaban-Delmas qui pourtant le devançait largement dans les sondages. 1, la feuille d'impôts communiquée au Canard enchaîné ; 2 suspicion sur l'accident de voiture dont a été victime la femme de Chaban, après un divorce où l'on a laissé entendre que le maire de Bordeaux avait laissé celle-ci se débrouiller avec leurs quatre enfants.


� Les sécurités dont sont dotés les systèmes informatiques sont peut-être inviolables (ce qui reste à prouver), mais la fiabilité du système global n'est pas totale, et il n'est plus question de débrancher le pilote automatique.


�  Je tire ce chiffre d'une note de livre de Labarde et Maris (opus cité), page 83 : « Dans les années 60 le nombre de multinationales n'excédait pas quelques centaines. Il dépasse aujourd’hui 40 000. Les 200 plus grosses firmes de la planète représentent le quart de l'activité mondiale. L'activité financière, elle, représente cinquante fois l'activité réelle ! (. J'ai donné la note entière afin que le lecteur puisse juger de la pertinence de mon interprétation. J'ai cependant vu par ailleurs une autre évaluation qui donnerait pour l'activité réelle un rapport de 10%.  Mais une évaluation précise est-elle possible. Tout dépend de ce que l'on appelle marchandise ; L'or est-il une marchandise ? Un politicien corrompu est-il une marchandise. N'oublions que les publicistes appellent produit un candidat à une élection pour lequel ils organisent la campagne.


� C'est le cas, en particulier, du catholicisme qui ne tient que par ce qui reste en lui de paganisme, c'est-à-dire les grandes fêtes qui sont l'occasion de noubas et de réunions familiales. Rappelons  que les autorités religieuses qui avaient tenté de mettre fin aux cérémonies païennes ont totalement échoué, et, en désespoir de cause ont fixé arbitrairement les célébrations des grands événements religieux, comme la naissance du Christ� XE "Christ" � et la crucifixion, les jours de fêtes païennes.


� Enfin, c'est ce que l'histoire officielle nous laisse croire ; en fait la réalité� XE "Réalité" � est tout autre, et l'athéisme radical n'a rien d'un phénomène récent. Voir par exemple le livre de G Minois, Histoire de l'athéisme, Fayard, 1998. Le livre à travers des documents irréfutables, montre à quel point la lutte contre l'athéisme, qui n'était pas seulement le fait de l'église, à été implacable. De simples doutes pouvaient être fatals aux imprudents ou aux courageux qui les exprimait, comme un certain Girolamo Biscazza qui est «...jugé une première fois par l'inquisition en 1564, pense de bonne foi pouvoir� XE "Pouvoir" � faire état de ses hésitations ».  Quand il exposa ses doutes devant l'office de l'Inquisition, rapporte un informateur, il demanda des solutions [...]. Relâché, le naïf gentilhomme s'imagine pouvoir continuer à douter comme autrefois, et il se présente spontanément au tribunal en 1569, en déclarant : « Mes doutes demeurent sur les mêmes articles qu'avant. » Il est livré au bras séculier le 1er Avril 1570, et brûlé. (Opus cité page 114) Bruno était loin d'être athée, il est cependant mort aussi sur le bûcher en 1600.


� Les américains toujours à la pointe de la stupidité font encore jurer leur président sur la bible� XE "Bible" �.


� Certes des contre-exemples existent. Mais je ferai deux remarques :


- On ne peut jamais se fier aux apparences, et personne n'a accès aux pensées et aux sentiments véritables d'un individu.


- Il arrive que des individus soient propulsés à de hautes fonctions presque à leur corps défendant, comme le président Coty dans les années 50   et sans doute Léon Blum ou encore Jean Jaurès. 


Je ne dirai pas que ces exceptions confirment la règle, adage stupide par excellence, mais que tout simplement je n'entends énoncer nulle règle.


� Il est probable que De Gaulle est le dernier personnage politique qui ait réussi à se donner une dimension mythique, c'est-à-dire que celui-ci est le dernier à avoir utilisé le fond mythique qui sommeille en tout individu. Parmi les artistes, seul Picasso a pu réussir une telle performance. Des gens comme Bill Gates éblouissent les imbéciles avec l'immensité de leur fortune, mais n'arriveront jamais à ce niveau.


� Et, comme De Gaulle, acquiert une telle popularité.


� On ne peut manquer d'évoquer ici les messieurs de Château de Kafka !


� Rappelons que le salaire convenu pour la construction du Walhall était la déesse Fréia ; or celle-ci assurait, grâce aux pommes d'or qu'elle cultivait, l'immortalité� XE "Immortalité" � aux dieux. Les géants escomptaient se débarrasser des dieux qui avaient exterminé leur race. Il faut dire que c'est Loge� XE "loge" � qui avait conseillé ce marché à Wotan en lui assurant qu'au moment du paiement il serait facile de berner les deux frères. Mais Fasolt� XE "Fasolt" � est tombé amoureux de la déesse et compte bien contraindre Wotan à respecter les conditions du marché.


� Le champion de la spécialité a été Edgar Faure qui disait à ceux qui lui reprochaient d'être une girouette : « Ce n'est pas la girouette qui tourne, c'est le vent ». Un bon mot parmi beaucoup d'autres, mais tout aussi creux ; car, comme beaucoup de surdoués, l'anguille politique qu'était Edgar était aussi fat que superficiel. Son bon mot n'est en rien une défense sérieuse : il tente seulement de donner des lettres de noblesses à l'opportunisme politique qui caractérise l'absence de conviction. La seule motivation de l'individu, à l'instar de Talleyrand étant de rester le plus près du pouvoir� XE "Pouvoir" �. Officiellement ça s'appelle servir son pays. Belle excuse mais qui ne trompe que les crétins, et il y en a beaucoup dans les rangs des hommes politiques. Des noms ? Au moins un Jean louis Debré qui mérite l'entonnoir sur la tête bien plus que son papa. 


� Problèmes généralement insolubles, et qui finissent, selon la formule de H Queille à se résoudre tout seuls… Encore que pour les problèmes soulevés dans les documents en question ne sont pas résolus mais pourrissent tranquillement jusqu'à ce que le temps et l'oubli fassent son œuvre. Ou que les personnes concernées aient disparu.


� Education et société, Les défis de l'an 2000 ? La découverte, 1988.


� Lorsque j'étais enseignant, au début des années quatre-vingts, notre établissement s'était doté de quelques ordinateurs, circonstance rare à l'époque qui nous avaient valu la visite d'un quarteron de hauts fonctionnaires de je ne sais plus où et l'un d'eux me dit d'un air candide : « c'est intéressant parfois de voir ce qui se passe à la base... ». C'est vrai, cela permettrait à des décideurs d'agir parfois en connaissance de cause.


� La Walkyrie acte 3, scène 3 


� Lorsque que les républicains ont décidé d'anéantir le clan Kennedy, nul n'a eu l'idée saugrenue de rappeler que le père fondateur du clan avait fait fortune au moment de la prohibition avec l'aide de la maffia ! L'attaque aurait été désavouée par la majorité des américains qui pensent qu'il n'y a pas de mauvaise manière de faire fortune, à condition bien sûr de ne pas se faire prendre en flagrant délit de non-respect de la loi. Al Capone n'a jamais été inquiété pour les nombreux crimes qu'il a commis ou commandités, puisqu'il n'a jamais été pris ; et personne n'a eu l'audace de l'accuser publiquement.


� Qu'un personnage ayant eu un rôle dans l'histoire ait servi de support à la légende est très vraisemblable. Quant à la réalité� XE "Réalité" �, il est aussi très probable qu'elle n'a pas grand chose à voir avec les textes des évangiles. Mais cela, on peut en dire autant avec toutes les fictions scientifiques qui sont construites à l'aide de théories qui ne sont qu'approximativement vérifiées : Le big bang par exemple dont les théories reposent sur la relativité générale dont il me semble qu'on exagère légèrement les capacités prédictives. En tout cas sans commune mesure avec celles de la théorie� XE "Théorie" � quantique� XE "Quantique" � des champs. Qu'il y ait actuellement incompatibilité entre relativité générale et théorie quantique peut quand même donné à réfléchir. Maintenant cela n'est que l'avis d'un pauvre petit cerveau� XE "Cerveau" � qui malgré bien des efforts est très loin d'avoir pénétré les arcanes de ces théories qui ont pour elles, à défaut de tests décisifs des cohérences logiques� XE "Logique" � impeccables. Mais la nature connaît-elle, et obéit-elle à notre logique humaine ; le cas du comportement bizarre des particules� XE "Particules" � élémentaires laisse penser le contraire !


� Loki� XE "Loki" �, Flammarion 1986, page 251.


� Dans le même sens où le physicien dit d'un objet situé à quelques mètres d'une lentille qu'il est à l'infini. 


�  Pour ceux qui découvriraient le texte quelque temps après les événements d'actualité, je fais allusion à Boris Eltsine d'un côté et Bill Clinton de l'autre.


� Par exemple, si on compte le nombre de cartouches disponibles pour une armée, sachant qu'une seule cartouche peut tuer un homme, cette armée à de quoi exterminer tous les habitants de la planète ; Mais l'expérience montre qu'il faut en moyenne des milliers de cartouches pour atteindre une seule cible. Même chose pour les armes de tout calibre. Mais comme les équilibres politiques reposent aujourd'hui essentiellement sur la trouille il faut bien dramatiser le plus possible. Il n'en reste pas moins qu'après un conflit nucléaire la planète serait dans un triste état, et les survivants regretteraient sans doute amèrement de ne pas être partis avec les copains.


�  Il y a certes un budget militaire, mais c'est un secret de polichinelle de dire que le secret défense permet tout, surtout d'imputer aux autres budgets de la nation une bonne partie des dépenses. Par exemple l'armée, ne paye pas, selon Le Canard enchaîné, les cotisations sociales des militaires de carrière. Au fil des années cela ferait un beau paquet de milliards !


� Un citoyen qui embrasse la carrière militaire devient une charge inutile et coûteuse. Il n'est certes pas inutile dans le contexte actuel de violence, de haine, et de conflits latents, mais il ne produit rien et n'a d'action positive qu'en participant à une situation de tension qui a été créée par la chose militaire elle-même. L'existence même des armées plonge les sociétés dans un cercle vicieux : chacun cherche à être plus fort que son voisin ; les haines sont attisées par les marchands d'armes qui rendent les citoyens peureux et soucieux d'être protégés.


� Mourir pour la liberté� XE "Liberté" � est une très belle chose, mais la liberté pour qui ? Car des hommes ne cessent de se battre pour la liberté, mais les hommes se sentent de plus en plus aliénés.


�  Histoire de Lynx, page 254


� Dans sa catégorie Louis XIV était tout aussi monstrueux, mais l'histoire a toujours traité les rois avec beaucoup de déférence, même lorsqu'ils étaient fous à lier. D'autre part les historiens, thuriféraires inconditionnés des monarchies (n’étaient-elles pas de droit divin) veillent au grain et n'admettent pas que l'on dise du mal de leurs idoles.


� En mai 1968, De Gaulle, pour conserver le pouvoir� XE "Pouvoir" � ira s'assurer du soutien actif de Massu, celui que le même De Gaulle accueillait, si la légende est exacte par le salut : « Alors, Massu, toujours aussi con. »


� Qui, jusqu'à une époque récente appartenait à la classe plus large de ceux qui possédaient un savoir. Pascal, Descartes� XE "Descartes" �, et bien d'autres étaient, philosophes, physicien, mathématicien. Même Einstein� XE "Einstein" � n'a pas dédaigné la philosophie, et a laissé quelques écrits qui méritent bien le qualificatif de philosophiques, même si les philosophes ne sont pas d'accord ; mais s'ils ne sont pas d'accord sont-ils vraiment des philosophes !


� Pour reprendre l'expression de J Lesourne dans Education et société (opus cité) : « Oui le monde de demain restera dangereux et la société française ne pourra esquiver le problème de sa défense. Un problème vis-à-vis duquel les éducateurs ne pourront se réfugier ni dans le silence ni dans le discours lénifiant de la naïveté ». (page 146). Pourquoi ne pas militariser les écoles, et faire des enseignants des sergents recruteurs. Le corps enseignant se féminisant de plus en plus, les professeurs pourraient être des Walkyries. On retrouve dans un tel texte tous les poncifs de la propagande militariste : L'ennemi qui reste tapi dans l'ombre, les antimilitaristes qui sont inconscients et lâches. 


� En 1961, Bourguiba a investi la base de Bizerte, non pas pour l'annexer, ce qu'il savait impossible mais pour détourner le peuple tunisien des problèmes internes.


� En particulier, ne pas déplaire aux lobbies économiques qui, dominant les médias bouclent la gueule de ceux qui dérangent leurs systèmes d'enrichissement.


� Je vérifiais un instant plus tard que l'enfant avait engagé le chargeur à l'envers !


� Tous par connerie : une balle en pleine tête au moment de la formation des faisceaux par la grâce d'un crétin qui avait laissé son fusil chargé. Cinq tués par des tireurs d'élite d'une balla en peine tête alors que la consigne était surtout de rester dissimulé pendant l'opération de nettoyage. Accidents de voiture. Un imbécile qui se précipite dans une maison où deux hommes armés venaient de se réfugier. Durant mes quinze mois d'Algérie j'ai vu tomber une vingtaine de jeunes garçons. J'affirme qu'ils sont morts par bêtise, soit la leur, soit celles des autres. Mais ce sont tous des héros de la guerre d'Algérie, car ils sont morts pour la France.


� On pourrait croire qu'il y a augmentation du pouvoir� XE "Pouvoir" � économique grâce au progrès technique, mais il semble plutôt qu'il y a utilisation du progrès technique pour cette montée en puissance. Car le progrès technique ne profite pleinement qu'à une frange infime des individus, et ne peut être confondu avec le progrès de l'humanité qui, de toute évidence est une fiction. 


�  Autrement dit différents cocktails de conditions peuvent conduire au même résultat.


� J'ai fait une carrière d'enseignant, et je pense sincèrement que la hiérarchie de l'éducation nationale est beaucoup con que celle de l'armée. A quelles exceptions près, dans et sens et dans l'autre. A l'éducation nationale, je n'ai eu droit qu'à un peu de considération : un inspecteur primaire (appellation de l'époque des IDEN) m'a été infiniment reconnaissant de m'être occupé, en organisant des chantiers mathématiques� XE "Mathématique" �, des instituteurs totalement abandonnés par les pouvoirs publics face au problème des mathématiques modernes. On demandait, sans leur proposer la moindre formation, d'abandonner des méthodes qui avaient fait leurs preuves pour une aventure dont ils ignoraient et les finalités et les moyens pour atteindre ces fins inconnus ; en un mot on proposait aux instituteurs d'appliquer une nouvelle pédagogie des mathématiques alors qu'ils ignoraient tout du contenu de ces mathématiques et des buts pédagogiques à atteindre. Toujours est-il que l'Inspecteur Legendre devenu inspecteur d'académie m'a plus tard confié quelques responsabilités. Pour le reste, étant entré dans l'enseignement par la petite porte j'ai toujours été considéré comme un moins que rien. A tel point que j'ai terminé ma carrière sans même avoir eu une note pédagogique ; M.G, inconnu, ne fait partie de l'éducation nationale que par erreur. Par contre, certaines qualités physiques m'ont fait dès mon entrée à l'armée bénéficier d'un régime de faveur, jusqu'au recule de ma date de départ pour l'AFN, pour que je puisse, avec mon équipe disputer les championnats militaires de pentathlon. De plus le mépris affiché des militaires pour les « intellectuels », têtes de nœuds marinées dans la merde comme disait avec tant d'élégance le lieutenant Beson, médaillés jusqu'aux couilles (je vous jure que sa panoplie de médailles descendait très bas) qui ne devait la vie qu'à son exceptionnelle qualité de n'avoir jamais pris que les risques calculés. C'est lui qui disait : « Les héros morts sont des cons ». Eh, ce dur à cuir était un tendre ; d'abord, il avait pour moi une drôle d'amitié, presque faite de respect, et était abonné au club du livre, s'intéressant à la littérature classique. Et moi j'avais aussi de la sympathie pour cette grosse vache. Je lui serrerais la paluche si je le rencontrais mais je cracherais à la gueule de l'inspecteur Bouez, un con fameux qui, c'est normal, à la fin de sa carrière a occupé de hautes fonctions. Qu'il trouve ici l'expression de mon plus profond dégoût.


� Le fonctionnement des écoles militaires est sur le compte de quel ministère ? 


� Retraite à 15 ans de service pour les sous-officiers, à 25, pour les officiers, puis des emplois réservés pour arrondir les fins de mois. Et cette chose géniale, le cumul des pensions d'invalidité, qui ne sont jamais révisables à la baisse comme dans les autres secteurs. Ainsi un troufion pouvait avoir une pension d'invalidité pour une bonne chiasse, baptisée dysenterie pour l'occasion qui lui était alors payée toute sa vie. On cite un cas, où de blessures en chiasses et autres bobos un militaire avait multiplié sa retraite par quatre. 


� C'est ainsi qu'à une certaine époque ont été condamnés des automobilistes qui avaient mis sur leur pare-brise : « Non à la vignette ».  Motif : « incitation à la désobéissance civique. »


� Je raconte peut-être ici des conneries. Faut voir.


� Rappelons que J Monod� XE "Monod" � définissait le « projet téléonomique essentiel comme consistant dans la transmission, d'une génération à l'autre, du contenu d'invariance caractéristique de l'espèce ». Le hasard� XE "Hasard" � et la nécessité, Le seuil, page 27. La téléonomie correspond donc à un « projet » inscrit dans les gènes qu'il ne faut pas confondre avec la téléologie qui suppose qu'il existe à l'échelle de l'univers un projet dont la pensée serait un premier aboutissement, c'est donc aussi une théologie, car on ne voit pas très bien comment un tel projet aurait pu naître tout seul


� C'est-à-dire sans avoir recours à une transcendance� XE "Transcendance" � qui de toute manière impliquerait une intervention divine. C'est une prise de position qui ne préjuge en rien de la Vérité et qui ne prétend nullement qu'une vision scientifique permettra de comprendre ce que nous faisons dans ce coin paumé de l'univers.


� J'ai déjà cité cette superbe phrase de Monod� XE "Monod" � qui conclut Le hasard� XE "Hasard" � et la nécessité ; elle trouve encore sa place ici.


� Une théorie� XE "Théorie" � logique est consistante si elle est non-contradictoire, c'est-à-dire si on ne peut dériver des axiomes� XE "Axiomes" � de la théorie une proposition qui soit vraie ainsi que sa négation. Il n'existe pas de preuve de consistance pour tout système logique suffisamment fort pour servir de base à l'ensemble des mathématiques� XE "Mathématique" �. Aucun mathématicien cependant ne doute de la consistance des mathématiques ; c'est la foi du charbonnier. C'est aussi cette foi qui nous fait accepter la vie, car nous faisons de la guerre une part maudite de l'existence que nous soustrayons de la vie comme le mathématicien maintient hors du corpus de sa science ce dont il n'est pas sûr au point de vue logique.


� Et pourtant, je peux vous assurer que ces gens se contentaient de fort peu. Il suffisait de leur exhiber une dizaine de prisonniers momentanément bien traités pour qu'ils repartent heureux de leur mission humanitaire bien remplie.


� Dans certains conflits récents, les armes françaises ne pouvaient manquer de l'emporter puisque chaque camp les utilisaient. 


� En France,  il y a environ 300 000 véhicules volés, dont 80 000 sont retrouvés. Gains pour les traficants : 10 milliards dont une bonne partie est réinvestie dans le commerce. Les fabricants de voitures empochent environ 15 milliards de ventes supplémentaires. Certes les assurances remboursent une partie des vols, mais elles répercutent cela sur les cotisations. L'état empoche de son côté 6 ou 7 milliards de taxes supplémentaires. Un marché porteur comme disent les spécialistes, toujours plus cons avec le temps qui passe. Il n'y a pas de perdants ? Bien sûr, le connard de la base comme vous et moi qui payons l'addition par compagnies d'assurances interposées. Compagnies qui gagnent avec les vols, avec la tempête etc, et qui plus est pleurent pour en avoir toujours plus. 


�  Cela va de la mission, du sacerdoce, à la recherche du plus grand profit ; je ne parle pas de l'infime minorité des pervers. J'en ai cependant connu au moins deux, bien qu'ayant peu fréquenté la médecine, ils étaient par ailleurs excellents médecins.


� Cette question est relative à l'adage : on commence à prendre conscience� XE "Conscience" � d'un organe quand il vous fait souffrir.


� C'est le cas des coureurs du marathon. La plupart restent totalement anonymes et même paient pour participer. Ne leur demandez pas leurs motivations, ils ne sauraient vous répondre. Je connais bien le problème, j'ai été coureur de fond et de marathons en particulier. Avant c'est l'inquiétude, le doute, la crainte d'une trop grande souffrance, pendant c'est la souffrance, et l'envie de tout arrêter, après ce sont les douleurs musculaires, la fatigue, l'amer sentiment d'avoir accompli une chose stupide et qui n'a aucun sens.


� Nouveaux essais sur l'entendement humain, GF Flammarion, page 148 et suivantes.


� Un patient peut refuser une hospitalisation, même si son cas est jugé grave par le corps médical.


�  « Un médecin de 1900, endormi par quelque sortilège, s'éveille en 1930. Les campagnes sont transformées avec des tracteurs dans les champs, le téléphone dans les maisons, les automobiles sur les routes et les avions dans le ciel. Les empires se sont écroulés, mais la médecine a peu changé. Comme il y a trente ans auparavant, le médecin aide les cœurs fatigués, calme les toux rebelles, fluidifie les expectorations. Mais il ne modifie presque jamais le cours des maladies qui, bénignes, guérissent toutes seules, graves tuent presque toujours et il assiste, impuissant, à l'évolution� XE "Evolution" � des septicémies, des méningites, des tuberculoses, des grandes insuffisances glandulaires ». C'est de l'homme qu'il s'agit, Points Seuil, page 239.


� C'est la passion amoureuse qui aliène le plus l'individu, qu'il soit homme ou animal.


� Ce qui malgré tout 2 à 3 % de profit sur les sommes jouées, ce qui fini par faire beaucoup d'argent. Si 10 millions sont joués au cours d'une soirée cela fait quand même 200 à 300 mille francs d'empochés par la banque.


� Parce qu'en toute bonne logique l'exception infirme la règle. C'est la base même de la plus puissante méthode de démonstration en mathématique.


�  Titre d'un dossier de la recherche, juin 1994 : 


«Un bilan inquiétant, dans certains services hospitaliers, le taux de malades contractant une infection atteint 50%. »


� Un rapport américain, datant d'une vingtaine d'années rendait compte d'une statistique affligeante : sur 2000 opérations du ventre chez les femmes, une soixantaine étaient justifiées. Parmi les 1940 opérées pour rien, combien sont décédées, car bien entendues il y en a eu. Le rapport était muet sur cet aspect des choses. Qu'on ne vienne pas dire que cette situation est propre aux USA ; une infirmière anesthésiste membre de ma famille a entendu plusieurs fois son patron réclamer à ses collègues généralistes des appendicites en période de creux. Sur un sujet sain c'est sans risque et ça rapporte bien.


� Par exemple, du côté sportif par un excès de pratique, du côté médical par le mépris et la suspicion que beaucoup de médecins ont vis-à-vis du sport. 


� Il y a quelques années je faisais du sport avec un ami pharmacien. Celui-ci avait une cliente, gardienne d'immeuble qui ne bougeait pratiquement plus (son mari lui avait installé un dispositif lui permettant d'ouvrir la porte aux locataires sans se lever), qui un jour lui demande de la conseiller sur un régime amaigrissant ; mon ami lui dit : « mais commencez par le tour de votre immeuble à pieds tous les matins » ; la brave femme a changé de pharmacien !


� Les USA ont fait l'expérience malheureuse de la prohibition. Aucun pays n'a été capable de tirer des enseignements de cette tentative ratée d'enrayer la montée de l'alcoolisme. Un psychiatre spécialiste du problème me disait voici peu qu'il y avait en France un fléau contre lequel tous les services de santé ne pouvaient rien et n'envisageaient même pas de solutions : l'alcoolisme féminin qui toucherait selon ce toubib des dizaines de milliers de femmes. Sujet tabou, ce qui n'arrange rien. Les conséquences sont déjà dramatique et risquent de le devenir encore plus à moyen terme. Triste départ dans la vie pour un enfant né de mère alcoolique et le plus souvent intoxiquée par le tabac ! Il ne s'agit plus de morale mais d'équilibre de la société, dans la mesure où la pathologie infantile qui découle de la situation risque de dépasser les capacités d'accueil des services de pédiatrie.


� Défendant cette position, j'ai été violemment pris à parti par une infirmière de ma famille. Il y a, bien évidemment de nombreux cas où la personne contracte une maladie alors qu'elle a fait le maximum pour conserver la santé. Nous l'avons déjà souligné, la nature est profondément injuste, et pénalise génétiquement de pauvres gens qui ne sont pour rien alors dans leur maladie


� J'ai connu un homme d'une quarantaine d'années, fumant plus d'un paquet de cigarettes par jours qui a contracté un cancer des poumons. Les toubibs ont trouvé le moyen de lui affirmer que son cancer n'avait peut-être rien à voir avec le tabac. Scandaleux, mais plausible. Exactement comme vous pouvez tomber du quinzième étage d'un immeuble et que votre mort ne soit pas dû à la chute. Vous pouvez mourir d'un infarctus avant l'impact !


�  Ceux-là ne peuvent que consulter des spécialistes qui pour mettre un terme à l'interminable quête du faux malade n'ont d'autre ressource que de céder à la demande. J'ai ainsi croisé, dans une pharmacie un homme qui exultait car il venait de convaincre un chirurgien de lui ouvrir la poitrine pour rechercher la cause d'une douleur qui apparemment n'avait aucune cause : « y voulaient pas l'opérer, et bien maintenant y vont ben être obligé d'aller voir. »


� Il faut bien comprendre les conséquences de l'acte de ce malade : il agresse une jeune femme déjà angoissée par la perspective de la naissance imminente ; à cette époque on ne possédait pas comme aujourd'hui des informations propres à rassurer la future mère. Mon fils venait juste de naître que ma femme me demandait de lui compter les doigts !


� Voici peu (nous sommes en septembre 2000), on a donné la parole à G Depardieu qui venait de subir un pontage cardiaque. Que voilà un bon citoyen ; ah, le travail génial des chirurgiens. Belle publicité, qui inscrit dans la tête des téléspectateurs moyens, qu'ils pourront à leur tour bénéficier des mêmes prouesses. L'important c'est d'y croire ! Mais il y a le revers de la médaille : la pub faite sur la tri-thérapies dans le traitement du sida a laissé croire aux imbéciles que puisqu'un traitement existait contre le sida ce n'était plus la peine de se protéger. D'où une recrudescence de l'épidémie. Il en est d'ailleurs de même pour la tabagie : « on » soigne le cancer des poumons, donc pourquoi se priver ! Malheureusement, malgré les progrès de la médecine dans ce domaine le nombre de décès ne cesse d'augmenter.


� C'est à ce niveau que réapparaît le privilège de l'argent. Vous pouvez obtenir un rendez-vous immédiat si vous payez le prix fort, et il peut être très fort dans certains cas.


� J'ai malheureusement fréquenté, ces dernières années un bon nombre d'établissement hospitalier, nulle part les lois sur la tabagie ne sont respectées, et tout le monde, malades et personnel hospitalier fument à qui mieux mieux. 


� N a 30ans, elle suit sa cure, reprend la consommation d'alcool 15 jours plus tard ; elle se rend en état d'ivresse à la consultation du médecin qui la suit, se livre un peu plus tard à une tentative de suicide ; commentaire d'une responsable du centre : « C'est ennuyeux. » 


� Pour qu'un seul gagne par exemple 50 000 000 de francs il faut que 5 000 000 de cocus cotisent 10F chacun.. Que dis-je 10 000 000 car l'état empoche pour sa part la moitié de la mise. Espérance mathématique de 0,5 ; l'état condamne les organisateurs de jeu qui offre moins de 0,8, ou à peu près. Rackette d'autant plus odieux qu'il frappe ceux qui ont le moins d'argent.


� Mon expérience me donne à penser que lorsqu'aucune pathologie n'est clairement déclarée, par exemple dans le cas des border-line, autrement dit lorsque la personne est sur le fil du rasoir la médecine attend tranquillement que le patient tombe d'un côté ou de l'autre ; morbidité déclarée ou normalité. On vous enferme ou vous êtes prié de vous conduire normalement. Dans ce dernier cas vous devez vous soigner sans discuter. Prenez du prozac, par exemple, et si une semaine plus tard vous vous livrez à une tentative de suicide, ce sera en connaissance de cause, car le prozac à effectivement ce petit inconvénient de lever toutes les inhibitions ; et si vous avez des velléités suicidaires vous avez des chances de passer à l'acte. (Expérience vécue). Et un responsable de déclarer : « C'est ennuyeux ! »


�  Par exemple l'introduction des mathématiques� XE "Mathématique" � modernes dans l'enseignement élémentaire dans les années 70. Le sujet sera traité dans la quatrième partie.


� Je mets au défit une personne de manger des champignons avec comme seules infirmations celles que l'on trouve dans un atlas ; pour avoir la certitude que l'espèce trouvée est bien comestible il faut avoir été sur le terrain avec des personnes dont on connaît la compétence. Imagine-t-on un chirurgien n'ayant que des connaissances livresques ?


� Il y avait, voici quelques décennies un chirurgien qui avait été un brillant représentant de sa profession, et qui à 80ans estimait n'avoir rien perdu de son habilité ; en réalité� XE "Réalité" � il fallait que l'équipe qui l'entourait répare constamment ses maladresses ! L'un des collaborateurs ayant besoin d'une intervention s'était arrangé pour programmer l'opération durant les vacances du patron ; apprenant la chose ce dernier convoque son adjoint et lui dit : « Mon cher, je ne veux pas qu'un autre que moi s'occupe de votre cas, je préfère reculer la date de mes vacances que de vous laisser opérer par un autre ». Je ne sais plus comment cela c'est terminé.


� Ce sont les services hospitaliers eux-mêmes qui reconnaissent ce chiffre qui être sensiblement plus élevé ; mais cela fait partie des informations qu'il convient de ne pas divulguer. Par contre les médias vont faire leurs choux gras de trois décès en trois jours dans un hôpital (lyonnais, il ma semble) voici moins d'un an. Durant le même temps une centaine de personnes décédaient pour d'obscures raisons le plus naturellement du monde dans les autres hôpitaux (voir note suivante)


� Ce sont les maladies nosocomiales qui font donc mourir à l'hôpital 12 000 personnes d'une maladie autre celle pour laquelle elles avaient été hospitalisées ;


� Le plus souvent c'est la sécu qui passe à la caisse ; car il faut reconnaître une chose, l'état est largement responsable des hécatombes dues à l'alcool et au tabac, mais par un juste retour des choses, prend en charge à 100% les victimes qui n'ont pas encore succombé. Charge pour elles, si elles s'en sortent, de retrouver une place dans la société, tâche bien difficile, voire impossible.


�  « Dans la guerre que nous menons contre les maladies infectieuses, donc contre les bactéries, les antibiotiques sont avec les vaccins, l'arme la plus précieuse dont nous disposons. Ils sont en passe de devenir obsolètes. »


�  Voir plus haut pour la suite de la citation.


�  Schizophrénie, alcoolisme, contrôle de l'agressivité et de l'impulsivité, boulimie, appétence pour les produits sucrés. Un déficit en sérotonine pourrait jouer un rôle dans les tendances suicidaires. On relève ici une contradiction entre effet supposé et réalité� XE "Réalité" �. Le prozac est donné comme une substance sérotoninergique et pourtant il est tenu responsable de certaine tentative de suicide. J'ai malheureusement pu constater un cas très proche de moi. C'est d'ailleurs après cette tentative de suicide que je me suis inquiété des effets secondaires de ce psychotrope. Evidemment le médecin prescripteur n'avait pas jugé bon de mettre en garde la famille du patient.


� Car il arrive un moment où la famille arrive au bout de ses forces, quand ce n'est pas au bout de ses ressources et n'a plus d'autre alternative que de demander l'hospitalisation contrainte en établissement psychiatrique. 


� Le cas des toubibs de médecins sans frontières, médecins du monde, sera considéré plus bas.


� Les chiens de garde que sont les inspecteurs sont très rarement présents, et le seraient-ils qu'ils seraient impuissants à prendre des sanctions.


� C'est-à-dire toutes les musiques dont la finalité était avant tout la recherche d'une émotion s'adressant directement, viscéralement si j'ose dire à l'auditeur, qui pouvait recevoir cette musique sans préparation. Je ne suis pas musicien ; je ne connaissais rien à la musique mais quand j'ai commencé à écouter les symphonies de Beethoven� XE "LV Beethoven" � j'ai ressenti une profonde émotion qui a fait naître en moi d'abord une passion pour Beethoven puis pour la musique en général.  Seuls les spécialistes connaissant les règles modernes de composition peuvent éprouver une émotion pour la musique d'aujourd'hui. Xénakis reconnaissait sa déception en écoutant ses propres œuvres car il n'y trouvait les émotions qu'il avait voulu y mettre en partant de considérations théoriques. Manifestement, ce qui prime aujourd'hui en musique c'est la technique de composition et non pas l'effet sensible sur l'auditeur.


� Mettons à part, la chasse et la tauromachie et quelques sports particulièrement dangereux, la défaite n'est au plus qu'une petite mort dont on se remet généralement, même celui qui a tout misé sur la victoire.


� Il en existe encore, mais rien à voir avec les hécatombes de naguère.


� Zatopeck, triple champion olympique en 1952 serait laissé à trois tours de piste sur 10 000m par les champions d'aujourd'hui. J'évoque ici ce coureur mythique car nul plus que lui n'a acquis ses victoires dans la douleur. J'ai personnellement participé à de nombreux 10 000m dans les années 1970 ; je peux témoigner qu'aucun des participants n'aurait pu faire un tour d'honneur comme c'est fréquemment le cas aujourd'hui.


� Dans les années 1960, un seul athlète français, Michel Jazy était entouré d'une équipe. La France espérait en faire un champion olympique. Bien évidemment, aucun français ne pouvait se hisser à son niveau. Rappelons qu'à cette époque, Jazy a dominé le demi-fond mondial améliorant plusieurs records du monde, notamment sur 2000m et 3000m. Heureusement qu'à cette époque il n'y avait pas de contrôle antidopage !


� Voilà un Dieu� XE "Dieu" � bien efficace, il laisse mourir de faim des millions d'enfants, mais ne rechigne pas un donner un petit coup de main aux champions qui font bien sagement leur prière. Dieu n'y est d'ailleurs pour rien, mais le connard prétentieux qui prie pour qu'on lui vienne en aide devrait être condamné pour dopage à l'eau bénite.


�  Dans les années 70, l'allemand Martin Lauer a été plusieurs fois accusé de voler son départ au 100m car il sortait de ses starking avant les autres. Protestant de son innocence, il a alors subi des examens physiologiques qui ont démontré que son temps de réaction, après le coup de pistolet du départ était bien plus court que la moyenne. Il entendait en même temps que les autres mais réagissait bien plus vite. Cette mise en évidence de sa bonne fois lui a permis d'être champion olympique.  


� Ce n'est certainement plus vrai aujourd'hui car les progrès dans les courses d'endurance ont été bien plus considérables que dans les autres disciplines. Par exemples, En 1952, Zatopeck réalise 29mn50s au 10 000m pour être champion olympique et recordman du monde. Les athlètes d'aujourd'hui réalisent moins de 27mn30s. Plus de 2mn d'écart ; En comparaison le record du 100m, durant le même temps n'a été amélioré que de 0,3s. Et encore, Jess Owen, triple champion olympique en 1936 aurait chronométré plusieurs fois à 9,9s (record officiel 10,2s). On peut donc dire, qu'en sprint, les progrès on été négligeables


� Les adultes sont d'ailleurs beaucoup plus choqués que les enfants qui dans l'ensemble trouvent plutôt ça marrant. La curiosité naturelle des enfants pour le sexe des adultes a d'ailleurs des conséquences désastreuses, car n'imaginant pas qu'un adulte puisse faire du mal à un enfant, ils se laissent facilement enlever par des détraqués qui sont beaucoup plus dangereux qu'un simple exhibitionnisme, qui n'est souvent qu'un pauvre type en mal de reconnaissance.


� Au cours de mes multiples défaites, j'ai rencontré plusieurs fois, alors que j'étais deuxième, mon vainqueur s'excuser presque ! Il faut dire qu'il existe une face cachée du sport où les valeurs désuètes à un certain niveau, restent intactes. Il faut dire que l'argent n'intervient pas, ou si peu !


� J'entendais naguère un sportif réclamer le droit à la défaite. Il entendait sans doute par là le droit de perdre, sans pour cela disparaître, retourner à l'état des sans-grade. C'est quand même trop demander ; ce que la victoire apporte, il est normal que la défaite l'annule. Une promotion bien orchestrée fait de certains sportifs des surhommes, il est parfaitement inadmissible qu'ils soient vaincus par de misérables inconnus ; et si c'est le cas, ils ne sont plus utile à personne et doivent disparaître.


� Pour eux le champion était à bannir comme exemples (ils n'avaient entièrement tort, loin de là) ; ce qui n'était nullement une raison pour condamner l'esprit de compétition. En 1976 ? Je crois, j'espère ne pas me tromper d'une olympiade G Drut, doit passer certaines épreuves théoriques pour être prof de gym, mais les épreuves olympiques ne lui permettent pas de préparer sérieusement aux examens, il aurait alors, aux dires de certains bénéficié de quelques indulgences. Il sera Champion olympique du 110 haies ; ce qui ne mis absolument pas fin aux jérémiades des profs de gym outrés qu'un individu quelconque ait bénéficié de faveurs ; il me semble qu'un titre olympique vaut bien une épreuve de merde de psychopédagogie comme c'était le cas. Je n'avais aucune sympathie pour ce splendide athlète vraiment trop doué relativement à un minable de mon espèce, mais je crois que son titre valait tous les concours du monde, d'autant plus qu'il avait une aura énorme auprès des jeunes qui ne rêvaient que sauts de haies rien qu'en l'approchant.





� Cela m'est arrivé personnellement à la fin des années 50. C'était d'ailler l'exacte vérité ; je le savais, mais cela fait quand même quelque chose de es l'entendre dire (ou plutôt le voir écrit). Le plus drôle c'est que dans cet article de l'Equipe, mon nom était totalement illisible car complètement déformé. Ce petit fait montre à quel point les petits sont méprisés, dans le sport comme ailleurs.


� Des actes de violence, voire des crimes perpétrés par un individu à l'encontre de personne que celui-là était censé aimer par-dessus tout.


� Eurel a, selon la légende, créé, non seulement à un âge avancé, mais aveugle !


� J'ai participé à des centaines de courses sur piste, du 800m au 20 000m, vraiment je n'ai jamais compris l'intérêt qu'on peut prendre à être spectateur, sauf s'il s'agit de copains, et qu'on attend son tour. C'est si peu intéressant, que parmi ces courses il y avait quelques finales de championnat de France se déroulant sans spectateurs (à part les amis et les familles). Les championnats d'Ile de France, dans les années 60 ont été à entrée payante durant la grande période de Jazy qui possédait à l'époque plusieurs records du monde et dominait le demi-fond mondial ; ensuite l'entrée est redevenue libre et il n'y avait plus de spectateurs. J'ai même assisté à un épisode assez lamentable. Les spectateurs s'étaient déplacé pour voir Jazy réalisé un nouvel exploit, mais celui-ci ne pouvait continuellement sur la brèche et s'était contenté de faire un petit 1500m, surtout pour aider ses camarades à réaliser une bonne performance. Durant la course les spectateurs n'y ont vu que du feu� XE "Feu" �, mais à l'annonce du temps, excellent, pour les athlètes de second rang qui étaient derrière le champion, mais médiocre relativement aux temps record, ce fut un concert de sifflets. Ça m'étonnerait que les spectateurs soient moins cons aujourd'hui.


� Je n'invente pas le terme. Dans les années 60, je participais à la réunion nocturne de Saint Maure. Une rencontre internationale mais il fallait étoffer les différentes compétitions avec des seconds plans (à l'époque les clubs, même si les athlètes de haut niveau étaient beaucoup moins chers qu'aujourd'hui, devaient faire appel au menu fretin qui ne coûtait, puisque les frais de déplacement n'étaient même pas payés, on ne faisait pas payer l'entrée, mais c'était juste. Je cours le 3000m. Jazy, recordman du monde, mène la course emmenant avec lui les meilleurs. A l'arrivée, il y a un premier peloton avec Jazy, puis un deuxième, dont je faisais partie avec une ligne droite de retard. Un spectateur s'esclaffe (propos rapportés par mon père) : « qu'est-ce qui font là ces toquards, ils auraient mieux fait de rester chez eux ! ». Et pourtant cette course réalisée dans des conditions idéales nous avait tous permis d'obtenir nos meilleurs chronos qui furent d'ailleurs les meilleurs de la saison au classement de l'année. (la piste de saint Maur était une des meilleurs d'Europe, à l'époque.)


� L'empreinte génétique� XE "Génétique" � existait bien évidemment avant les découvertes dans ce domaine. Mais la pratique amateur faisait que certains individus très doués se détournaient de pratiques qui ne rapportaient pas. D'autre part chacun s'entraînait seul, et la réussite était souvent liée à un entraînement qui par hasard� XE "Hasard" � convenait à l'individu  Les plus doués pouvaient mal s'entraîner, ou d'une façon insuffisante, si bien qu'un travail assidu et réfléchi permettait, au moins doués de s'imposer de temps en temps. L'argent a tout changé.


� Les belges, qui chaque week-end organisaient des courses sur route bien dotées avaient mis au point un système assez retors. Le vainqueur gagnait une superbe coupe assez affreuse, qui valait mettons 20 000F (belges). Il était alors proposé à l'athlète de lui racheter la coupe ce qu'il faisait immédiatement. En France c'était plutôt des dessous de table ou de très copieux frais de déplacement (M par exemple, champion Olympique qui se faisait offrir quelques jours de vacances à l'hôtel avec sa famille, plus un peu d'argent de poche.). 


� Mais son état physique à 40 ans n'était guère enviable !


� Ce qu'on fait souvent mais pour des œuvres de charité, ou pour soutenir une cause.


� Un ami pharmacien et passionné de marathon et autres courses sur route avait eu la visite d'une de ses clientes qui lui demandait « quelque chose pour maigrir ». Gardienne d'immeuble, elle avait fait monter par son mari un système de corde et de poulie pour ne jamais avoir à se lever quand une personne voulait entrer (c'était à l'époque où il existait peu d'ouverture à code). Mon ami lui dit gentiment. Commencez Par faire deux ou trois le tour de l'immeuble en marchant. Une cliente de perdue !


� J'ai parcouru de nombreux kilomètres de footing avec un ami pharmacien amateur de marathon. Une cliente, concierge dans un immeuble, lui demande un remède pour maigrir. Cette femme restait la journée entière assise dans un fauteuil. Son mari lui avait construit un mécanisme pour quelle puisse ouvrir la porte sans se lever. Mon ami lui suggère de commencer par faire le tour de son immeuble tous les matins. La concierge a quitté l'officine en haussant les épaules. Et il a perdu une cliente.


� En gymnastique par exemple, les juges doivent s'aider de caméras vidéo pour vérifier la position des mains ! Est-ce encore du sport où les symptômes d'une maniaco-dépresssion touchant certains milieux dit sportif.


�  Dans les années 60, l'allemand Lauer, qui fut champion olympique du 100m, a été plusieurs disqualifié, accusé de voler  le départ en anticipant l'ordre� XE "Ordre" � du starter. L'astuce était de tenter sa chance et de commencer son effort de sortie des starting avant d'entendre le coup de feu� XE "Feu" �. Les protestations véhémentes du champion ont finalement été entendues ; ses réactions ont été mesurées et l'on s'est aperçu que celles-ci de l'ordre de 5 centièmes étaient bien supérieures à celles des autres athlètes. Il réagissait bien avant les autres, si bien que les starters pensaient qu'il anticipait l'ordre. Les starters prirent alors l'habitude de diversifier les temps entre les deux ordres : « à vos marques », « partez .» 


� Zatopek ; triple champion olympique en 1956 avait réalisé, si mes souvenirs sont exacts un peu moins de 30mn au 10 000 (29mn56, il me semble), soit plus de tours de piste derrière les champion d'aujourd'hui ! Au marathon, c'est un bon quart d'heure qu'il concéderait, et arriverait d'ailleurs derrière certaines femmes.


� Je le suppose, car ce problème ne me concerne plus ; L'idéal sportif que je défendais étant totalement obsolète.


� J'ai mis plus de 5mn à boucler mon premier 1500m, et deux ou trois ans pour arriver à 4mn15. 27mois d'interruption pour la guerre d'Algérie où ne m'a même pas autorisé à participer aux championnats militaires ; puis trois ans encore pour battre les 4mn, ce qui avait été mon rêve de jeune athlète. 


� J'ai eu quelques classes de gym, sur ma demande, et j'ai pu alors constater la nullité des résultats atteints. Je ne suis pas resté longtemps car deux collègues, en alertant l'inspection générale ont réussi à me faire désaisir de mes cours. Ce qui était d'un grotesque sans précédent puisque de nombreux prof avant moi avaient été contraints d'accepter des classes de gym, sans jamais avoir pratiqué aucun sport, pour boucher des trous ou compléter leur emploi du temps. On pourra m'accuser de vider par hargne pour cette raison ; mais qu'on interroge les élèves pour leur demander ce qu'ils pensent de l'enseignement physique qu'ils ont reçu. Exemple, montre en main : séance de deux heures, sujet, l'acrobatie, ou utilisation des agrès. Entrée au gymnase et habillage : ¼ d'heure, mise en place des appareils : ½ h, travail 10mn, récréation ¼ h, reprise 10mn de travail, puis rangement, et rhabillage. Et durant les 20mn, les gamins font les cons autour des appareils. Expérience que j'ai vécue, nous étions deux profs, l'autre était un prof agrégé ma chère, parce que ça existe, j'avais tellement la trouille que l'un de mes élèves se casse quelque chose, ce qui aurait été très grave dans ma situation que j'ai passé mon temps à surveiller, laissant mon collègue donner deux ou trois conseils au hasard� XE "Hasard" �.


� Un exemple insignifiant me revient.  Dans les années 60 les profs de terminales ayant soit une classe de philo, série littéraire, soit une classe de math, série scientifique avaient le droit à une heure sup, si les effectifs dépassaient 36. Une année il y avait 85 élèves en math élem (L'ancienne C) l'administration imposa une classe à 35 et une classe à 50, de façon à ne payer qu'une heure supplémentaire. (Lycée d'Ermont.).


� Et encore bravo aux services publics qui ont été incapable de faire respecter l'interdiction de fumer, aussi bien dans les établissements scolaires que dans les hôpitaux.


� Deux exemples parmi d'autres. Dans les années 80 j'ai voulu créer une équipe de Cross-country au CES où j'enseignais les mathématiques� XE "Mathématique" �. Les trois meilleurs ont dû arrêter car la doctoresse leur avait trouvé un souffle au cœur. Le souffle au cœur c'était sa spécialité ! Un débat a été présenté, dans Match, il me semble entre deux cardiologues, l'un pour les courses de fond, l'autre contre ; ce dernier alla jusqu'à affirmer, ce qui était d'ailleurs un bruit stupide qui courait (lui aussi), qu'à chaque course il y avait plusieurs morts que l'on dissimulait au public. J'ai couru des dizaines de courses sur route et n'ai été témoin que d'un accident, c'était durant un Paris-Versailles, je peux vous dire qu'à peine arrivé, nous étions tous au courant du décès. Je me trompe peut-être mais me semble avoir pris connaissance de l'événement durant la course. Durant mes plus de trente années de présence sur des lieux de compétitions je n'ai assisté à aucun accident cardio-vasculaire grave. Et pourtant je vous jure que les arrivées de courses longues accomplies par des athlètes mal préparés pour des efforts si rudes n'étaient souvent pas très jolies à voir ! 


� Et qu'on ne vienne nous rebattre les oreilles avec la déontologie ; il est bien évident que le médecin ne va pas plus rendre son patient malade, que le garagiste ne va trafiquer la voiture de son client pour que celui-ci tombe en panne. Ce genre de comportement peut exister, mais heureusement il n'est guère courant.


� J'ai quand même gagné quelques courses de ce type, en particulier un championnat d' Ile de France, mais la déprime est toujours le même, car les victoires que remportent les second plan, le sont toujours parce que les meilleurs se sont abstenus. C'est bien ce qui s'était passé pour la victoire dont il est question ci-dessus. A la limite, pour  remporter toujours la victoire, il suffit de courir tout seul ; J'ai ainsi gagné le tour du lac d' Annecy en 2h 29mn30s., L'ascension en courant du Pic du Bergon, dominant à 2200m Luz-Saint-Sauveur, en 1h 03mn ; ; ;Etc. Tout cela pour dire que les coureurs de fond amateurs sont vraiment givrés, mais que seul l'âge, où la maladie peuvent les guérir. 


� Là les vrais hauts salaires ne sont même pas connus puisque avec les stock-options ça peut monter très haut, comme l'honorable malfrat F P qui en l'espace de 10 ans a acquis une fortune estimée à plus de 20 milliards de francs. 


� Cette remarque n'a rien d'offensant. Par expérience je sais qu'au moment d'une compétition on a vraiment rien dans la tête que cette tension vers l'acte à accomplir.


� Il y a quelques années, un ami, N Faugère, président d'une ligue régionale de tennis veut organiser une démonstration et demande pour cela la participation d'une joueuse occupant le haut du classement français ; cette gamine de 20 ans a été guidée, entraînée (leçons payées par le club de Taverny), aidée, par le club organisateur. Le cachet demandé est si élevé que le club doit renoncer. 


� A ne pas confondre avec l'attitude de celui qui ne veut pas espérer réussir pour éviter une trop grande déception !


� Je ne dis pas, que de temps en temps, on ne trichera pas un peu. On montera alors en épingle LE cas du minable qui se retrouve parmi les meilleurs, comme LE fils d'ouvrier qui se retrouve à polytechnique. Preuve que notre société donne bien à tous la même chance de réussite.


      � Dans la mise en scène du Ring de Barenboïm, nous assistons à la fin du Crépuscule à un étrange « hors sujet », où nous voyons des gens du monde boire le champagne devant des postes de télévision, comme s'ils assistaient à la dernière scène. Albérich est sur le devant de la scène, donc à l'extérieur, aussi bien de l'opéra que de la réunion mondaine. Ces hommes du monde sont manifestement des hommes d'affaires. Tout se passe comme si Albérich assistait à son double triomphe : la fin des dieux et la domination de l'argent (ou de l'or) sur la terre.


� Si Bill Gate voulait transformer sa fortune en or, celle-ci étant évaluée à 300milliards de francs, cela ferait, au cours actuel 5000 tonnes de métal. A moins qu'il ne préfère transformer sa fortune en coca-cola ; il lui faudrait alors un réservoir cubique de 400m de côté.


� Dans le domaine sportif, l'athlétisme a échappé à la totale marginalisation lorsque des ponts d'or ont été faits aux champions olympiques pour s'exhiber ; non pas pour leurs performances ou le spectacle qu'ils donnent mais parce que des millions de francs (ou de dollars) sont en jeu à chaque meeting. 


� A l'époque j'ai même eu le sentiment qu'il avait été écrit par les stratèges du pentagone, mais le livre faisait quand preuve d'une certaine intelligence.


� Cela n'a d'ailleurs aucune importance. Lorsqu'il s'agit de gouverner, dans uns démocratie, et il faut pour cela avoir la majorité il faut d'adresser en priorité aux imbéciles. Nous sommes en janvier 1960, De Gaulle vient de lancer le nouveau franc avec d'ailleurs une dévaluation à la clef. Joie, je suis militaire et de garde ; Nous sommes une bonne dizaine à attendre notre tour de corvée ; ça parle politique, l'un dit : « De Gaulle est un type formidable, il a multiplié la valeur du franc par 100 ». J'ai alors tenté le raisonnement suivant : « Le franc vaut cent fois plus mais ce n'est plus le même franc car maintenant tu en as cent fois moins dans ta poche ». Copieusement et unanimement conspué, traité de sale communiste, j'ai dû battre en retraite, comprenant qu'aucun argument un peu logique, ne pouvait ébranler une aussi belle certitude. Il faut dire qu'il s'agissait d'un bataillon parachutiste qui ne recrutait pas sur les qualités intellectuelles. Le gros des appelés était constitué de volontaires, à part quelques malchanceux comme moi qui venaient compléter les effectifs. 


� L'orgue de barbarie� XE "barbarie" �, in Paroles, J Prévert.


      � A savoir, la richesse et la violence (ou la force).


      � Les nouveaux pouvoirs, page 457.


�  C'est le cas des œuvres d'art qui dorment au fond des coffres. C'est surtout celui des sommes colossales qui ne sont que des écritures comptables et qui ne peuvent correspondre à des biens matériels. Bulles financières qui peuvent bien crever, elles ne peuvent se répandre puisqu'elles sont vides.


� La sagesse populaire dit simplement : ventre affamé n'a pas d'oreilles. Et de fait, les objets symboliques ne se consomment que par les yeux ou les oreilles !


� L'origine de l'épée n'est pas clairement définie dans le Ring, mais on admet généralement qu'elle est l'œuvre de Wotan.


� Opus cité, page 595.


� On peut rêver aux univers parallèles de physicien farfelu Everett. Pour lever les difficultés du problème de la mesure en physique quantique� XE "Quantique" �, celui-ci imaginait qu'au moment de la mesure, lorsque la particule choisissait sa détermination (être par exemple Soit A soit B,), l'univers se scindait en deux mondes parallèles, l'un où elle était A, l'autre où elle était B. Dans ce cas, au moment d'un choix politique A ou B, le monde se partagerait en deux sous-mondes, l'un où A a été adopté, l'autre où B a été choisi. L'ennui c'est que selon Everett, les univers parallèles, comme il ce doit ne se rencontrent jamais, donc impossible de faire à posteriori, des comparaisons !


� Mettez une paire de lunettes, les objets ne paraissent plus à la même place ; mais quelle est au juste la vraie place ? Sans doute suffit-il de mesurer. Mais cette recherche d'une détermination absolue pose à son tour bien d'autres problèmes théoriques. 


� Voir, H Guillemin nous compte, dans Louis XIV tel quel, que le grand Roi, qui aurait été soucieux du peuple si seulement il avait su, visitant le chantier du château de Versailles est assailli par une femme qui se jette à ses genoux ; « Sire s'écrie la femme, vous avez fait mourir mon fils pour construire votre château ». (Il ne fut pas le seul, mais des milliers si l'on en croit la méchante histoire, celle qui dit la vérité). Sur quoi le grand roi fait mettre à mort sur-le-champ l'insolente. Anecdote bien évidemment fausse pour les vrais historiens.


� J'étais en Algérie en Avril 1961 au moment du putsch du quarteron de généraux félons. Radio-Alger ne cessait de diffuser des communiqués victorieux : les 500 000 soldats français fraternisaient avec la population pour la construction de la grande Algérie française. En fait les soldats du contingent avaient bouclé leurs officiers, non pour obéir à la grande andouille, mais pour foutre la merde dans ce merdier qu'était l'armée, en espérant hâter la fin de ce conflit stupide et sans issue, qu'un abandon de la France, sans les honneurs de la guerre. Nous n'avons jamais tant rigolé qu'en entendant l'homme à l'entonnoir glapir sur les antennes, demandant aux parisiens de faire barrage aux parachutistes qui devient porter la révolution pour l'Algérie française à Paris même. En fait les appelés avaient déjà investi la base de Blida d'où devaient décoller les avions, et lorsque le premier REP (régiment étranger parachutiste) s'est présenté pour embarquer, ils ont dû rebrousser chemin sous la menace des 12,7 mitrailleuses d'aviation, armes redoutables surtout dirigées sur des hommes.


� Jean Daniel est un journaliste socialiste. Il commence à définir le feu� XE "Feu" � roi comme féodal éclairé. Dans l'article qui suit, il n'y aura que sous-entendu : pour parler de ce nous dénonçons dans le texte, l'auteur de l'article écrit : « Car des leaders du tiers-monde ou de pays autoritaires, néofaschistes ou bolcheviques, qui ont été impitoyables envers leurs opposants et despotiques envers leurs fidèles, qui ont amassé des fortunes personnelles et dont l'entourage pratique le népotisme et la corruption� XE "corruption" �, on en a connu et on en connaît des dizaines. En revanche, que de tels leaders puissent [...] arriver à réaliser des exploits aussi spectaculaires que l'unité incertaine et improbable de leur pays, c'est ce qu'a fait Hassan II et c'est ce qui mérite examen ». Je trouve ce langage proprement scandaleux ; mais J Daniel n'en est pas à un coup foireux près.


� E.Cresson, a été vilipendée non seulement pour cette incartade, mais aussi parce que c'était une femme.


� Les nouveaux chiens de Garde est le titre d'un ouvrage de S Halimi. Il crache dans la soupe et ce n'est pas bien ont dû dire ses collègues journalistes ; c'est si facile d'avoir bonne conscience� XE "Conscience" � quand tout le monde y met du sien. Ce n'est quand même pas difficile de fermer sa gueule, surtout quand on sait que l'ouvrir, non seulement ne sert à rien, mais ne peut qu'attirer des ennuis.


� Lorsque la bourse perd un point, ce sont des milliards de francs qui s'évanouissent, et réciproquement, si elle gagne un point ce sont des milliards qui connaissent une génération spontanée. N'est-ce pas la preuve que ces gens qui se donnent (et à qui on donne) tant d'importance ne brassent que du vent. Non, ils méprisent les autres du haut de leur fortune, mais leur fortune n'est que du vent ; et un jour de tempête, ce vent rejoindra les éléments naturels et nos messieurs se retrouveront nus sur la grève. J'espère alors que les smicards de tous les pays seront autour d'eux et les regarderont en se tordant de rire.


� J'entendais récemment un chroniqueur économique dire que seulement 10% de la masse monétaire avait aujourd'hui une finalité commerciale, le reste alimentant le marché spéculatif. Il est probable que ce rapport en faveur du marché spéculatif augmentera  de plus en plus vite dans la mesure où la croissance des fortunes constituées par la spéculation est beaucoup importante que la croissance économique. 


� Les banques n'oublient pas de se servir au passage ; et là, l'état par ailleurs vilipendé pour les contraintes qu'ils tentent d'imposer, est le bienvenu, car c'est lui le gendarme qui traque les petits qui essaient de jouer uniquement entre eux. 


� En fait ils agissent sur commande. L'intérêt est de pouvoir� XE "Pouvoir" � faire appel à la charité publique, et c'est toujours cela de moins que l'état aura à dépenser. Les sommes économisées permettront d'aider un peu plus les entreprises à rémunérer copieusement leurs actionnaires. Nécessité si l'on veut que ces braves gens continuent à prêter l'argent qu'ils ont par ailleurs légalement volé. 


� Il ne s'agit pas seulement des objets d'usage courant qui perdent leur valeur avec l'usure, mais des objets ayant un caractère plus ou moins artistique.


� Un Van Gogh, avec son tube de plomb protecteur pèse peut-être deux ou trois kilogrammes. 300 millions en or environ 5000kg ! Ça tient de la place dans un coffre de banque. Quant à la toile tout le monde s'en fout, le principal c'est qu'elle existe. Si le pauvre Van Gogh avait su à quoi allaient servir ses toiles, c'est-à-dire à transformer en valeur artificielle la sueur des travailleurs, il aurait laissé tomber ses pinceaux !


� Rassurons-nous ça ne durera plus très longtemps, puisque de toute façon, avec un certain retard nous finissons toujours par nous aligner sur le modèle américain.


� Il y a quelques années, Calvet, encore PGD de Peugeot s'octroyait près de 30% d'augmentation de son salaire déjà rondelet, tout en refusant 2% aux employés de la firme. Nous sommes aujourd'hui, le 4 Août, anniversaire de l'abolition des privilèges ; ça s'arrose !


� L'ennui, avec un système qui fait la part belle à ceux qui n'ont pas grand chose, les pauvres, de plus en plus pauvres paient de moins en moins d'impôts, ce qui n'est pas juste, parce que les pauvres bénéficient aussi des services du secteur public.


� Lorsqu'il y a quelques années, le baron Empain a été enlevé, sa vie privée a été étalée dans la presse, qui a révélé en fait des secrets de polichinelle. En particulier jouer invétéré, le baron perdait beaucoup, à l'époque on a parlé de milliards de centimes, surtout l'argent qu'il prenait dans les caisses de ses entreprises (en toute légalité puisqu'il était propriétaire) ; il a alors abandonné la direction de son empire, affirmant avec juste raison, que ses ouvriers étant au courant des ses frasques (disons, officiellement), il ne pouvait exercer sur eux une pression suffisante pour assurer une bonne marche à ses entreprises. 


� Philippe Labarde / Bernard Maris, Albin Michel.


� Labarde et Maris, opus cité page 46.


� C'est pour la même raison qu'en 1968, D Cohn-Bendit a pu faire éditer un livre qui fustigeait ceux qui lui donnaient la parole. A l'époque Dany le rouge se gargarisait de cette situation, et c'est ce qui me fait reprendre aujourd'hui le même argument. Je le dis à cette occasion, je suis un soixante-huitard attardé et je crois que je le suis de plus en plus. 


� Le livre récent L'horreur économique a cependant eu un retentissement qui laisse présager un changement dans l'opinion ; il va falloir que nos chiens de garde mettent les bouchées doubles. On peut leur faire confiance, d'autant plus que l'argent n'est plus un problème pour des gens qui doivent commencer à s'inquiéter des sommes fabuleuses qu'ils ont bien du mal à faire fructifier d'une façon visible : quand vous possédez, comme M Pinault, 15 milliards, un milliard de plus c'est comme rien. C'est bien pour cela que la fortune de ces gens double en moyenne en trois ans. Pour Pinault, en 1998 Labarde et Maris donnaient une fourchette de 7 à 10 milliards ; à ce train là le brave Pinault, qui n'est pas curé de chez nous comme dit une chanson bien connue, n'aura pas à attendre si longtemps, et ce n'est que justice, un homme si méritant.


� Je ne sais plus quel politicien disait : la guerre est une chose beaucoup trop sérieuse pour en confier la responsabilité aux militaires.


� Il fut un temps où les socialistes étaient anti militaristes, seulement quand on a des responsabilités, il faut montrer à son papa qu'on est capable de les assumer. Et n'est-il pas manifeste que les politiciens socialistes se sont toujours comportés en arrivant aux pouvoirs comme des petits garçons bien appliqués à ne pas faire de peine à leurs parents, la bonne vieille droite, bien conne et bien pensante.


� Sans compter, que, comme au Kosovo, et peut-être partout ailleurs l'aide ait été en grande partie détournée par les organisations maffieuses qui ont trouvé là une source non négligeable de profit, dont vous profiterez également ; car cet argent se retrouve sur les comptes suisses avec des rémunérations parfois négatives, les malfrats étant quand même à la merci de ces autres malfrats que sont les banquiers.


� Labarde et Maris, opus cité page 20 : « Merveilleuse guerre économique où le soldat, le salarié, le petit porteur est traité comme ces jeunes gens, ces pauvres paysans à peine sortis de l'enfance du Grand troupeau dont parlait Giono, traînés comme des imbéciles méprisés et menés à l'abattoir par leurs chefs ». Au niveau du mépris la situation me paraît bien pire, car si les chefs militaires s'inquiétaient peu des vies humaines sacrifiées : pour un communiqué, c'est-à-dire avoir quelque chose à dire on sacrifiaient quelques centaines de pauvres bougres, mais au moins, triste consolation, on en faisait des héros. On ne parle même pas de ceux qui meurent parce qu'ils n'en peuvent plus de n'être rien, car le travail, même sans intérêt, donne quand même à l'individu le sentiment d'exister.


� Wotan se constituait une armée pour vaincre Albérich, l'arme de ce dernier était l'or. l'Or produit par les Nibelungen, et qui n'avait d'autre finalité que d'anéantir par la corruption� XE "corruption" � les êtres de lumière. Remarquons à ce propos qu'Albérich utilisait l'Or, celui du Rhin pour contraindre les Nibelungen à produire l'or, exactement comme les maîtres du monde économique actuel utilisent l'argent pour faire produire de l'argent.


� Le directeur du crédit lyonnais pour qui, aux dernières nouvelles n'a pas trop souffert de son incroyable incompétence.


� Lorsque à la scène 2 de l'acte 3 de Siegfried, il barre, de sa lance� XE "Lance" � le passage au héros.


� Les armateurs sont encore parmi les plus riches de la planète, mais pour économiser quelques dollars, ils font dégazer leurs pétroliers en mer, polluant ainsi régulièrement les plages et mettent constamment en danger l'équilibre écologique des océans.


� J'ai entendu dire que Franco a tenté de former l'actuel roi d'Espagne à son image, mais apparemment cela n'a pas réussi et l'infâme dictateur n'a laissé que des émules heureusement impuissants.


� La situation évoque irrésistiblement le Château  de Kafka. Ce qui fait la puissance du mythe, c'est le mystère qui l'entoure, comme les gens du Château. On devine qu'il s'agit d'individus dépravés, mais rien ne le prouve, et le mythe reste alors plus fort que la réalité� XE "Réalité" � devinée.


� Comme le temps passe. Au moment où je reprends ce texte, le fameux passage est déjà loin :


� C'est ainsi que De Gaulle appelait familièrement le spécialiste de la baignoire.


� Qui n'est souvent que de la compassion. Sentiment honorable, mais qui n'a rien à voir avec la fraternité qui suppose une entente profonde entre les êtres. On a de la compassion pour des individus qui ont glissé hors de la normalité où se nouent les sentiments fraternels.


� On retrouve cet abus ridicule de langage dans les expressions, comme : les français sont ci ou cela, ils pensent ceci ou cela, ils se comportent ainsi. Tout cela n'a pas plus de sens que d'affirmer : ils mesurent 1,73m, parce que c'est la taille moyenne. 


� Déjà dans les années 60, je m'étonnais auprès d'un petit distributeur du prix d'une cassette super 8. Exactement 31,50F ; cassette payée avant mon départ en vacances 23F dans un magasin Carrefour. Pour me prouver sa bonne foi, le détaillant m'a montré ses factures d'achat : Kodak les avait facturées 26F. 


� Je rappelle ici que Vincent Auriol, avait déclaré en substance, devant la montée en puissances des banques : « Je ferme les banques et je mets les banquiers en prison ». Quel dommage qu'il n'ait pas eu assez de pouvoir� XE "Pouvoir" � ! 


� Il suffit d'interroger deux ou trois mille personnes sur un sujet déterminer pour obtenir des informations valables pour toute une nation ; soit pour un pays comme la France 0,005% de la population.  Ce simple fait met en évidence l'illusion démocratique. Dans une élection nationale, il suffirait de demander à 5000 citoyens de voter pour obtenir des résultats tout à fait conformes à ce que donnerait une élection où tous les citoyens participent. D'où le mythe du citoyen décidant de son destin.


� A moins que le petit alinéa de la quinzième page du contrat en caractère si petit qu'il vous aurait fallu une loupe pour en prendre connaissance fasse que, malheureusement l'assureur ne peut rien concernant les sales draps dans lesquels vous vous êtes fourrés !


� Les assureurs ne jouent d'ailleurs pas sur la sécurité personnelle ; ça laisserait penser au pigeon qu'il est égoïste. Non, ce sont les proches qu'il faut protéger. On s'occupe de vos funérailles pour ne pas emmerder vos proches avec des histoires de cercueil, tristes et pas jolies, comme dit Prévert. L'assurance c'est pour les autres ! Braves gens, si prévenant ; eux, au moins sont bien assurés, avec votre argent.


�  Je me répète peut-être, mais cette affirmation n'a rien à voir avec un athéisme radical, même si telle est ma position philosophique. Aucune preuve ne peut être avancée concernant l'existence de Dieu� XE "Dieu" �, ou sa non-existence. Ce que j'entends par cette affirmation c'est le fait évident qu'un Dieu éventuel laisse l'homme se débrouiller tout seul et n'intervient en rien dans les affaires terrestres. Je considère, pour ma part que c'est ma seule façon de respecter l'idée même de Dieu ; car ses desseins ont beau être impénétrables, ce qui se passe sur la terre depuis que l'homme domine celle-ci sans partage n'est guère réjouissant. Il serait quand même contraire à l'idée d'un Dieu miséricordieux, que celui ait organisé un tel merdier ;
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